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Livres Nouveau x. 

J Oarnal Littéraire , U 

1750. tome i 5 » 2. part. 
Bibliothèque Italique, Ce- 

neve 1730. tom. 7. 

Les (Euvres de Clemenr Marot^trcs^ 
augmentées, aufquelles on a joint 
celles de ^ean &L Michel Marot\ 
avec des notes 4. vol. U‘ 

Haye 1731. 

Les mêmes en C. vol. U Haje 
17JI.- 

Les Satires & autres (Euvres de 
RegnieTf avec des Remarques, i#-; 
4°. Lendm 1770. 

Suplément à THiftoire des Guerres 
civiles de Flandres fous Phiüppes 
11 , Roy d’Efpagne r du Pere Frf— 
mien-Stfada^&c, d*autres Auteurs^- 
contenant les Procès criminels 
des Comtes diHorne & d*F^- 
w«wf , aufquels le Duc à*Aibe 
fit couper la tête , à Bruxelles , i»- 
8°. 2. vol. fig. 1729. 

Colloques d*JEra/me trad. en Fran^ 
fois par Geudeville , 6 , vol. avec:: 
figures , Leyde* 

a. iij 


Voyages de M. de 7 ~hevenot, 
vol. avec fig. Amfierdam. 1717. 
■»-H \yolearius & de Mandejlo , in- 
fol . 2, vol. fig. 

Hiftoire de la Mufique & de fe$ 
effets , en 4. vol. Amfierdam, 
L*Art de vivre content , 

Œuvres Poétiques de Tyjfot de Pa- 
rût , y. vol. in- 12. 

Hiftoire du Cardinal à*Amboife par 
' le Gendre , fig. 

Les Apparences icrompeufes , i«-i 2. 
Les Oeuvres du fieur Charles Du- 
jreny , Seigneur de Ritiere , avec • 
ks Airs de fa compofition not- 
tez , 6. vol. feront incefa- 

ment en vente. 

Les Amufemens férieux & Comi- 
ques du même Dufrenj,' 11. Se 
vendent fépAmnent, 
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Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 


CHRISTOPHE PERSONA. 

miSTOPHE PerfotiA , C. Per4 
que quelques-uns ontsoNA* 
appelle mal à propos 
Porfenx , comme a fait 
Gefner , Robert Confiait- 
tin & d*autres , & à qui Talrïcius 
donne aufli à tort dans fa Biblio- 
thèque Gréque le nom de Guillaume , ' 

Tome XV, A 
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4 Mem. four fervir a PHif, 

C. Pejr* naquit à Rome d’une famille npble# 
SONA. Philippe Eljfius dans fon Encomix^ 
fil c on AugufimUinttm , p. 6 Si. ôc 
quelques autres apres lui , fe font 
trompez en le faifanc Auguiiln. 
Pocciantï s’cft encore plus éloigné 
de la vérité en le difant Service. 
Il étoit de rOrdrc des Guillelmi- 
tes ou de S. Guillaume , ôc fut 
Prieur du Monaftere de Sainte Bal- 
bine au Mont Avcntin. Ce qui 
peut avoir trompé Eljfius eft que le 
Pape Alexandre IV. à la perfuafion 
de quelques perfonnes,unit en 1 2 >(î. 
les Guillelmites avec les Hermites 
' de S. Auguftin, pour ne faire enfem- 
ble qu’un feul Ordre, Mais cette 
union ne fubfifla que peu de temps , 
car les Guillelmites ayant repré- 
fenté qu'ayant embralïe la re^le de 
S. Benoifi qui étoit propre a leur 
Ordre , il n’étoit pas jufte de les 
alTujettir à celle dé Sf Augufiin , 
obtinrent du Pape la même année 
d’être remis çomme ils étoient au- 
paravant fous leur propre General, 
Or dans le temps de Perfona , cette 
Vjnion ne fubliftoiç point j ainli pq 
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iei Hommes UluJIres, j 
ne peut luiulonner le nom d*Au- C. PBjSj. > 

guftilt.' _ > SOMA. 

. Il fe. rendit illuftre dans le 15'. 

(iecle pair fon habileté dans la Lan- 
gue Grcque , qu’il apprit dans la 
Grèce même & de Précepteurs 
Grecs# Les traductions qu’il a 
faites de cette Langue font cepen- 
dant peu eftlmées , foit que fa ca- 
pacité en ce genre n’ait pas été auîlï 
étendue que le prétendent ceux qui 
ont parlé de lui , foit qu’il man- 
quât -des fecours néceflaires pour 
rendre - fes traduéfions plus parfai? 
tes, tels que font les Manuferits , • 
comme le veulent les Journaliftes 
de Venife. 

Le Pape Innocent Vllî.Xt nom? 
ma en 1484. Prefetde la Bibliothè- 
que du Vatican, dont le pofte étoit 
vacant par la mort de Barthélémy 
Manfreds de Bartinoro , Succeffeur 
de Platine. Celui qui polïèdoit alors 
cette charge ne reconnoilToit per- 
fonne au-deffus de lui , & cela du- 
ra de cette maniéré jufqu’à Jerome 
‘Aleanàer l’ancien, qui de Préfet 
qu’il étoit devint le premier Car- 
dinal Bibliothécaire. 

A ij 
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’Mem, four f^rvir a mj!. 
C.PfjR- Pojfevtn dans ion jipparatus f4^ 
fONA, çer^ tom. i. />. 318. met mal .à pro- 
pos la mort de' Ferfona en 1480. 
Il mourut à Rome de la pefte l’an 
J486. fuivant Jacques Philippe de 
'Sergame , Tritheme , Voffius Ôc d’aur 
très. 

Catalogue de fes' Ouvrages. 

1 . Il a traduit en Latin les huit 

. Livres d^Origene contre Celfe , & 

■ cette traduéHon qu’il dédia ai| 

Pape Sixte IF* fut imprimée à 
I we en 1481. in-fol. M. du P'm s’eft 

trompé en mettant cette édition 
en 1471. & en n’attribuant à Pçr- 
yô»4que les Notes qui s’y trouvent, 
Sigtfinond Gelenius qui a fait une 
nouvelle verfion de cet Ouvrage 
d'Origene , ne fait aucune mention 
de celle de Perfona* 

2. Il a auflî traduit Agathias 8c 
Frocope Hiftoriens Grecs. ïl en- 
treprit la traduétion de Procope , 

■ parce qu’il ne pouvoir fouffrir la 
tromperie de Leonard Aretin qui 
s’étoit fait^palTcr pour l’Auteur 
ou le Compilateur de l’Hiftoire 
des Goths de cet Auteur qu’il avoit 
traduite ea Latin , fans parler ea 
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iei Hommes Illufir es,' ÿ 

aucune manière de Procope, Tout 
le monde s^accorde.à dire du malsoNA» 
de ces traduélions^que VoJJius traite 
d’impèrtinentes & où il afl’ûre 
que Perfona a inféré fes imagina- 
tions plutôt que les penfées des 
Hiftoriensrf II y â deux éditions 
des Hiftoires de Procope & d’-^^^- 
thias traduites par Perfona , faites 
toutes deux à Bafle in fol. en 1531*. 

Dans la première elles font join- 
tes à THiftoire des Goths de Leo^ 
nard Aretin^dc Romandes Ô!c. avec la 
Préface de Beatus Rhenams, Dans 




U r J., 

de Zojime traduit par fjean Lem-‘ 
elavius. Il peut y en avoir encore 
d^aütrés. 


' 3. On a aufîî de lui quelques 
traductions de S. Athanafe. Beâ- 
ghen dans fes fncunabüU Typogra-» 
fhu les marque ainfi : S. Athana/u 
Alex. Epife. Commentana è Graco in 
Latinum tranftata. Koma 1477. & 
Ï497. i'n-fol. On les a inférées dans 
«ne édition de S, Athanafe que 
Maïttaïre n^a pas connue , & qui 
fe trouve dans la Bibliothèque de 
Vilenbrot^ No, 35. fous ce titre 1 
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€ 'Mem* pourfervîr a Plftjt. 
<€.Per-^« Athanajîï Alexandrini oper 4 , 
SOMA. accuratijfime cajiigata , ac recen^ lo~ 
(upletata. Jnterp. Chrtft. PorfenA , 
gjoan. Aretto , Angek Poittiano^^oAn, 
Reuchlïny & Prafnio , cum ejufdem 
£rafmi Pardcle/tjtve adhonatione acI 
ChriftiAtu PhUofophu fludtum. Lug- 
duni 1532. in-fol. 

4. 11 a encore traduit vingt- cinq 
Homélies de S. Chryjoflome qu’il 
dédia à Marc Barbo , Cardinal de 
S. Marc , &. quelques Opufcules 
de Theophdacle ; mais je ne fçai fi 
' ces tradudlions ont été imprimées. 

Trithcme Aiandojïo citent 

encore parmi fes Ouvrages celui- 
çi : Epifiolarum ad diverfos Liber 
ttnns. 

V. Profperi Mandojti Bibliotheca 
RsmanA^ p. 58. ^^an. Trithemius 
de Scriptortbus Ecclejtafticis. Vojfms 
de Htfloricis Lattnis. ^ovii Elogia, 
Bayle DtbiionnAtre. ^ûurn. de Venife , 
10m, ip. P* 325. Il eft étonnant 
que Bellarmïn , Cave ni Otidin 
n’ayent point parlé de cet Auteur* 
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des Hommes IlUftres» ■ 


GOBELÏN PERSONA. 

G Obehn Perfvna naquit en Weft- G. Per- 
phalie l’an 1358. mais on ne jona. 
fçait point le lieu particulier de fa 
naiflance. L*ignorance & la barba- 
rie qui regnoient alors en Allema- 
gne & en France , où les Lettres 
ctoient entièrement négligées , l’o- 
bligerent à pafTer en Italie , où elles 
commençoient à renaître par les 
foins de plufieurs grands hommes , 
qui y vivoient , afin de s*y appli- 
' quer. 

Il la parcourut prefque entière , 

6c s’arrêta long-temps à Rome^ où 
fa capacité lui ouvrit une entrée 
chez les fouverains Pontifes , ôc les 
Prélats de cette Cour. 

Il fut ordonné Prêtre l*an 1 385. 

6c trois ans après il fut fait Redteur 
de la Chapelle de la Trinité à Pa- 
étant âgé de 3i.ans. H’fit 
un bon ufage des revenus Ecclefiaf- 
tiques , puifque l’Auteur de fa vie 
marque qu’il dépenfa jufqu’à 60 

A iiij 
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SOMA. 


® 'Mem.pour fèrvlr 

ccus d’or , pour embellir & orner 

fa Chapelle. 

11 ne quitta ce bénéfice , que 
pour être Curé du Palais de la Jul^ 
tice dans la même Ville. Il étok 
dans ce dernier porte en 140J. lorf- 
que les Magirtrats firent une Or- 
donnance qu’il crut être contraire 
aux Conrtitutions des Papes , & 
aux Edits des Empereurs. Son zélé 
le fit alors prêcher avec force contre 
clic , & il n’oublia rien pour en- 
gager ceux qui en croient les Au- 
teurs à l’abolir. Cette conduite le 
rendit odieux, & le fit aceufer 
d'ambition & d'avarice. Enfin 
voyant que tout le monde étoit 
contre lui , il crut devoir céder 
au temps , & permuta fon béné- 
fice contre un autre qui le déchar- 
geoit du foin d’inrtruire le peu- 
ple. 

Il ert à prefumer que ce fut dans 
ce temps-là qu’on le nomma Offi- 
cial de Paderborn, Sa conduite fait 
alfez voir que c'étoit un homme 
entreprenant. L’exaélitude & la 
leverité avcrdaquelle il s'acquitta, 




. l_^l( 


^ies Hommes Sîujires. 
des devoirs de cette charge lui atti- Q, 
rerent la haine de plufîcurs perforî- sona. 
nés. Il avoir entrepris par les or- 
dres de Guillaume , Evêque de P4- 
derborn , de réformer les Bénédic- 
tins de cette Ville ; mais ils refu- 
ferent avec opiniâtreté de recevoir 
aucune réforme , & leur animofité 
contre lui alla fi loin que le 17. 

Mars 1411. un Benediélin qui 
vint le voir , jetta une poudre em- 
poifonnéc dans les mets qu'on lui 
préparoit , comme il le raconte lui- 
même. Ne fe croyant pas alors ent 
fureté à Padeiborn ^ par ' 

.ordre de TEvêque l'Officialité à 
Bilfelde , Ville du Diocèfe , malgré 
les oppofitions du Chapitre. 

11 étoit en ce lieu , lorfqu'il fut 
fait Doyen de Sainte Marte , Eglife 
Collegiale de cette Ville j mais on, 
ne fçait point dans quel temps cela 
arriva. Les troubles qui agitèrent 
dans la fuite le Diocèfe le dégoûtè- 
rent du monde , qu*il abandonna 
entièrement , en fe retirant dans le 
Monafterc de Bodekem , où il fe fît 
Moine , & ne fongea plus qu’à 


r „ : Google- 



1 0 'Mem, fottr fervlr a 

G. P Eii- s’appliquer à la priere & à l’é-, 
soNA. tude. 

Ou ne fçait point quand il mou- 
rut. Ce qu’il y a de fûr , c’eft qu’il 
vécut plus de foixante ans ; puif- 
quM avoit cet âge , lorfqu’il finit 
fon Coftnodremium en 1418. 

C’étoit un homme foiv labori eux, 
qui s’étoit toujours appliqué à l’é- 
tude , autant que fes occupations 
le kii avoicnt permis. Il avoit lû 
avec beaucoup de foin les écrits de 
S. y^ugujiin , dont il employé fou- 
vent les maniérés de parler & mê- 
me des phrafes entières. Ceux de 
S. Ijidore ne lui étoient pas moins 
familiers, & on en trouve plu- 
(ieurs endroits copiez dans fes Ou- 
vrages. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 , Cofmodromium 5 hoc e]l , Chro- 
ricon Univerfale comple£lens res Ec^ 
clejia ReipuùHca ab orbe cûndito , 
ufque Ad annum Chrifti 1418. Inpri~ 
Tf.ïs compendïo explicansbijîorias ge^u 
ttum GermAnicarum , earumdem ori^ 
gines, fnigrAtioneS i Colen'tas ^ Reli- 
gionem. Item quomodo ad Chrijbiamf- 


des Hommes lïlujlres, 1 1 
jnum traduÜA eum in finibas fuisQ- Per- 
■pYopagarint , (îudio & opéra Hen- SOVA* 
rici Adeihomïu Francofurti 
hj-fol. It. le I. volume de la Col- 
lc 61 :ion des Miftoriens d’Allema- 
gne donnée par Henri AdeibemiHs 
à Helmjladt 1688. in-fol. Cette 
Chronique eft écrite avec foin & 
avec exaélitude. L’Auteur bien- 
loin d’y admettre tout ce qu’il 
trouvoit dans les Anciens , l’exa- 
mine/ avec une pénétration qui 
n’étoit pas commune de fon temps. 

C’eft ce qu’il efl facile de voir par 
les doutes qu’il forme fur le Mar- 
tyre de Sainte Urfule ôc de fes 
Compagnes , & fur celui de Sainte 
Catherine. On y trouve fur-tout 
plufieurs chofes curieufes fur l’Hif- 
toire de fon temps. Il y reprend 
hardiment plufieurs abus qui s’é- 
toient gliffez dans l’Eglife dans les 
temps d’ignorpee. Mais c’eft mal 
à propos que' ce qu’il dit fur ce 
fujet l’a fait mettre par les Pro- 
teftans au nombre des prétendus 
témoins de la Religion Proteftan- 
te. Il n’y parle point de 7'bietri 



Il Mm.foHrfemràWtf. 

Gé Per- de N'tem^ quoiqu’il fut fon contem- 
SGN A. porain. Ce filence vient de ce qu’ils 

étoient de différent partis, Perfonà 
favorifant autant qu’il peut le Pape 
Urbain VL au lieu que Thierri de 
Nient prend tous fes dellèins &fcs 
actions en mauvaife parr^ 

Deux Auteurs ont copié le Cof- 
modrominm de Perfona en vrais Pla- 
giaires. 1°. Albert Kranti, qui dans- 
fa Metropolis a pri^ des pages en- 
tières de cet Ouvrage fans nommer 
jamais Perfona. 2®. Herman Kerfen^t 
' broch-, qui en a ufé de même dans 

fon CattlôgUB des Evêques ùc Est-* 
derborn. * 

2®. Vit a S, Meinftîphi Paderher^ 
nenjïs 'Diacont & Conf efforts, Surius ^ 
a donné cette vie au 5. Oélobre y 
mais après en avoir changé le ftile , 

& y avoir fait plufieurs interpol- 
' lations. Chrifiophe Brovver Jefuire 
Ta publiée de nouveau , telle qu’elle 
étoit fortie des mains de Perfona 
en y retranchant cependant le Re- 
cueil des miracles , à Mayence en 
16 1(5. avec plufieurs autres 

vies femblablcs. 

V. fon Eloge par Henri Meibe^* 
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ies Hommes îîtuflres, ' ’ï j 
iHÎus à la tête de fon Cofmodromtum. 
l^loge qui a été copié par AieUhht 
•^datu d3LS\% vice des Théologie s ^ 

par Cave dans fon Hifioire Liste- 
faire , & par Freher dans fon Theatr^ 
des Hommes lUuJlres, 


HIACINTHE CESTONI, 

H lacïmhe Cefioni naquit le 

May 1637. un lieu de la 
/Aanhe £ Ancône entre Macerata ôc 
JFermo , appellé Sainte Marie in Gier- 
gio. ^ , 

Ses parcns, qui étoient pauvres, 
lui firent apprendre les premiers 
*^principes de la langue Latine ; mais 
n’étant pas en état de le conduire 
plus loin ils le retirèrent de l’Eco- 
le en 1548. & le mirent chez un 
Apoticaire, où il demeura envi;", 
ron deux ans. 

Sur la fin de l’année i 5 ^o. ils 
l’envoyerent a. Rome pour y travail- 
ler dans une Apoticairerie ; & il y 
reftajufqu’en i 6^6 que poulTépar 
un caprice de jeuneffe , & fe trou- 
vant qi^tre ou cinq pifioles, il fç 


G. PerJ5 

SON A. 


H. Ces»; 

TONI» 


14 Mem. four fervir à 

(î. Ces- mit dans une Barque , fans fçavoîr I 
TOKI. où il vouloir aller , & fut conduit 
à Livourne ^ ou il fut fort bien reçû 
par un Apoticaire du lieu. A peine 
y eut-il demeuré deux mois , qu’il 
apprit que la pefte écoit pafTée de 
Naples à Rome , & que trois des 
quatres compagnons qu’il avoir 
•dans l’Apoticaircrie de cette Ville 
en croient morts. Il s’eftima alors 
heureux d’être échappé au danger , 

& en remercia le Ciel. 

Le fé/our de Livourne' lui plût 
tellement , qu’il y demeura pen- 
dant dix ans , c*eft-à-dire jufqu’à 
l’an 1(55(5. que quelques fantaifies 
lui ayant pafïe par i’efprit , comme 
il nous l’apprend lui-mcme , il s’em- 
bamua & alla à MarfeWe , d’où il 
palTa à Lyon & enfuite à Geneve, 

Il fe mit dans cette derniere Vil- 
le chez un Apoticaire , où ■ il ne 
demeura que quatre mois ; car 
ayant alors reconnu la faute qu’il 
avoir faite de quitter Livourne ^ il 
reprit le même chemin pour y re- - 
tourner. ‘ ■ ' 

Arrivé en cette Ville , il rentra 
^ans l’Apoticairerie ’ où il avoit 




des Hommes lîlujlresé ^ 
déjà demeuré , mais avec la qualité H. Cês-* 
de Maître, parce que celui qui en toni, 
croit Pî-opriétaire n’étoic' point de 
cette profeffion. Ce Proprietaire 
voulant l’attacher davantage en ce 
lieu , & l’empêcher d'en fortir da- 
vantage , lui fit epoufer au bout de , ■ 

deux ans la fœur de fa femme , 
dont il n’eut qu’un fils , qui mou- 
rut au berceau. 

Il en remercie Dieu , dans le dé- 
tail qu’il a donné de fa vie ; »? parce 
î) que , dit-il , fi j’avois eu des en- 
3> fans, j’aurois été , comme les au- 
» très , attaché à mes intérêts pour 
î> les enrichir , au lieu que n’en 
« ayant point , je vis fans defirs , 
w tranquille , ôc en paix ; l’ambi- 

tion & l’avarice n’interrompent 
î» point %on fommeil , & je fuis 
» toujours affez riche , parce que je 
» fuis content. 

Il mourut le 29. Janvier 171?. 
dans fa 8î, année à Livourne , où il 
avoir été honoré plufieurs années 
auparavant du Droit de Bour- 
geoifie. 

Il étoit en relation avec plufieurs 
S^avajis de fon teinps , principale-» 


H. Ces 
Toni. 




i6 Mem» pour fervir a VHtjt, 

ment avec François Redi , comme 
on le voit par plufieurs Lettres de 
ce grand homme , qui lui font 
adreffées , & avec M, Fallffnieri.. 

C’e'toit un homme fort fobre , 
qui ne mangeoit prefque jamais de 
viande , fe contentant de fruits , 
d’herbages'^, & de legumes^ Il ne 
Jaifla pas d’être fujet à la gravelle , 
& il eft même mort de cette mala- 
die , après avoir beaucoup fouffert: 
pendant dix jours. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. OJfervaTLÀoniintorno a' PelîiceUi 
4 d cerpo umano^ in/ïeme con altre 
iuiove oj[ervaz.ioni. Ces obfervations 
font de Ceftoni , quoique Redi , qui 
les a réduites en forme de Lettre , 
les ait publiées fous le nom du Do- 
dleur^4» Cefme Bonemft C’eft ce 
qui paroît par une Lettre même de 
Redi , & par une autre de X^ejloni 
inferée parmi celles de ce fçavant. 
Ce changement de nom a donné 
occafion à ^ean Crivelli d’accu fer 
Redi & Bonomi de Plagiarifme, 
comme on le voit dans fa Biblioteca 
volante , fcanxÀa VL ^.50. 

1» Vers condifjoni delle falfa-farU 

gliat 
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, del modo di conofcer U veu e Ces- 
di darU^ corne venga. adüUerat^ty 
in qudli malt convenga.^ e in qnale 
maniera pu efficace. Cette piece fe 
trouve dans la Gatleria di Minerva -- 
tom. 6. part. J. p. ^<5. 

J. Vero modo di dare\ e peparare 
la Chinachina ; partecipato at Jig.^ 

Antonio FaïUfnieri netla fua fêliez 
dimora fana in Livorno apprejfo it 
fuddcîto neW Autunm deW anno> 

1705. Inferée au même endroit, ' 
après la precedente , p. 5p* 

Nuove e marauigliofe feoferte ^ 
delP Origine di tnolti infetti dentrof 
gl* infetti. Ce traité écrit en form® 
de Lettre à M. Fallifnieri , a été ^ 

imprimé a la fin d’un Livre inti- 
tulé : Trattato de' Rimedi per le' Ma- 
tattie del corpo umano , tradotto dat 
Francefe. Fa Padoiia 

Dell' Origine delle pulci dall^ 

Vovo , del feme delP atga mmna, 

V dltfnieri , à qui Cefioni commu- 
niqua les découvertes , qu’il avoit 
faites fur ce fujet , les réduilit erc. 
forme de Lettre adreffée à Jean B» 

Andriani , Chevalier de S. Eùennt^ 
y joignit fes propres obfervationS',. 

Tome XK B 
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H. Ces- 6 c les fit entrer dans un Ouvrage 
TOÿJ. qu’il a publié fous ce titre : Ejfe~ 
rien%.e , ed oJfervAÛoni 'tntorno ail’ 
Origine , fviluppi , e cojlumi di vari 
Jnjetti , con altre fpettanü alla Na^ 
turale e Afedica Jleria. In Fadoua 
1713. 

6. Dans Vlfloria del Camaleonte 
j4ffricano di /întonio FaÜifnieri, In 
Veneûa 171 Ç. on voit à la 

p. 35. un petit Journal de Ceftoni , 
dans lequel il rapporte la maniéré 
donc il s’étoit conduira l’égard de 
quelques Cameleons^qui lui étoienc 
Tenus d’Afrique. 

• 7. Illoria délia grana del Kermes , 
e di un' altra nera grana , che Ji trova 
/ ' neglielui delle Campagne di Livornoy 
. ^ de' Mofehertni fpuri délia Medejîma , 

delle cimici degU Agrumi , de' pidoc- 
chi de' fichi , de Rtcei marini , del 
Curcuglione epuntervolo del Gram ^ 
de' tonchi 0 fcarjifaggetti de* Legumi , 
efinalmsnîe delle farfalline de* meâe~ 
Jmi» Inferée à la p. 161. de l’Ou- 
vrage précèdent de Valhfnieri. 

8« Letterjt feritta di Livorno a di 
10. Gennajo deir anne i6^S. al fgtf, 
Valltfnieri, Cette Lettre , ou il fait 
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des Hommes Illufires, 19 
un détail de fa vie, jufqu’au jour H. Ces- 
qu’il l’écrivit, fe trouve dans lejoiii^. 
journal de Venife , tom. 3. p. 332. 

V. fon Eloge dans le même 
Journal , p. 327. 


EVANGELISTE TORRICELLI.' 

E VANGELISTE Tertcelli naquit E. ToR- 
à Faen'L.AÏt 15. Odlobre i6o8. RiCfiiH* 
de Cafpar Torricelli bon Bourgeois 
de cette Ville. 

Il étudia les belles Lettres fous 
Jacques Torricelli , Moine CarnaU 
dule , fon onde paternel. Il s’ap- 
pliqua enfuite aux Mathématiques 
pour lefquelles il fe fentoit beau- 
coup d’inclination , & les étudia 
fans maître & de lui-même pen- 
dant l’efpace de deux ans. Mais 
perfuadé que cette étude ne pou- 
voir le conduire bien loin , il 
alla à Rome à l’âge de vingt ans, 

& l’y continua fous le P. Benoijl 
Cafieili , Abbé du Aîont Cajfin , 
qui avoir été Difciple de GAlilée^ 
éc que le Pape UrbAin VIII, avoir 
fait venir dans cette Ville pour 


20 Mem. four fervir ÀtHift* 

"E. ToR-profelTer les Mathemariques. 

Iucellt; Torricelli fit bien -tôt fous cff 
grand Maître des progrès fi confî- 
dérables , qu’ayant vu peu de temps 
après les Dialogues de Galilée , il 
compofa fur fes principes un traité 
du Mou vcmient , qu i furprit Cajlellu 
Ce Pere le jugea digne d’être mon-» 
trc à Galilée , & le lui porta lorf- 
qu’il fut obligé en 164 1. d’aller au 
Chapitre général de fon ordre, qui 
fe tenoit cette année à Venife. Ce 
grand homme en entendit la Icélure 
avec plaifîr, & conçut dès lors de 
Pamitié & de Tcftime pour fon Au» 
tcur. 

Le P. Cajlelîi profita de l’occa- 
fion , pour lui propofer de faire 
▼enir chez lui Torricelli ^ comme 
Phomme le plus capable de recüeil- 
Lr ces grandes connoiffânees & 
ces Ipeculations fublimes , que fon* 
grand âge, fes infirmitez , & plus 
encore la perte de fa vue l’empc- 
choient de mettre au jour. Galiléff 
y confentit , & Torricelli accepta- 
ect emploi , comme devant être 
très- avantageux pour lui. Il ne 
put cependant fc rendre à Florence ,. 

^édiléc dcmeurcùt , qu*Uu pre>- 
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hier jour du mois d’OStobrc de, la 
nêmc année , tant parce qu’il avoit 
rté chargé de profcfler les Ma- 
hemâtiqucs en rabfence de CAfielli^ 
jue pour quelque autre obftacle 
^ui retarda fon voyage. 

Arrivé auprès de Galilée , il com^ 
nença d’abord à travailler fous lui^ 
Mais il ne jouit pas long- temps des 
avantages qu’il efperok retirer de 
ia compagnie de ce grand homme f 
:^ui mourut trois mois après , c’eft- 
k-dire le 8. Janvier 164a. 

'Torricelli penfa alors à retourner 
ï Rome ; mais le Sénateur André 
Arrighetti ayant fait connoître fon 
mérite au grand Duc Ferdinand II. 
ce prince l’engagea à refter à Flo^ 
yence, en le faifant fon Mathcmati-- 
cien , & en luâ donnant une chaire 
de ProfclTeur en Mathématique à> 
Florence , qui étoit vacante depuis 
plufieurs années. 

L’application qu®il donna alors 
aux fpéculations Géométriques ne 
lui fit point négliger la Phyfique. 
H travailla avec beaucoup d’ardeur 
à pcrfecUonner les verres qui fer-» 
vent aux microfeopes 6c aux lunst- 
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£. Tor-^^^ d’aproche. Quant aux microf- 
mcELLi. copcs , il eft le premier qui en ait 
fait avec des petites boules de ver- 
re , travaillées à la lampe. Il donna 
auffi aux verres de lunettes une 
perfeélion qu*ils n’avoient pas au- 
paravant , mais qu’on a encore 
pouffé plus loin depuis lui. 

Perfonne n’ignore qu’il efl: l’in- 
venteur des expériences du vif ar- 
gent , qui ont donné occafion à 
tant de découvertes utiles , & que 
fon nom eft demeuré pour ce fujet 
au tuyau de verre dont on fe fert - 
pour les faire, ‘ 

On avoit lieu d’attendre beau- 
coup de chofes d’un homme dont 
les coups d’eflài étoient fi conGdé- 
rables. Mais une maladie de peu de 
jours en priva le monde, en l’en- 
levant le 25. Octobre 1647. lorf- 
qu’il n’étoit encore âgé que de 59 
ans & dix jours. 

Avant que de mourir , il fiç fon 
teftament , par lequel il ordonna 
que tous fes écrits (croient envoyez 
au P. Cavalieri à Boulogne , & de- 
là à Rome à Michel Ange Ricci , 
pour les revoir , & pour faire im- 
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primer ceux qui leur paroîtroient E. ToR- 
àgnes de voirie jour. Mais Cava- k^icellI# 
Iferi étant mort peu de temps après 
c’eft à-dire , le j. Décembre de la 
inême année , & Ricci s’étant trouve 
diflrait par plufieurs occupations 
importantes , le grand Duc Ferdi^ 
itdnd IL fit remettre ces Manuf- 
crits à Vincent Viviani, qui eft ' 
mort fans les avoir publiez. On en 
peut voir la lifte dans le Journal de 
V enije , tom. 30. pj 1 2 1 , 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Trmato del Moto^ Je ne fçai 
point l’année de l’édition de cec 
Ouvrage qui fut cpmpofé av^nc 
1641. 

2. Terricelli y fit depuis une addi- 
tion, qui fe trouve à la fuite du 
Xii vre de Vincent Viviani , intitulé : 

ScienT^a, Univerfdle delle frofortÀoni. 

Jn Firent^ \ 6 y^. tn-^°. 

Opefd Geometrica. Fhrentid, 

1544. in 4°. II compofa pendant 
les deux premières années qu’il pro- 
fefïa les Mathématiques , les fept 
trairez contenus dans ce Recueil , 
dont voici les titres : 1®. De Sphtra 
Soltdis SphAulibus lihri due. Cc- 
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E. ToR-lui-ci fe trouve auffi à la page ^^3* 
jjCELLi. du Livre de Gaudence Robern^ inti- 
tulé : MiftdUneâ Italien PhjJîco^- 
MÂthemancA, Bonoma, 1692. 

2 °. De Motu gravium nAturaliter 
deftendentium. 5 ° De Motu projec- 
forum. 4®. De dimenjione ParaboU 
Problema. 3°, Appendix de dimen^ 
Jtone Cydoidis. 6 ”. De Soltdo 4cuti>' 
hyperbùlko problema. 'f, Appendix de 
dtmenjtone Cochlea. 

4°. Leùoni Accademiche. In Tirent 
5Lf 171 Ç. pp. Ce font detf 
difeours qu’il a prononcez en difFe-,- 
rentes occafions. Le premier eftun- 
rcmerciement à rAcademie de 
Crufia 5 qui l’avoic admis dans fon 
corps. Les autres roulent fur de» 
matières de Phyfique ou de Mat- 
thématique. Le tout eft précédé 
d’une vie fort longue de Torriceîli 
é’erite par "Thomas Buonaventuri^G^n- 
îilhomme Florentin. 

Vf cette vie, & le tournai de, 
Ventfe , tom. JO./. 11 2. 
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ALBERIC GENTILIS. 


A LWic ùentilis naquit vers Ban * p 
155;©. dans la Marche d’An- ' 

cône , apparemment à Cajiello dï * 

P» Genefio , où eft né fon frère 
Scipion^ Matthieu Gentilis^ Mé- 
decin iiTu d*une ancienne & noble 
Emilie da Pays. 

Après avoir étudié en Droit , il 
reçût le bonnet de Doéleur en cette 
faculté à Peroufe à l’âge de vingt & 
un ans , & fut fait peu de temps 
après Juge dans la Ville d^yifcoli. 

Mais fon pere ayant abandonne 
la Religion Catholique , pour em- 
bralîcr la prétendue réformation , 

& s’étant lui-même laifle entraîner 
par fon exemple , il fut obligé de 
quitter fon emploi , & de fe retirer 
avec lui dans la Carniole. 

"Un voyage qu’il fît dans la fuite 
en Angleterre, lui procura un bon 
établiflement dans ce Royaume : 
car l’Univcrfite diOxford prévenue 
de fa capacité lui donna en 1 582, 
une chaire de Profelïèur en Droit ; 

Terne Xr. Q 
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A. XjEîj- Sc il fut depuis établi f Avocat pef- 
petucl des Sujets du Roi d’Efpagne 
pour les Caufes qu*ils auroient en 
Angleterre. 

. . Il mourut à Londres le ip. Juin 

i 5 o 8 . âgé de 58. ans. 

Sa Iciencc étoit d’une grande éten- 
due, & ilmettoit tout à profit pour 
l’augmenter; les converfations qu’il 
avoir avec les moindres perfonnes 
lui étoient même utiles pour cela 
& il nous apprend lui-même que 
lès recueils étoient remplis de 
mille chofes qu’il a voit entendues 
en caufant familièrement avec des 
perfonnes,quineeroyoientpas que 
ce qu’ils difoient dût être ainfi 
honoré. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De y mis Interpreübus Dialogi 
fex. Londini 1 582. Cet Ou- 

vrage où Gemilis traite des qu ali- 
tez que doit avoir un interprété 
du Droit, a été réimprimé avec 
les vies des Jurifconfultes de P/»- 
cirole & d’autres Auteurs à Leipjïé 
en 1721. 

2*.. De Legationihüs Lün tresi , 
'Londini 1583. It. Uid, ijSy.; 
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w-4®. It. Hmqvïa i6o~j. A. Gen« 

3. Leâionmn & EpiJiolaramquA'nLi^* 
ad jus civile pertinent Lilri IV. Lan* 
dini iç8^. & 1584. in-%°, 

4°. Difputario de nafcendi tern-m 
pore. WittebergA 1586. imS°, 

5'. Dé diverjts temporum appel- 
Idtionibus Liber. IVittebergA 1585. 
ï»-8°. It. Ibid. 164(5. Struve 
afTure dans fa Bibliothèque du 
Droit que ce Livre eft excellent* 

6. Conditionum Liber mus. IVit- 

teberga iç86. It. Londini 

1587. i»-8®. 

7. De jure belli Libri très. Lug- 
di Bat. 1589. i»-4°. It. Hanovis' 
iJpS. & i6iz. i»*8°. ■ Perfonnc 
n*avoit pénétré avant lui plus 
avant dans les principes du Droit 
naturel & du Droit des gens. Gro- 
tius s*eft beaucoup fervi de cet Ou« 
vrage dans celui qu’il a compofé 
fur la même matière. 

8°. De armis Romanis Libri duo 
nunc primùm in lucem editi. Ad illuf- 
trijfimum Comitem EJfexia , Archi- 
AiarefchallumAnglu.Hanovia 1 Jpp* 

It. Ibid. 1612. Gen- 

tilis rapporte dans cet Ouvrage tout > 
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A. Gen-cc qu’on peut dire pour ou con- 
TîLls. trc juitice des expéditions mi- 
litaires des Romains, 

Bïfputanones duix.de Aàoribus 
é‘ jpe^Morïbus Fabularum non no^ 
tandis , & de abufu mendacii. Ha.^ 
novia 1599* foutient 

dans la fécondé differtation que le 
menfonge officieux eft permis. 

10. Ad prïmum Libmm Macha^ 

• Idiorum difpatatio , avec l’Ouvrage 

de fjem Driifius fur les Livres des 
Machabées. Franequera 1 600. iw-q®* 
It. Hanovu 1604. It. dans 

les Criticï facri tom. 5. p. 2074., 
de l’édition de Londres & tom. j; 
p. 28 j(J. de l’édition de Francfort, 
Cet Ouvrage de Gentïlis efl une 
efpece d’apologie indirecte en fa- 
veur de ceux qui tiennent le pre-' 
mier Livre des Machabées ^our 
Canonique. 

11. De itngaarum mtxtura difpu., 
tatio parergica. Gentdis fait voir dans 
cette differtation , qui eft imprimée 
après l’Ouvrage précèdent , qu’il eft 
quelquefois néceflaire d’emprunter 
dans chaque langue des mots des 
antres langues , pour fuppléer 3 cpux 
qaUeur manquent. 
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ii.Vifputationiwi de Nuptiis liùri A. Gen- 
ŸIL Haïiovu i 5 oi. Ir. Editio tïlis. 
Auâior. HanovU 1^14. 11 y 

examine tout ce qui regarde les 
mariages , fuivant les régies du 
Droit Civil & Canonique. 

2^, LeBiones Eirgiliana varia. Ha* 
hovia 160]. Ce font des ob- 

fervations fur les Bucoliques de 
Virgile réduites à certains chefs gé- ' 
néraux. 

14. T>e LatinilAtéveterh BihVmutn 
verjienis male aceufata Difputatio ad 
Robertum Ftlium. Hanovia 1 604. in* 

It. Ibid 160^. avec deu3< 

autres diflertations. 

ij. Cofnmenfâîio ad Th, C. de 
Jldaleficis Adathematicis ^ & cœ* 

teris Jimilibus ^ & Comrhent, ad La 
J IL C,de Profeffonbus Ms die. Hano-* 
r/rf 1604. w-8". 

16, Difputationes très , depoteflate 

Regis abjfoluta, de unione Regnorunt 
Britannia de vi civium in Regem 

femper injufla. Londini i6o<y, in*û^, - 
Il fait voir dans cet Ouvrage qu’il 
étoit bien éloigné des maximes Ré*» 
publicaincs. 

17. Diffutationes tresse îihris^mi 

C iij 
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!À. GEîi^Canonid , libris ^uris Ctvilts^ ^ 

TiLis, de Latinitate veterts B:b!iorum ver» 

Jtonis mdle accufau, HAitovia idoj. 

1 8 . Laudes AcademU JPeruftna & 
’PxomenJts, Hanovia 1 605. in-Z°, . 

ip. Epijîola ad ^oannem Hovvfo» 
mm de Ubro Pyano, Voici le fujet 
de cette Lettre. Hovvfon Théo- 
logien à'Oxford publia en 1 602. une 
Thefe intitulée : Zdxore dimijfa prop-^ 
ter Fernicationm , aliam non licet 
fuperinducere Ihejîs^ Oxonïi 1602. i»- 
8°. où il foûtenoit le fcntiment des 
Catholiques fur l’indifTolubilité du 
Mariage ; fçavoir que l*àdulter® 
peut bien être une raifon légitime 
de fc féparcr d’une femme , mais 
non pas une raifon qui donne le 
droit de fe marier à une autre. Un 
autre Théologien , nommé 'Thomas 
P je ayant écrit contre fa Thefe , il 
fc défendit , & compofa une Apo- 
logie intitulée : Thefeos defenjïo in 
fex Commentatîenes & Elenchuni 
Moniterum difiinlla , qu’il fit impri- • 
mer a Oxford en i 6 o 5 i«-4°. avec la 
Thefe & deux Lettres , l’une de 
ÿean Rajnoidus à Tfjomas Pyc^ & 

,i " 1 
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les Hommes llîujlres, ^ t 
l*autrc d'Alberic Gentilis à feM CEïi* 
Hovvfm. Raynoidus cenfure Pyf tilis* 
dans la fienne, de ce qn’il avoit 
avancé certaines chofes qui n’é- 
toient point exaétes ; mais il y per- ^ 

fifte dans la Doélrine qu’il avoit 
déjà foûtenuë contre Bellarmin dans 
un Livre Anglois touchant le Di- 
vorce. Pour ce qui eft de Gentilis , 
il biaife & fait connoître qu’il ne 
Içavoit que penfer fur cette quef- 
tion. Cependant dans fon Ouvra- 
ge de Nuptiis il s’étoit déclaré pour 
la Doélrine ordinaire des Protef- 
tans. 

‘ZO, In Tit. Cffdirh, fiquis Princi- 
pi Maledixerit , & ad legem ^nïtam 
Majeflatis Difputâtiones decem. Ha-- 
novia i 6 oj, 

21. Hi/panicA advocationis libri 
duo , in quibus illufires ^uafiiones 
MantmA , feeundum jus Gentium & 
hodiernam praxim nitide per lu flranturm 
Hanovh ï 6 i'^. in~^^, It. Amjleloda- , 
tni, i 6 âi. inS°, 

* 22. Comm. in Tit, Digejlorum de 
VerboYum fignificationibus* HanovU 
1614. 

Alberk Gentilis laiiTa un fils nom- 

C iiij 
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Gen-^c Robert^ qui donrla'^’abord dans 
'tlLîS, la débauche ; mais qui ayant chan- 

gé depuis de conduite publia quel- 
ques Ouvrages. Le Catalogue de 
' la Bibliothèque à'Oxford en rappor- 
te deux. 

Ze Chemin Abrégé ou Méthode 
four acquérir les Sciences en feu de 
temps, ( en Anglois ) Londres id54*" 
w-8°. 

De Antipathie des Ffançois ^ 
des Efpagnols. Ouvrage traduit en 
Anglais. Londres 1841* >«-8°. 

V. les Vies des Sçavans de Rudi^ 
ger<i fart. 6 . où il y a bien des fau- 
tes. Kœnig Bibliotheca vêtus & nova, 
Bayle Visionnaire, Taifand vies des 
J urifeon fuites» 
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SCIPION GENTILIS. 

S Cïfm Genülis frere à’ Albenc Ge»- 

dont je viens de parler , naquit xiLiSfr' 
l’an à Cajîetlo di fan Genejto 

dans la Marche d’Ancone, où 2bîau 
ihïeu Getitiits fon pere pratiquoit la 
Médecine- 

Il étoit le fîxiéme de fes fept en- 
fans 9 & ctoit encore fort jeune , 
lorfque fon pere quitta fon Pays 
& fa femme qui refufa de le fuivre » 
pour aller ailleurs faire profelïion 
ouverte de la Religion Proteftantc. 

Il ne fuivit pas d'abord fon pere, 
qui n’emmena avec lui qa*Albcric 
fon aîné ; mais peu de temps après 
on trouva le moyen de le dérober 
à fa mere , & fous prétexte d’une 
promenade, de le mener à fon pere , 
qui s’étoit arreté pour l’attendre , 
dès qu’il s’étoit vû dans un lieu de 
fureté. 

J’ai déjà dit que fon pere s’étoic 
retiré dans la Carniole. 11 y trouva 
de la proteélion auprès des princi- 
paux du P^ys, qui non fculcmcns^ 
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5# Gen-Iuî permirent de s*y établir , mais 
TiLlÿ# qui lui accordèrent eacorc le titre 
de Médecin de cette Province avec 
de bons appointemens. Songeant 
alors à rinftruxSlion & à l’établiffc- 
ment de fes enfaris , il envoya l’aîné 
en Angleterre , où il s’établit , 
comme on l’a vû dans fon article. 

• • Quant à Sipion , il l’envoya étu- 
dier dans l’Academie de Tubinge , 
où il fit de grands progrez. Il y 
apprit la langue Grecque fous le 
célébré MAïtm Crujius , & s’appli- 
qua avec tant de fuccès à la Poëfîe , 
que Adehjfus , un des plus célébrés 
Poètes d’Allemagne, n’eut point 
honte de reconnoitre qu’il lui étoit 
inferieur. 

Il pafla enfuite à U^ittemberg , où, 
il fe donna à l’étude du Droit. Les 
troubles qui agitèrent alors la Car- 
niole au fujet de la Religion , ayant 
obligé fon pere d’en fortlr & de fe 
retirer en Angleterre auprès de fon 
fils Alberic , il alla continuer cette 
étude à Leyde , afin d’être plus près 
de lui , Ôc il y prit des leçons d’iï«- 
gues Doneau & de ^ufle Lipfe^ qui ÿ 
enfeignoient alors , le premier la 
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Jurifprudcnce & le fécond les Bel- 
les-Lettres* 

Lorfqu’il fe fentit aller avancé 
dans la connoilTance du Droit , il 
alla à Bajle , où il f« fit recevoir 
Doéleur en cette faculté le 15* 
Avril 1 58p. Revêtu de cette quali- 
té, il palTa à Heidelberg , pour ta- 
cher d*y trouver de l’emploi. Mais 
une certaine émulation qui s’éleva 
entre lui & fuies Pacins^ Italien 
comme lui , qui y enfeignoit la Ju- 
rilprudence , 6c qui lui procura 
quelques chagrins ‘ l’obligea à fortir 
de cette Ville , pour fe retirer à 
jiltdosf: 

Il trouva en ce VituHugues Doneau^ 
qui sy étoit venu établir , 6c qui y 
remplilïbit une chaire de Droit, Ce 
Sçavantqui avoit conçu de l’eftime 
pour lui, pendant qu’il étoit fon 
difciple à Lej/de , follicita lî bien 
pour lui qu’on le lui donna pour 
collègue l’an i^po. Il eut la;chaire 
des Infiitutes , qu’il quitta pour cel- 
le des Pandectes , lorfque Pierre 
fenbecius y qui la rempliffoit v eut 
été appellé en Saxe* U fut aufS 
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S. GEN-faic Confeillerdu Sénat de 
TiLis. herg. 

II s’aquicta de tous ces emplois 
d’une maniéré qui lui acquit l’efti- 
me & TafFedlion de tout le mondcd 
Sa Méthode d’enfeigner clairement 
& en peu de mots , & de joindre 
aux épines du Droit les, fleurs des 
Belles-Lettres ^ le firent rechercher 
par pluficurs Academies célébrés^ 
Le Pape Clemeat Toulut me- 
me , du moins fuivant fon Panegy-* 
rifle, lui donner une chaire dePro- 
fefleur à Boulogne , & lui offrit pour 
l’engager à l’accepter ^ la liberté de 
confcience. Maisil préfera toû jours 
le porte qu’il occupoit dans l’Aca- 
dcmic à'Altdorf à toutes les condi- 
tions les plus avantagcufes qu’oa 
pût lui offrir. 

Il vécut dans le Célibat jufqu’ea 
i5iî. c’eft-à dire jufqu’à l’âge de 
4 p. ans ; mais alors la beauté & le 
mérite d'une Demoifelle originaire 
de Laques , nommée Mudeleïne C^- 
^ lendïm , fille de CejAT Calendrh , 
ayant captivé fon cœur , il l'époufa 
/ 6c en eut deux enfans , un fils- noni» 
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«K* Gilles Alberic, & une fille ap- S. Geîî 
çéïléQEfiher Madeleine, Tij^is, 

On ne fçait ce que devint fon 
fils. On voit feulement par une 
Lettre de Vbjfius à Guillaume Laui 
Archevêque de Cantorbery ^ écrite 
l’an KÎJ 5' mere ne fe voyant 
pas en état de lui faire continuer 


fes études , à caufe des pertes qu’el- 
le avoit faites durant les guerres 
d’Allemagne ^ tâcha de lui obtenir 
une place dans un College à* Oxford 
ou de Cambridge ; que les arnls dé- 
voient préfenter une Requête pour 
cela , ôc qu’ils efperolent que la 
Mémoire à'Alberie Cemilis fcrviroic 
à fon neveu. 

Au refie Scipion Gentilis ne jouit 
pas long-temps des douceurs qu’il 
efperoit trouver dans la focieté de 
fon époufe. Quatre ans après , une 
dyfenterie opiniâtre qui l’attaqua ôc 
qu’aucun remède ne put guérir, le ’ 
conduifit infenfiblement au tom- 
beau par l’affoibliflèment de fes for- 
ces. Il en mourut le 7. Août i 6 i 5 . 
âgé de 5 J. ans. 

Î 1 fut enterré à Altdorf^ l’on 
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.mit fur fon tombeau cette Epi- 
taphe. 

D. O. M. S. 

Sciploni Gentilif/unfconfHlto^ Mat* 
thai Medici filïoy Albanci ÿurifcon- - 
fultifram, clara nobilique familia in 
Marehia Anconitana nato : patrem & 
fratum, fola pïetate impellente^ 

Jraüa patria in Germamam Jecuto , 
inqHe eapropter fummatn virtutm ad- 
mtrabüemque Do^nnam , in pritnts 
AUtcni ^uïis cxaMatn pctitiaw ad catn 
îtotninis famaqnc dignitatem evcbio f 
ut tum fummis Gemania^unfconfultis • 
ccmponeretHY ; ob eatnque rem ab in^ 
cluto Senatu Norinib, Academia fuA 
laudatijjinue ^urijconfultis Clanjfimis 
piedenatis fuffeao, atque unainnu^ 
merum ConJiUarmum cooptato , inquc 
iJHs Muneribus fumnta fide , laude , 
dignitate verfato y tandem y cum 
conjiliis Remp. & do^rina juvemu^ 
tem plurimum juvtjfet , editïfque ptd-^ 
clarijfimis divini ingenis nutmmentis 
univerfam rem litterariam egregie de- 
memiffet ; Deo Oft, Max» ita uolente, ^ 
vivis cum Damne cÿ* lublu publico 

~ (xcmptii ét* yjuxta offa 
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Hes Hommes Wu^res. 

''Magni illius , omnem ovhstn ce~ 
Uhermnv Hug. Donelli , cui vivo vivus 
oînni adfeclu eonjurUliffimus , ingento 
etiam proximus fuerat , in Chrifto fefu 
rêquiefcenti Monim, pofutt (um 
crumis, 

Magddlena Geniïlis domo Calait’^ 
drina Cdf, CaUndrini pair, Lucen- 
fis F, Adarito Carijf, Honoratif. Ægi~ 
ditis item Albencus F, unicus , & 
Efthera Magdalena F, mica patri 
opt. necnon dejideratijf, 

Obiit Fidus Sextil, i6i(S. ataU 


S. Gen^, 
Tins* 


Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Epie a Paraphrajïs i» i’).FfaU 
fîtos Davidis, Londini 1584. *«-4% 

2. Solimeidos Libri duo , priores 

de Torquati Tafjï Italicis exprejfu 
Venetits 1585. Cette tradu- 

tion eft en vers. 

J. Mnnotaûoni fupra la Gerufa-- 
lemme liber ata di Torquato TaJ[o»l» 
Leyda 1 585 . i«- 8 °. It. dans pluficurs 
éditions de ce Poëme. 

4. Nereus Jtve de Natali Elk.a* 
letba illufir. Philippi Sydnai filia. 
Londini 1526. iw»4°. C*eft une piè- 
ce de vers. Michel Piccart rapporte' 
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dans rOraifon funebre de SciptoK 
Gentïlis ce qui engagea notre Au- 
teur à s’appliquer à laPoëfie. Il ra^ 
conte que Gentïlis le pere étant un 
jour après le repas auprès du feû 
avec fes deux fils Alberïc & Scif ien • 
leur dit de prendre un charbon , & 
après leur avoir recité une Sen- 
tence en Profe Latine ^ leur or* 
donna de la mettre tous les deux 
en vers & de les écrire fur la che- 
minée. L’aîné en fit aufii-tôt plu- 
fieurs qu’il put à peine écrire dans 
l’efpace qu’il avoir , pendant que 
iScipïon n’en compofa que trois. Le 
pere les ayant lûs les obligea à lui 
promettre de faire ce qu’il leur 
diroit ; lorfqu’ils l’eurent promis , 
te que je veux de vous , leur dit- 
il , eji que vous Alhertc ^ vous ne ^ 
fajjîet. des vers ie votre vie , & vous 
Scipton , que vous continuiez.* à en 
faire, 

Farergcrum ad Pandeéias Libre 
duo , & originum Liber JînguUrts. 
JFrancofurti 1588. irt-8®. It. Altdor* 
fi i 66 q, Son Livre des ori- 
gines ou des étymologies tirées ch* 
Droit eift fort peu de chofe. 
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( 5 . Oratio haùita in funere Hugo^ 
fiis Donelli, Item aliomm vayui car^ 
mina ejufùm gloria confecrata. Al- 
torphii ijpi. /«-.O, le. 
w-4°. ^ 

7. Difputationam il’uftrium ^Jtve 
de Jure fublieo Popult Romani Li- 
ier. Norimberga 1598. Ir, 

Altdorfii i66z, in-S°, Ces differ- 
tations font au nombre de fept, 
La I. de P fin dp at U Romano. La z. 
P^e Lege Claudia de vi , atque an 
Cicero per eam jufle dvitate pulfus 
ft J queftion qu’il rëfouc par l’af- 
firmative. La 3. Df lege Cormlia ^ 
& fada^ Ciceronis refiimione contra 
legem CUndiam. La 4. De lege Por- 
cia de fuppîiciis , feu de Ubertate Ro- 
tnana, La De jure Relit, Ouvra- 
p different de celui de fon frere fur 
le même fujet , & beaucoup plus 
abrégé. La 6. Ad conjHtutionem 
4mperaîoris Fr'tderid L Ænobardi de 
JRegalibus. La 7. De ^ure fingulari 
Jtudioforum, 

8. Orationes Rectorales très pro C. 
Cafare de re Jldtlttari Romana 
*Turc\ca.^ dsi" de lege Regta, Norirtt- 
terga '\6oo. 

T(nnc XF* D 
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S, Gen« 9 « De ^urifdiàione Lïbri treii 
TiLis, Framofurti ïcîoo. idoi. 1612. in- 
8 °. 

' io. Ve cenjHrationihus Lihriàm* 
Francofurti 1600, It. Hano- 
vU léoi, 

11, De Alimentis Liber. Franco- 
furti i6oo, 

12. Laadaùo funebris in obitum 
fummi viri Dn, < Hieronymi Baum» 
gartneri , Reip» Noribergenjis Dttum^ 
viri, Noriberga 16^03. ^«-4°. 

IJ. De denationibus inter virum 
'ér Hxorem Libri quatuor, Francofur* 
ti 1604, in-4°, 

14. De bonis maternis & fecun- 
dis nuptiis Libri duo, Hanovia 1606 • 
w-8®. 

1 f. In L, Apuleii apologiam qua 
feipfe défendit , publico de Magia ju^ 
dicio , Comment arius, Hanovia 160-j, 
?«-8®. 

16. Epie a Paraphrajîs in PfaU 
mum 107. NorimbergA 1610, m-8®. 

17. Henrici IV, Regis Franmum 
'Elogia a Scipiene Gentili ^ & Jfaa- 
CO Cafaubono, ,^uibus accefferunt in 
ejus indignijfimam cadem carmin At 
Argentine 1617. 
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i§, T)e Solennïtatibus , quatenus in 
quoque achiintervenïre deùeant , vel 
. iHtemniJfe pufumantur. Item Oratio 
de unme, Nonbergéi \ 6 ij* 
jç. De concurrentibus A^ionïbm 
Liber. Amberga 1617. 

10. Commentarius in Ef iftolam ad 
Philemonem. Noriberga 1618. 

It. dans les Cntici facri tom. 7. .de 
rédition de Londres 6c tom. 5, de 
cû\& àc Francfort, 

21. Traàatus quatuor i, de erro^ 
rthus teftamentorum à teftatoribm ip^ 
Jts eommijfis, 2, De fcientta H&re^' 
dum, J. De Jure accrefcendi, tq.. De 
dividuis & invidüis obligationibus , 
editi h fjoanne Rebham. Argentera-» 
ti ï 66 ^. iff-S®. >0*" 

22. M. Simon dans fa Ril/liotheque 
des Auteurs de Droit, dit qu*n a 
pris foin de Tédition des Oiîm- 
ges pofthumes d'Hugues Doneau qui 
parurent à Hanau en icJoq. 

& qu’il y a fupplée quelque chofe ■ 
de fbn propre fond en certains en- 
droits, 

' On voit par fon Commentaire 
far Apulée qu*il avoir fait des 
Notes fur Tacite , un Livre de 4»- 

Dij 
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tiquis ItdU Ungttis Sz ^Apones ai 
Afncanum Jurifconjdmm. Mais ces 
Ouvrages n’ont pas été imprimez , 
à ce que je crois. iVïtteti lui at- 
tribue un Traité de Legationïbusy 
mais il fe trompe , car il eit de 


fon frere Alhtric, 

V. fon Eloge pzr. Michel Ptc^ 
(art dans les Memoru ^unfconful- 
toiptm Heuningi iV'ttten. Bayle 
tiennaire. Taifand vies des Jaru- 
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HENRI DE MONANTHEUIL. 

H enri de MonAntheml naquit H. de 
à Reims vers l’an i 5 ^( 5 . d^’u- Monan^ 
ne famille noble qui polledoit la THEuiL»- 
terre de AdonantheuU dans le Ver- 
ni an dois*. 

Il fût élevé à Fms dans le Col- 
lege de Prejles fous la difcipline de 
Âamus , 3 L la Philofophie duquel ii 
fut depuis fort attaché, 

L’Etude des Mathématiques & 
de la Medecine roccupa également. 

Il fut d’abord Profeflèur en Mé- 
decine , & devint dans la fuite 
Doyen de cette Faculté. Il ajout» 
apres à cette première qualité 
celle de Proféfïèur Royal en Ma- 
thématique. Si Ton s’arrête à ce 
que dit du Breuil, dans fe^ Anùqui- 
t€%. de Paris , il fut revêtu de cette 
dernière en I5'77. Cependant deux 
de lès difeours , dont je parlerai 
plus bas , pourroient faire croire , 
l'un que ce fut en 1574. & l'àur 
tre en 1585. 

M, de Fhm nous apprend dan»- 
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H. DE le premier Livre de fa vie , que 
M O NAN- ce fut fous ce Profefîèur qu’il ap- 
theüil, prit les élemens de TArithmetique 
& de la Géométrie. Le fçavant 
Pierre de Lamoignon fût aufli fon 
difciple. 

Il demeura toujours fidèlement 
attaché à fon Roi pendant les 
troubles de la Ligue , & lorfqu’elle 
dominoit à Paris ^ on faifoit chez 
lui des Affemblées , où fous pré- 
texte de parier de Sciences , on 
cherchoit les moyens de remettre 
cette Ville entre les mains du Roi 
Henry IV. 

Le Garde des Sceaux Guillattnte 
du Vair l’aimoit particulièrement, 
& c’eft lui qu’il û. voulu défigner 
dans fon Livre de la confiance fous 
le nom de Mufe'e» 

Il mourut l’an i6o6, âgé de 70t. 
ans , & laifià trois enfans , un fils 
nommé Thierry de Monantheuil ^ 
Avocat au Parlement qui mourut 
l’an i<Î2i. dans fa cinquantième 
-année , & deux filles , Catherine 
qui époufa Pierre Rouffei qu’elle' 
perdit au bout d’un an , & qui 
après do# années de veuvage mou^ 


'iesMmfnéstlliiflreSé 4 ^" 
rat l’an 1^45). âgée de 78, ans , 
8c Charlotte mariée à Jerome Gou- 
lu dont elle eut treize cnfans , dé- 
cédée en 1638. à l’âge de 57, 
ans. 

Catalogue de fes Ouvragesi 

I. Oratio fro Mathematicis arti- 
bus , Parijîis habita, Parif, 1574. 

' Z. Admenitio ad Jacobum Peleta- 
rium de 'angulo contraélus. Pari fi 
Mettay'er 1591. 

Oratio fro fuo in Regiam Ca~ 
thedram ritu, Parif 1585, Cet 
Ouvrage qui eft rapporté dans la 
Biblioriieque de M. de Th ou elt 
omis dans la lifte que Monantheuil 
a fait de fes (Euvrcs. 

4. P anegyricus dtibus Henrico IV., 
faim à felisiffima & aufpicatijfma. 
Urbis rçfiitutione , Latine habitus in 
Auld Cameracenfi , & pojîea Galli^ 
ce ver fus. Parif Frédéric Morel 
C’eft ainfi qu’on trouve ce Pané- 
gyrique cité dans le Catalogue que 
Monantheuil a fait de fes Ouvra- 
ges. Il a été imprimé en Latin à 
Farts en 1594. L’édition 
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H. De Françoife clt apparemment de l’an 

M O NAN- I5P<5. 

THjÇüiLi 4. Oratio qua oflendim e(nAle 
e[fe deheat Collegium Frofejforum Re<» 
giorum, ut Jtt perfecium atqae Abfo^ 
lutim , Ab Henrico Monantholio , Me- 
dico , MAîhemAtum Ptûfeffore Regio, 
Parif. 1595. *«- 8 °. Il prononça ce 
Difcours dans la Salle du College 
de Cambray. 

6*. Commentants in L 'ihmm Arïf- 
lOtelis jrfip** T«V CUm GïACt 

textti ArifloteHs emendato , nova 
in Latinum verjtone, Parif iÇpp» 
#'«'4°. Comme François Patricms 
& ferome Cardan dans fon Livre 
de proportionihus ont ôté cet Ou* 
vrage à Arifiore , MonantheuU falc 
dans fon Commentaire tous fes ef- 
forts pour prouver qu*il ell: vérL 
tablement de lui. 

7. Ludus ^Atromathematicus , Mu- 
Jîs faâtus , ad averruncandum très 
Academta perntciefos hofies croAè^ov,’ 
A/^gy, Ag/^oŸ,/f« eratio qua ojlenditur 
non folum uiilïs , fed etiam omn'm» 
neeeffaria feptem Artîum Mathema- 
ticarum cogntùo Medico Hippocrates 
& Galenico ^ habita per quatuor Mes 

mùnMs 
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CfUtintios i» A nia Cameracenjt» P a- H. DE 

rif, 1597. It. lùid, i-joo. in- Mon an-. 

8®. - TH EU U* 

8. De pun^o primo GeometrU, 
principio Liber. Lugd. 'Bar. 1600» 
w-4°. Nicolas Goulu , petit fils de 
JlLonantheuil^^ydiz d’abord dans fon • 
éloge donné cet Ouvrage à Thier- 
ry de Monantheuil , dont j*ai parlé 
ci-defTus ; mais il s*eft retraite de- 
puis , l’ayant trouvé parmi ceux de 
Henry de Monantheuil dans^la lifte 
que ce fçavant en a dreffé lui- 
même. 

9. Problemaûs omnium qua a 1200. 
annis inventa funt nobilijfinn démon* 
firatio. Parif, 1600. 

Monantheuil a donné aufti la lifte 
de fes Ouvrages , tant imprimez 
que manuferits , & elle fe trouve 
à la fuite de fon éloge par Nicolas 
Goulu, On voit entr’autres parmi 
ces derniers. 

Oratio in Senatu habita anno 1 
adverfus famofum Empiricum Rivie^ 
rum di^um Roch le Bailly , qui de* 
creti Seuatus expulfus efi urbe. 

Apologie Contre ce qui èfi écrit de 
Tome XV, E 
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;H. DE lui AU Livre du Munent & du Ma* 

%ionAt<-heutYe, 

THEült. Tous ces Manufcrits fe font per- 
dus à l’exception des Commentarfa 
in jusjurAndum Ariflotelis que ^ac^ 
ques Mentel Médecin de PArts^ avoir 
promis de publier , mais il n’a pas 
tenu fa promefle. 

Kcenig dans fa BibliotbeCA vêtus (ÿ* 
jiovA a fait trois hommes dilferens 
de celui dont je viens de parler 
l’un nommé PrAnçois , Auteur du 
Ludus ^Atromarbemathicus , l’autre 
appelle Pierre , à qui il attribue le 
Commentaire fur Artf ote , & le 
troifiéme Henry à qui il donne de 
nouveau le Ludus JatrontAthemAti^ 
eus, C’eft un leger échantillon des 
fautes dont cet Auteur eft rempli, 
V. fon éloge par NicoUs Goulu 
parmi ceux de la famille des Çou- 
iu , & BAjie Di^ionnAtrg. 
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J A C (i-IXE S- I L A ]^ I N O. 

J ACQUES PiUrino naquit le.9, J« PilA- 
Janvier 1659.- dans i’ifle de Ce- riko. 
phalonie d’une famille noble. 

Il pafla à i*àge de Hix ans à 
nife où il demeura quelques an- 
nées. Après y avoir fait fes Hu- 
manitez , & avoir e'tudié en Droit , 
il alla fe faire recevoir Doéieur en 
cette Faculté à Pado'üe. 

De retour ,dans fa patrie après 
une abfence de fix ans , il fe dé- 
goûta bientôt du Droit , & re- 
tourna à Fenife pour y étudier en 
Medecine. Il employa deux années 
à cette étude , après quoi il s’y fie 
recevoir Dodleur. 

Il crut que la Medecine lui don-* 
neroit la facilité de fatisfaire l’in- 
clination qu’il avoit pour voyager, 
ôc ce fut un 'des motifs qui l’en- 
gagea s’y appliquer. ^ 

11 fut en Candie pendant quatre 
ans au fcrvice d'Ifm.iel Capitan 
Bacha de ce Royaume'. De-là il 
paffa à Conftantinople ; mais il n’y 

Eij 



5'i Mm.'pour fervir-k VHift. 

J. Pila- demeura pas long-temps. Il alla en 
fil NO. . 1684. en Valachie avec le titre de 
Médecin* du Prince Cant<icut.ene, 
L’an 1687. il retourna dans fa pa-^ 
trie , où il trouva fou pere morr. 

. L’année fuivante -il fe tranfpor- 
ta'en Mofeovie .avec la qualité de 
premier Médecin du Czar , & re- 
vint au bout d’un an dans fa pa- 
trie avec la même qualité. 

Le Doge François Motojîni ayant 
été élû pour la quatrième fois Ca- 
pitaine general dans le Levant , le 
prit à fon fervice , & le retint 
\ auprès de lui jufqu’a fa mort qui 
^ àrriva l’an 1694. 

Du Levant £iUrino retourna à 
Venïfe , d’où il palïà en Valachie 
où il demeura l’efpace de quatre 
ans au fervice du Prince Serbano, 

♦ Au bout de ce temps il alla faire 
un tour dans, fa patrie , d’où après 
un féjour d’une année , il repafTa 
. à Venife ^ & de-là à Livourne , à 
Smyrne & à ,^ufqu’à 

ce qu’en 1701. il fut de nouveau 
appcllé en Valachie par le Prince 
Serbano qui lui donna une penfîon 
de quinze cens fequins^ 
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Soit incofiftance naturelle qui J. PiLA'* 
ne liîi permettoic pas de fe ‘ fixer rino.- 
^erï aucun lieu , foit autre raifon , 
il ne demeura auprès de lui que 
trois ans , au bout defquels , il alla 
faire quelque féjourà Confiantinople, 

& cnfuite à Venife, 

En 1767. il s’embarqua à 
ne ^ & fit un nouveau voyage à 
Smyrne‘, à Alep , & au Caire. 

De retour à Smyrne'i il y demeura 
pendant cinq ans en qualité de 
Conful de la Republique de Fenife 
en cette Echelle , ayant été choili 
pour ce pofte par Afcanio^ufimam , 
depuis Procurateur de S. Marc, ôc 
alors Baile à la Porte Ottomane , Ôc 
confirmé par un Decret du Sénat. 

Son temps fini y il retourna à Fe^ 
nife , où au bout de quatre ans il fut 
attaqué d*hydropifie. L’habilité des 
ProfelTeurs en Médecine de l’Uni- 
verfité de Padoue qu*il connoiflbit, 
rengagea à fc faire tranlporter dans 
cette Ville pour fe rnettre entre 
leurs mains. Mais tous leurs foins 
ne purent le guérir, & après avoir 
langui pendant neuf mois il mourut 
le 18, Juin 1718, dans fa 60. années 

E lij 
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J. PiLA- & fut enterré dans le Cimetiere des 
kino. Mineurs Obfervantins de S. Fran- 
çois de Fadoue^^vec cette Epitaphe. ^ 

« 

J}» Oé 

Memorïéc. 
ÿucobyFïUrino . 

Hob, Ce f h aient , Med, Doit, 

Vïri 

"^fud Dacos , Mofehos & Thracas 
In A(ta & Ægjpo 
£x arte,^ frudentia , pobitate 
£t rerum public, admirifiyattone 
Clari 

Fratres M. M. F, F, , 

' Obiit 

’Anno Salut 1-718. atat. 6 o, 

Il a fait imprimer fur la fin de fa^ 
vie ces deux Ouvrages. 

'i. Nova & ma Variolas excitandi 
per tranfplantAtionem methodus^ nuper 
inventa , & m ufum traêîa , ^ua rite 
peraüa immunta in pojieram prafer- 
vantur ab hujufmoài contagïo corpora, 
yenetjis 17I5 . ïn-ii. 

2. La Medicina dife/a, otero ri^ 
pjjï di dijinganno Jopora i ntiovi fen- 
■ imenti contenuti nd libro 'mitolato ; 


» 


des Hommes Illuftfes. ff' 

Î1 mondo ingannato da falfiMedi- J.PilàV 
ci , dt Giacomo Pilarino. In ino^ 

1717. in-i2, L’Auteur qat Pilarino 
entreprend ici de combattre eft yo- 
fefh Ga%.oia , dont j’ai parlé dans le 
neuvième tome de ces Mémoires, > 


p. 265. 

Il a fait auffi la Relation de fcs^ 
Voyages, qui eft Manufcrite «entre 
les mains de fes Heritiers. 

V. ^ourn, de Fenife, tome 3î.f. 


332. 


FRANÇOIS DE LAUNAY.- 

F Rançois de Launay naquit k An- p. .0 g' 
gers le 12. Août 1612.- Après Launay»- 
avoir fa'it dans fa patrie fes études 
d’Humanitez, de Philofophie, ôc 
de Droit , il vint à Paris , où il fut 
reçû Avocat au Parlement le 20* 

Janvier 1638. • 

Depuis ce temps-là il fuivit tou- 
jours afîîdument le Barreau, ôc y ■ 
fut employé à plaider , à écrire, 8c 
à confulter, jufqu’à l’année 1680.. 
qu’il fut le premier pourvû par le 
Roi ‘de la Charge de Profeffcur en 

E iiif 
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F. DE î r :»it François érigée par Arrêt 
Launay, du Confeil d’Etat du 26. Novem- 
bre de cette année , dont il prêta 
ferment quelques jours après en- 
tre les mains de M. le Chancelier 
le Tellier, 

Il fit l’ouverture de fes Leçons 
le 28. Décembre fuivant par un . 
Difeours qu*il prononça publi- 
quement dans la Salle du College 
Royal , en préfence d’une nom- 
breufe alîèmblée. 

11 avoit une connoilTance par- 
' faite du Droit François auquel il 
s’étoit attaché avec beaucoup de 
foin , depuis qu’il étoit entré dans 
le Barreau , 6c il avoit acquis cette 
connoilTance tant par la leétore 
des Livres anciens que par celle- 
des Chartres & des autres pièces 
manuferites qu’il avoit ramalTées j 
il eilt été à fouhaiter qu’il eut 
donne «au public ce qu’il avoit 
recueilli fur ce fujét , comme il 
en avoit le delTein , mais il n’a 
pu l’exécuter. 

Il avoit amafle une grande quan- 
tité de Livres rares & curieux 
qu’il communiquoit volontiers à 
fes amis. 


. 1 Cj( 
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Ses mœurs ^ étoient; pures , fa 
pieté folide 8c fa charité bienfai- * BR 
faute , il refufoit rarcmerit 
ne aux pauvres , mais en la leur 
donnant il leur recommandoit de 
travailler pour gagner leur fie , en 
leur difant qu*il fe levoit lui-mê-» 
me tous les matins à cinq heures 
pour gagner la lienne. 

Il cft mort le p. Juillet itfpj. 
âgé de 8 1. ans 8c fut enterré dans 
la Cave du S. Sacrement de l’E- 
glife de S. Severin ^ fâ ParoifTe , 
dans l'étendue de laquelle il avoit 
toujours demeuré. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Difeours prononcé en la Salle 
du College Royal à H ouverture de 
fes Leçons, Paris i 58 i. i»-Î2. Il 
s’en elt fait quatre éditions à Pa~ 
rts 8c une a Lyon dans le fécond 
volume d’un recueil de dlverfes 
pièces d’Eloquence •, la derniere eft 
de l’an 1687. 1/Auteur s’y eft pro- 
pofé de montrer qu’il n’y a rien 
de plus utile de plus nécefTaire , • 
ni même de plus glorieux à la 
France que de rendre publique la 
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F, de connoiffancp de fes Loix , en les^ 
ÊaunAy. enfeignant en fa Langue. 

. 2 . Inftitation du Droit Romain, ç^r- 
du Droit François , évifée en quatre 
Livres par un Auteur Anonyme^ avec 
des Rmarques pour l'intelligence de 
VOuvrage , par M, François de Lau^ 
nay. Paris \6%6, » Quelque 

» foin’queM. de Launay'zitrçm^ die 
» journal des Sçavans , apparem- 
» ment après ce fçavant jurifeon— 
>ï fuite , pour s’informer de l’Au- 
ao teur de cette Inftitution, il n’a 
» pû le découvrir. Quelques - uns 
>3 ont cru que c*écoit feu M. Bofca- 
13-gfr, célébré Jurifeon fuite, qui a 
»ï enfeigné très-long-temps le Droit 
23 en particulier avec beaucoup de 
» fuccès ; mais ils l’ont cru fans 
r> fondement. M. de Launay lui fit 
» demander plufieurs fois , s’il pre - 
>3 noit quelque part à cet Ouvrage, 
»ï & il répondit conftamment qu’il 
• »> n’y en prenoit aucune. Audi 

33 après fa mort n’en trouva-t-on 
JJ chez lui aucune copie ni Françoife 
3> ni. Latine. M. de Launay a appris 
» depuis que ce n’étoit qu’une tra*. 
» duâion^ qqe l’Original elt La^ 
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des Hommes îllujlres, j'9 
SJ tin’, que l’Auteur étoit mort il F.> de* 
« y avoir environ 15. ans , & qu’il Laünay» 
s> avoit cité iui-mêmc à la marge les 
» lieux des Auteurs , d’où il avoir 


>j tiré la plus part de fes dédiions. » 
Tout cela ne s’accorde guérés avec 
ce que dit l’Auteur de l’Eloge de 
M. Bofcager , dont je parlerai pour 
ce fujet dans l’article fuivant. 

3. Comment me fur les Inflitutes 
coutumières de M. Antoine Loifel^. 
Avocat au Parlement. Par François 
de Launaj. Paris 1688. Ce. 

Commenuire eft rempli de remar- 
ques fort judicieufes & fort fça- 


vantcs. 


4°. Contredits des Doyen ^ Cha» 
noines^ & Chapitre de S. Marcel de 
Paris ^ demandeurs , contre la Produc- 


tion nouvelle des Doyen , Chanoines^ 
& Chapitre d§ S. Germain de VAuxer- 
rois deffendeurs , in-^°. pp. 134. Le 
fait dont il s’agit dans ce Fadum , 
qui eft rempli d’une érudition très- 
recherchée , cqnlifte à fçavoir , qui 
des deux Chapitres , celui de S. 
Marcel , ou celui de S, Germain de 
VAuxerrois , doit avoir la préfeance 
dans les Aflcmblées publiques 





6 o Mem, foUT fervîr k VHifl. 

F. DE comme font les Proceffions , les 
Launay. Synodes , &c. 

5. Il a traduit la première partie 
du Commentaire de Gabriel du P/- 
neau fur la Coutume d’Anjou , 
comme on peut Je voir dans l’ar- 
ticle de ce Sçavant Jurifconfulte , 
tome 14* p3ge <54. 

6 . Il a auffi publié les Inftitutrs du 
Droit Canonique de M. de la Cojle, 

. dont M. Nîvard , fon ami particu- 
lier & fon compatriote , auffi- Avo- 
cat au Parlement , & Académicien 
à* Angers , avoir donné quelques an- 
' nées auparavant les Infti tûtes du 
Droit Civil. 

V . fon Eloge dans le journal des 
Sçavans du.i^. Septembre idpj. 
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JEAN B O S C A G E R. 

J E an Bofcager naquit à Beûers le 
2 J. Août i6oi. Il vintfort jeu- ^ 
ne à Paris dans le delTein d*y faire 
fa Théologie en Sorbonne j mais 
ayant fçûqu’il y avoir un parent qui 
enfeignoit le Droit, & qui excel- ‘ 
loit dans fa profeflion , iifallavoir 
& accepta la propofition qu'il lui 
fit de venir demeurer avec lui , .& 
de donner quelque temps à l’étude 
des Loix. 

Cette étude lui plut fi fort , & il 
y prit tant de goût , qu'il renonça 
à celle de la Théologie , pour s'y 
livrer entièrement , & qu'il ne la 
quitta plus depuis. 

Les progrez qu’il y fit d'abord 
furent fi confidérables , que fix 
mois après fon parent étant tombé 
malade , le jugea capable de faire 
des leçons à fa place , & quoiqu'il 
n'eut alors que vingt deux ans , il 
s’aquita parfaitement de cet em- 
ploi» 

Il parloir fort bien Latin, fon 


/ 



J. Bos 

CA6ER. 
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•exprefllon étoitpure ôc nette ; &Ia 
grâce avec laquelle il s enonçoit le 

• faifoit écouter avec plus de plaifir 
qu*un homme déjà âgé , dont k 
langage n’avoit pas les mêmes agre- 

mens. , 

Son parent étant revenu en lante , 

s’apperçut de la diftmdlion qu on 
, faifoit entre eux , & en conçut 

• de la jaloufie contre lui. C’eit ce 
qui l’engagea à faire un voyage pour 
le guérir de cette fécondé Maladie. 

il paffa en Italie avec M. 

.vaux, qui alloit en Ambafîade à 
■renife , & demeura quelque temps 
à Padoue , où il fut reçu dans l’U- 
niverfité avec applaudifTement. La 
Devife qu’il fit fur le nom que cette 
Univerfité portoit , à'Acadenna del 
Bove, dont les paroles font tirées 
de la fable d’Ifis , ex bovefaâa Dca 
fut trouvée fi belle, qu’on la fit 
graver fur la porte en lettres d’or, 
avec ces mots au-defibus. Pofuit 
Joannes Bofcager ex Galiia Occitanus, 
ix Occitanta Biterenfis. 11 y fit aulTi 
fur ce fu jet un excellent difcours , 
où après avoir prouvé la néceflité 
du travail , il montre que le travail 
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; ren doit Thomme egal aux Dieux, J. Bgs* 

De retour à Paris il reprit rétude.CAGER. 

■ tîu Droit r & Ton parent étant mort , 
il l’enfeigna à fa place, ce qu’il a 
continué jufqu’à làmorr. 

Sa Méthode étoit particulière, 

& les matières les plus épineufes & 
les plus rebutantes pour ceux qui 
commencent devenoient agréables 
entre fes mains. Il reduifoit tout le 
Droit à de certains principes ; & de 
-CCS principes il en tiroir des confe- 
quences , qui conîenoient tout ce 
, qu’on pouvoir dire fur chaque Ma- 
tière. 

Il a eu pour difciples des perfon-# 
nés de la première confideration^ 
comme M. le Prince de Turenne , & 

M. de la Meillefaye^ fils de M. le 
Duc MaiLarm , & tout ce qu’il y 
avoir de plus illuftre dans la Robbe* 

11 a travaillé avec deux premiers ^ 
Prefidens du Parlement , M. de 
Z>amoigmn & M. de Novion , qui 
l’ont honoré de leur amitié j & M. 

^Colbert volut bien lui confier le foin 
de M. de Seignelay fon fils , pour le 
^ former dans la fciencc des Loix. 

» Ce fut à fon occafion qu’il tra- 
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J. Bos.» duifit en notre langue plufieurs 
CAGEr. » Traitez qu’il avoit compofez , & 

» qu*on a donné au public fans Ton * 
9» confentement fous le titre à*lnf~ 
ti titution du Droit Romain & du 
» Droit François^ avec des Remar- 
» ques qui ne font pas de fa façon. 

» On a voulu dire qu’il avoit defa- 
M voué cet Ouvrage, & qu’il n’é- 
n toit pas de lui : mais on fçait po- 
» fitivement le contraire. Il l’a toû- 
» jours reconnu , & on a vû les Ma- 
M nufcrits Latin *& François écrits 
>• de fa propre main en Original. Il 
*• auroit été pluscorreét & dans- un 
>• meilleur ordre , s’il l’eut revû lui- 
» meme , & qu’il eut été mis fous la 
» prefle par fes foins. » C’eft ainli 
qiie l’Auteur de fon Eloge s’expri- 
, ^ , me fur cet Ouvrage j il feroit diffi- 

cile de concilier fes paroles avec ce 
qu’on a vû dans l’article précèdent , 
par rapport à François de Launay 
qui en a été l’Editeur ; & de mar- 
quer au jufte ce qu’on doit croire 
fur cet article. 

Ce n’étoit pas feulement dans la 
Jurifprudence que Jean Bofeager 
excelloit, il fçavoit parfaitement 

les 
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les Humanitez ; & on peut con- J. Bos- 
noître par fes écrits qu*il étoitauiîi cAGtR»- 
très-habile dans la Théologie & 
dans la Morale. C’eft à cette der- 
nière qu’il vouloir qu’on rapportât- 
toute l’étude du Droit, & il met- 
toit le digefte au nombre des meil- 
leurs Traités de Morale qu’on pût 
avoir. 

De tous les Commentateurs , il 
n*eflim^|t prefque que M. Godefroy , 
perfuade que la plûpartdes Com- 
mentaires apportent plus de con- 
fufion que de lumière, & que le 
,Droit n’étant fondé que fur le bon- 
fens , on pouvoir l’entendre en relir 
fant plufieurs fois le texte. 

’ Au refte il étoit agréable , doux , 
officieux , definterelTé ; content des- 
biens de l’efprit, il négligeoit ceux 
de la fortune & fon humeur bien- 
fai fante & fon defintereflèment ont 
été caufe qu’il n’a pas laiffé degran- 
•des richelfes. 

li a toujours joüi d’une fanté par- 
faite, & il avoir coutume de dire 
que ce qui le faifoit bien porter 
étoit qu’il ne cohnoifîbit point ds 
Médecin , & qu’il ne prenoit da 
Xvme XV» -F 
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J. BoS- chagrin que le moins qui lui étoit 
CAGE R, polTible. Il étoit fort fobrc , content 
de peu , fans ambition , & rejettoit 
les chofes dont il pouvoir fe pa^ 
fetr 

Quelque temps avant fa mort, 
étant allé à fa maifon de Homortvil^ 
liers à fix lieues de Paris , nn foir 
fe promenant feul il tomba dans un 
foné , où 11 pafla toute la nuit , & 
ne fut trouvé par fes genii que le 
lendemain matin. On le porta à fa 
maifon prefquc fans fentiment , & 
il vécut encore quelques jours après 
cette chute. On remarqua qu’il ne 
fe plaignit jamais dans fa mala* 
die. 

Il mourut auffi tranquillement 
qu’il avoir vécu , le 1 5. Septanbre 
1687. âgé de 8d. ans. 

Il n’a jamais penfé à faire rien 
imprimer , que lorfqu’il n’a plus 
été en état de le faire. Ce n’eft qu’a- 
près fa mort que M. le Sache à qui 
il avoir fait remettre fes papiers, a 
publié l’Ouvrage fuivant. 

y* Bojeagerius y/C clartjjlmus de 
fuftitia & in quo exquiJîtiJfimA 

fuùs utriufque Principia accuratijfitne. 
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ptoponuntur^ luculenüffinnfpif exem^ J. BpC- ? 
plis è fcriptara, ConcUiis , Paîr'tbus^ cagejs. 
fir ^urifconfultis fumma cum fide de^ 
prompüs illtiftfantur ; Origo & pro- 
greffus fjmis Ctvtlis , Canonict , 

Franco- Gallici & Jingulorum fpecies 

emnes tndicantur-; Aurores , Interpre-^ 

tes , Collebtores laudantun Parif, . ' 

i68p. in-J2. Cet Ouvrage eft écrit 

avec beaucoup d’ordre &• de nct^ • 

teté. 

V. fon Eloge dans VHifioire \des • 

Ouvrages des Sçavans , Fefurier 

1688. 


ANTOINE SANDERUS. 

A Nîoine Sandenis naquit à An^- A. 

vers au mois de Semembre derus. - 
1586. de Laviitus Sanderus^Ooéïcut 
en Médecine & de Murip de Keyfir , 
qui demeuroicnt à Gartd , mais qui 
fe trouvèrent alors à Anvers, ' ,, 

Il apprit à Oudenarde les premiers 
élemcns de la langue Latine , Ô2 
étudia enfuite dans le College des 
J-efuites de Gand, Il fit fa Philofo- « 
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• A. SAN-ès-Arts le i. 0 ( 5 lobre 1609. 

Apres quelque féjour dans fa pa-* 
trie , il alla commencer- à LouvAÏn- 
fa Théologie , qu*il acheva à Douaj^. 
où il fut reçu Dodlcur en 1619. fé- 
lon yalere André , & en 16 21 . félon 
Swertius, 

Il gouverna plufieurs années en 
qualité de Curé quelques Eglifes 
du Diocèfe de G And , dont l’Evêque 
Cb Arles MaJîus l’avoit ordonne Prê- 
tre' , & il s'employa avec beaucoup 
' d’ardeur à la converfion des Héréti- 

ques , ôc principalement des Ana- 
baptiftes , ,qui fe trouvoient en. 
grand nombre dans le diftridl’ qui 
étoit confié à fes foins. 

Les courfes fréquentes-des Hol- 
'landois rendant le lieu peu fur , 
fur-tout pour lui , qui avoir tout à. 
craindre d’éux à caufe de quelques 
fervices qu’il avoir rendus au Roi> 
d’Eipagne à leur préjudice , il crut' 
devoir s’en retirer. - 
■ Il entra enfuite au fervicc du 
Cardinal Alphonfe de U CuevA , 
qui éroit ^ors dans les Pays-rBas,^ 
# *cn qualité d’Aumônier & de Secre-* 

take* U obtint quelque tetops après, - 
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à. la recommandation de ce Cardi- A. Saît- 
nal ,un Canonicat d'Tpres , (4) & dej^Us. v 
enfuire la Théologale de Terouane. 

Il elt mort en 1664, âgé de 78. 
ans à Ajjlinghem Abbaye du Bra- 
bant dans le Diocèfe de Aïaltnes ^ 

& il y eft enterré avec cette Epita- 
phe qu’il s’étoit faite lui-même^ 


D. O, 

^jintomus Sanderus 
Preshyter , 

Piis fidelium precibusi ... 

Me commendo, 

JEt 4 Mïfericordia Chrifit 
Expeélo . 

JDonec venUt immutatio meâi 

Amen^ 

. Catalogue de Tes Ouvrages- 

1 . Funiis Albertin» Spinula 4 variisi 
adortiatum.ad GaftonemSptnulam P4-. 
trem. Antuerpia ido 8 , tn-jol, 

2 . PrAludiit Poetica. Duac'p' i6s%» 
tn- 8 ®. 

I.^Dïya tn Icohoclajlas, Accedït 

(a) Le P. LaiBe àzns fa PiBliothecuBt-' 
'Hiothecurum s’efi trompé en lui donnant 
4a. qualité 4c Canenicui Tornacenjîs-i, • « 
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Ai San- Ajfertio brevis S (ter arum Imagtnmn^- 
IÏEJB.US» Gandavi 1 6 18. w-4% 

4. Differtatio Paranetica pro infli^ ■ 
tuto publiCA BibliotheCA Gandavenjis, 
Gandavi 1619. *«-4°. Valere André ' 
en cite une édition de 1(^3 J. <«-4°. ' 
Oratio de S. Script ura reveren- ■ 
. - tia. Bruxellis 1619. Cet Ou- 

vrage cité par le P. le Long dans fa * 
Bibliothèque Sacrée a été omis par. 
Svvertius & V tlere André, 

6. Poemutum Itbri III. Gandavi, 

\6z\, On y a ]o\r\t Lacyma- 

in funere fereniff. Belgarum Prmetpis 
Alberti Aufiriaci, qui ont été aulS: 
imprimées feparément. 

7. Panegyricus VirginisAnnuntia*- 
ta. Gandavi i6ii. in-%°, 

8 . Panegyrici IV. in laadem 5 * 

' Maria Vtrginis. Gandavi i6i\. irh, 

8 ^ 

9. Prafaùonum ad varies liber* 
andavi. i(522. i»-8®. 

• 10. Oratio de Inearnatione Domini 
gpud PP. Soc. <Iefu habita. Gandavi 
j623.«-4°. -• 

II. Panegyricus in laudem B. Tho-‘ 
ma de Viltanovay Ordinis Eremita.» 
tum S, Augitfiini , cognomento Elee^ 
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, mofynarii Archtep» f^alentini ; 4pud A. 

FP. Augufiinianos dUius. Gandavi detkus^ 
i6zj. Sanderus 'àyznt envoyé 
ce Panégyrique en Efpagne à' ?Ar- 
’ chevêque & aux Chanoines de Va- 
Itnce-y en reçut en reconnoiffance 
une partie de la cuiffe du Saint, 
qu*il avoit fi bien loué. 

12. Encomium S. IJtdori , AgricoU 
Htfpani , Pamni Madntenjis, An^ 
taerpia 162^, 

IJ. De ScriptoribHS Flandr'u libri< 
très. Anluerpi^ \6i^. *«-4°. 

14. De Gandavenjtbus eruditionis : 
fama cUrïs, Antuerpr'tt iôz^^in-^^ , 

ij. De Brugenjtbus emditionis famX' 
cUris, Antuerpu 1(524. Ces^ 

trois Ouvrages font voir qu’il ctoit 
zélé pour la gloire de fon pays. Lcs> 
Bibliothèques de Svvertius & de 
V alere André les ont fait prefque ou- 
blier,' parce ‘qu’elles font plus am- 
ples & plus exaéles. 

1 5 . Hagielogtmn FUndria , Jtve de' 

SanEïs ejus ProvinctA liber unus. An- 
tuerpÎA 162^, ;«-4°. It. Auâ'tus, In- 
fuUs i6^ç. in-2°. 

1 7 . Fund^imonis Kerchovtt , Près- ^ . 

hyteriy CanonUï Gandavenjisy eut» 
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■A. San- PoentAtiis quibufdAm ante non eétU* 

DERVS*- Bruxellis i6z6. 

18. Elogia Cardinalium SanâitAte , 
Doclrina, & Amis illuftrium. Lova^ 
ntt 1625. t»-4o. Eggs a donné de- 
puis quelque chofe de plus complet 
en ce genre dans fa Purpura DoUa, 

19. Gandavium .tjive Rerum Gan^ 
davettfinm Ubri VL BruxelU 1627. 

20. De Claris Santitate & midi^ 
iione Antoniis, Lovanii 1617. i«-4®. 

21. Poemata.Gandavi 1653. fw*4°» 
C’èft un nouveau Recueil de fes 
Poefies , parmi lefquelies on trouve 

' celle-ci qui a été imprime'e fepare- 
mént , à ce que je crois , Protrep-. 

‘ tricon pacis Belgtca ad Alphonfum 
Cardinalem de la Cueva. 

22. Elogtum S. Angeli , Mattyrit 
Carmelita. BruxelU 16^3. 

Z}. Pane gyris Si Andrea Corjtni.^ 
Carmelita , Epifcopi Fefulani. BruxeU 
la 163 J. 

24. Auàuariolum .ad Nie, Serra» 
num & facohum Gretferum-., Théo- 
logos Soc. ^efu de ritu Catholicarum 
Procejfionum. /pris 

25. B ibliotheca Belgtca Manuferip» 


lies Hommes Illujîres, 

ta» Pars i. InfHlis 1641. 01-40. P^rs A. San- 
2. 2 bid 1(54 J. in 4". un Cata-DERus. 
logue de tous les Manufcrics Latins, 
qui fe trouvoient du temps de San^ 
derus dans les Bibliothèques , foit 
publiques , foit particulières des 
Pays-Bas. Je fuis furpris que FaUre 
André n’ait point parlé dç la pre- 
mière partie., qui avoit paru deux 
ans avant qu’il donnât fa Bibliothe» 
que Belgique, 

z 6 . Flandria illuflrata ^ fîve def- - 
criftio Comitatus Flandria , Iconibus 
& TabuUs are incijts exornata. Cola-, 
nia Agrippina in-fol. 2. vol, le pre- 
mier en 1641. & le feConden 1544. 

L’Auteur fe ruina en faifant im- 
primer à fes dépens cet Ouvrage & ■ ' 

les deux autres qu’il a donnésf urle 
Brabant, ils font cependant eftimez 
& recherchez , fur-tout celui-ci 
qui eft fort rare. On en a fait de- 
puis une nouvelle édition , à laquel- 
le on préférera toûjours l’ancienne,, 
à caufe de la beauté des planches. 

27. Brabantia Sacra & Profana, 

'Antuerpia 1544. in-fol. 

28. Chorographia Sacra Brabantia^ 

> JomeXF, . . , ,G 
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A, Sak-iivo celebrium in ea Provincia Ecclr-: 
iDERUS. Jinrim & cœnobiomm defcriptia , Ima- 
ginibus àineïsilluflrata, BruxelU i6Çp. 
in- fol. cette édition eft fort rare. Il 
, y a des gens qui aflurent que l’on 
avoit imprimé un fécond volume > 
& qu’il a été tout brûlé dans l’in- 
cendie de Bruxelles -y mais je crois 
que c’cfl; uh conte , car je ne l’ai vâ 
en aucun endroit , & aucun Biblio- 
tbecaiïe ne l’a cité. On a fait à la Haye 
une nouvelle édition de cet Ou- 
Trage en 1726. in fol. 3. vol. dans 
un ordre different , & augmenté de 
THiftoire Chronologique de tous 
les Monafteres jufques au temps de 
rédition, 

29. Fanegyricus facer dnrtâ feculari 
fJuhilAo focietatis Jefu diâus. Ipr'ts 
1642. 

30. Gerardi Moringi vita S. Au^ 
guftini cum Notis Antonii Sunderi, 
Antuerpits.\6i\i^.in-%'^. _ 

5 1 . Vindiciarum yjîve Dijfertatio^ 
mm BiUicdrum libri très, in quibus 
überius probantur ea qas in Oratione 
Je S. ScriptUfA reverentia retulerat, 
BruxelUs i6ço.i«-4°. 

jx. Eknchus CatboHcorum factA 


. I 

n» *;r 


Ücs Hommes Illuflres, 

Scriptara Interpretum. Lovanit j6<o. a Cav, 

i„.A\ ^ 

/"•_/ .J 0£J^US# 

î 3 * ^ovjideratwns utiles pour con- 
mitre T>ieu & pour fe comoltre foi^ ~ 
même, ( en Flamand ) Bruxelles, 

ir^,ijA Châtellenie d*'Tpres. Carte 
Géographique drelîéepar fes foins. 
uimfterdam 1641. tn-fol, 

Svvertius & Valere ^«(/r/parlent 
encore des Ouvrages fuivans ; niais 
je n’ai pû découvrir slls ont été im- 
primez. 

Epbemeridum Ecclejtafiicarum libri 
XXIV, 

De Sacro-S anclo Eucharijlu Sacra-^ 
mento libri très, 

Differtationes facra ac poliiica de 
caujis ac remedtis calamitatum Bel-, 
gicarum. 

De caujts , malitia ^ fraudibus , ac 
remedtis Harefeon hujus temporis, 

Dijfertatio de genio Mufarum, 

Trait atus de bono Paflore. 

V. fon Eloge dans Francifci 
Svvertii Athéna Belgica, Valerii An- 
drea Bibliotheca Belgica , & à la tête 
de la nouvelle édition de la Choro- 
graphia facra Brabantia, 
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NICOLAS SANDERUS. 

N tcoUs Sanderus ( en Anglois 
naquit à Charlevved 
dans le Comté de Surrejf en Angle- 
terre , lieu dépendant du Diocèfe 
de Winchefter , de Guillaume Sande. 
rus , & à'Éliuibeth , dont on ignore 
la famille^ • ' 

,Ses parens eurent un grand foin ' 
de lui procurer une bonne éduca- 
tion , & il commença fes études 
dans le College de JVtke'ham , fon- 
-dé par un Anglois de ce nom dans 
•tin Fauxbourg de ÏVinchefler^ fous 
la proteélion de la Vierge. 

Il pafla enfuite à Oxford , où il 
fut aggrégé en 1548. au College 
qui porte le même nom. Il s’y ren- 
dit fort habile dans la Théologie & 
dans le Droit Canon , & trois ans 
après, c’eft-à- dire en 1551. il fut 
fait Bachelier. 

. Sa capacité lui fit même obtenir 
en 1ÇÇ7. une chaire de Profeffeur 
«n Droit Canon danscette Univer- 
fité i mais il ne la conferva pas 
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long-temps ; car la Reine Elisiabetb N. Saîî 
ayant changé la Religion du Pays , DE R us», 
il ne crut pas devoir demeurer plus 
long- temps dans un Royaume où 
fon zele ardent pour la Religion 
Catholique étoic connu. Ainli il 
prit le parti d'en fortir en i ^60, ÔC 
de fc retirer à Rome, 

Il reçut dans cette Ville TOrdre 
de Prêtrife , & le degré de Dodleur 
en Théologie. Il fuivit enfuite le 
Cardinal Hojtus au Concile de Tren- 
te , & l’accompagna après en Po- 
logne & dans fes autres voyages. 

Ces Voyages finis , il pafla à Lou- 
vain , où on le retint pour être Pro- 
feffeur Royal en Théologie. Le 
Pape Pie V. ayant vu fon Ouvrage 
de vijîbili Monarchia Ecclejîx , qu’il, 
publia en cette Ville en 1Ç71. le fit 
venir à Rome dans le delTein de ré- 
compenfer fes travaux; mais la mort 
de ce Pontife, qui arriva Tannée 
fui vante , renverfa les efperances de 
Sanderiis. - . 

Ce Sçavant s’attacha après au 
Cardinal Commendon , qu’il alla 
trouver à la Diete , où 

'Ce Cardinal étoit Légat du faint 

G iij 
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"N. San- Siège. Il palTa enfuite en Efpagnc 
DEKUS. avec le Nonce Philippe Sega , Evê- 
que de ^laifance, & depuis Car- 
dinal. 

Il fut lui-même quelque temps 
après envoyé en Efpagne en qualité 
de Nonce , par le Pape Grégoire 
XI IL qui le fit enfuite palïèr en 
Irlande avec la même qualité. 

Son^ zele pour la Religion «Ca- 
tholique lui procura cette derniere 
Nonciature , dont Pobjet étoit d’a- 
nimer les Catholiques d’Irlande qui 
.avoient pris les armes , à foutenir 
vigoureufement ce qu’ils avoient 
commencé. Mais leur défaite en- 
tière rendit inutiles toutes les pei- 
nes qu’il fe donna pour cela.- La 
crainte de tomber entre les mains 
des Anglois , qui apparemment ne 
lui auroient point fait de quartier, 
l’obligea même à fe cacher dans des 
forêts , où il fut long-temps errant , 
& où il mourut de faim & de m>- 
" fere. 

^ean Pitfeus , qui étoit fon neveu, 
fils de fajbeur , met fa mort vers 
l’an I ç8o. ce qui fait voir qu’il n’en 
fi^avoit pas au jufte l’année. Rijihoti . , 
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^qui â donné le premier fon Htftoire N. Sak— 
du Schifme d'jingteterre , la place en derus. 
1581. Aubert le Mire la recule, à 
l’année fuivante I5;82. Enfin An^ 
tome fVood,, qui paroîr le mieux in- 
ftruic fur cette matière > 62 l’avoir 
examinée avec plus de foin, la met 
en 1585. 

Catalogue de fes Ouvrages^ 

1. Truité, de U Cene du Seigneur 
,& de fa prefence réelle dans rEuçha- 
riftie , ( en Anglois ) Lotmain i ^ 66 ^» 

2. Traité des Images, où l\on fait ' 

mtr que c’efl un crime de les hrtfer, 
qu’il efi permis de les honorer , (en 
Anglois) i5(5‘7.i»--8‘\ 

3. La pierre de l’Eglife , ou déferbfe. 
de la primauté de S. Pierre & de fes 
fuccejfeurs, (,en Anglois ) Louvain 
,1567 J»- 8°. 

4. Traité de l’ufure , ( en Anglois.) 

Louvain 1568. i»-8°. 

5. Ve Tjpica & honoraria Imagi- 
ntim adoratione libri duo, Lovanii 

6 . De Explicatione Mtffa ac.par^ 

ùum ejus. Lovanii i Ç( 5 p . in-?P.' , 

7. Tra^atus utilis , qiiod Dominas^ 

. e >“J. ' 
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N. San- capite EvangeUi S, foAnnls 
DE RUS. Sacramento Eucharijlia proprie fit 
locutus. yintuerpu 1570. i« 8°. 

S» De vïfibili Mon ar chia Ecclefia 
libri VIIL in quibus diligens infiituitur 
difputatio de certa & perpétua Eccle- 
■ fia Dei tum fuccejfione , ttim guberna- 
tione Monarchica , ab ipfo mundi ini- 
tia ufque ad pnem ; deinde etiam ci- 
vitatis diaboli perftpe interrupta pro- 
greffio proponitur , feitaque omnes & 
harefes confutantur , qua tinquam con- 
tra fidem emerferunt : Denique dt 
^Antichrifio ipfo membrts ejns, de- 
que vera Dei & adulterina diaboli 
< Ecclefia , copiofe trablatm. Lovanii 
1571. in-fol. It. Antuerpia iç8o. 
fol» It. Roma i ç 85 . in-fol. It. IVir- 
ceburgi 1592. in-fol. On a ajoâté 
dans cette dernière 'édition l’Ou- 
vrage de Sanderus intitulé : de Gave 
David , feu de Regno Ümfti, Le 
Traité de la Monarchie vifible efl 
un des plus amples qui ayent été 
faits fur cette matière ; l’Auteur s’y 
propofe de prouver que le gouver- 
nement de l’Eglife n’eft ni Démo- 
cratique , ni Ariftocratique , mais 
purement Monarchique j que cette 


’âes Hommes ÎHuJlref, Si • ' 
Monarchie n’a pas feulement com- N. San 
mtncé'i^efus Chrtfl -i mais qu’elle a dE R us» 
fubfifté depuis le commencement 
du monde, & que ^efus-Chrift a . 
donné ce pouvoir Monarchique à. 

S. Pierre & aux Pontifes Romains 
fes fucceflèurs. Plufieurs- Auteurs 
Anglois fe font élevez contre cc 
fyftême, & l’ont attaqué par des 
Ouvrages faits exprès. Tels font : 
Barthelemi Clerke dans un Livre 
anonyme , intitulé : Refponjîo fidelis '' 

- fervï ^ fubdito infideli data, unh cum 
examine errorum & calumniarum , 
continentur in libre de Vïjîbili Eccler 
Jîa Monarchia. Londini 

Çeorge.Acks/vorth dans l’Ouvrage 
fuivant : Ptolegomenon Ubn duo dé 
Fijîbiîi Rome Anarchia , contra Nico- 
lai Sanderi" Monarchiam, Londini ^ 

1575. 

p. L>e ^ujhficatione contra Colk- 
quium Altenburgenfe, Augujia Trevt- 
rorum It. Colonie, i594*- 

1 6. De Origine ac frogrepi Schif-- 
main Anglicani itbri très , quibus 
Hifloria continetur , maxime Ecclejîa-^ 

Jîica annomn circiter 6o.' tiubîi^ ^ 
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W. bAN- editt per Eduardum Rtfihonum. Goto- 
» RUS, nu jdgrippitu 1585. i» 8°. Rifihon 
que M. l’Abbe appelle mal 

E^ne , eft le premier qlii ait publié 

I Ouvrage de Sanderus, qui Tavoit 
commence en Irlande j mais qui 
n avoir pû Tachever à caufe des 
troubles. Il n*y a proprement de 
lui que les deux premiers Livres, 
qui s ctendenr depuis le commence- 
ment du Règne du Roy Henri FUI. 
jufqn a la mort de la Reine Marie. 

II avoir été un peu plus loin ; mars 
comme ce qu’il a voit écrit fur le 
,^gne d^Eli^ahtb n’écoit pas alTez 
digere , Rijîbon a cru devoir y fup- 
pleer,en donnant une idée du Régné 
dC Elisabeth , tant fur fes Mémoires^ 
que fur ce qu^il fçavolt d’ailleurs, 
& c elt ce qui compofe le troÜiéme 

depuis diverfes 
éditions de cet Ouvrages. Roma 

Ir. Ingolftadii 1587. 

Ir. Addita appendice R, R. 
Pem Rtbadeneira foc. </efu. Colenia 
Agnppma i f«-8°. ^c. 

. On a trois traduélions Françoi- 
les de cet Ouvrage. 

La première de l’an *587. 


éts Hofnmes îllujfres, 

fans nom d’Auteur , ni de lieu. N. San> 
La fécondé eft de l’année fui vante derus.^ 
1588. & eft imprimée à Ausbourg ■ 
j«-8°.L*Auteur y eft defigné par les 
Lettres initiales y. y. 

La troifiéme infiniment préféra- 
ble aux deux autres , eft de M. de 
Aîitucroix & parut à Paris en 1678. 
in- 12. 

On en a une traduélion Italienne 
publiée fous ce titre : Hifloria Eccle» 

/iajika délia revoluzÀone d'Inglnîterra 
divifa in Itbri qiiattro , ne quali Jt 
tratta di qiiello ch' e auvenuto in queW 
Ifota , da che Arrigo Ottavo comincie 
à fenfare di ripudtar Caterina jita legi- 
ttma Moglie , infino à quejii ulthni 
anni di Liz-abeta ultima fua figlivo-- 
la ; raccolta da gvavijjimi fcr’utori non . 
mena di qtiella Nauone che d'altre. 

In F}ren%,e 1591. *«-4°. Jerome PoU 
Uni , Dominicain de Florence , en eft 
l’Auteur. Quoique le titre femblc 
dire qu’il eft le compilateur de 
l’Ouvrage , il n’a fait cependant que 
traduire l’Ouvrage de Sanderus avec 
les additions de Rifibon., & VAppen>- 
dix ou le quatrième Livre de Riba^ 
deneira. ^ules Negri dans fon Iftorla 
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N. Skv-degli fcritterl Ftorentini ^ nous, ap** 
bc^üs, prend que cette traduction fut fup^ 
primée par les Dominicains à la fol- 
licitation de la Reine Eli%,abeth ; ce 
qui fait qu’elle eft très-rare de cet- 
te édition. Mais PoUini en fît une 
nouvdle édition trois ans après , 

- c eft- à-dire en 1594. à Rome in- 
4°. avec quelques additions. 

Il y en a aulîî une traduction? 
Angloife. 

Cet Ouvrage a trouvé beaucoup 
de contradicteurs. Cdbett Burnet a 
prétendu que c’étoit un Roman , 
fixions étoient.adroitement 
mêlées avec la vérité , & que l’Au- 
teur avoit pris foin d’embellir d’a— 
vantures & de caractères capables 
de frapper l’efprit , & de toucher le 
ccKur. M. le Grand a cru devoir le 
défendre contre ces accufations de 
M. •Burnet ; ce qu’il a fait à la. 
fuite de fon H tfi dire du Divorce de 
Henri VI IL Le moyen principal 
dont il fe fert pour cela , cft qu’on a 
ajouté plufieurs chofes à l’Ouvrage 
de Sanderus , qui par confequent* 
n en doit pas être refponfablc. Q^lic 
cette fuppofttion foit vraie ou. 
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Ÿ ^fjafle, il crt toujours certain que N. $an- 

?- fon livre eft écrit avec trop de paf- deRüs. 

.fion , qu’on y trouve bien des faits 
fufpe< 5 ls , & qu’on n’a pas de peine 
à y reconnoïtre que fon Auteur 
avoit plus de zele contre la préten- 
due réformation , que de difcernc- 
ment dans le choix des moyens dont 
il fe fcrvoit pour l’attaquer. 

II. De Clave David , feu Regno 
ChrijH Mûri fex contra calumnias 
Acleripro vijtlnli Ecdejta Afonarchia, 
i, Âoma 1588. It. U^irceburgï 1592. 

I in-foL à la fuite du Livre de Vijibili 
JHonarchia Ecclejta. C’eft une ré- 
ponfe aux Critiques qu’on avoir ^ 

faites de ce Livre.Il ne jugea pas ce- i 
pendant à propos de la publier dès 
qu’elle fut faite , ou d’autres occu- 
pations l’en empêchèrent. Lorfqu’il' 
partit pour l’Irlande 3 il en remit le 
Manufcrit cacheté entre les mains 
de Philtpjfe Sega , Evêque de Plai~ 
fance , dans le delïèin de le faire ^ 
imprimer à fon retour ; mais com- 
rne il mourut dans ce Pays 3 Sega 
fuivit fes intentions , & le publia 
lui^même à Rme, Sandems s’y eft 
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N. San-P*'°P°^^ réfuter tous fes adver- 

D£Rus»' ’ qu’il 

appelle Aclerus , ou rennemi du 

J Clergé , comme il le marque au 
commencement. Il y foûtient tous 
les principes des Ultramontains fur 
la Touveraineté de la puifTance des 
Papes. Il y a beaucoup d’érudition 
dans l’un & l’autre Ouvrage , & les 
fréquentes citations dont ils font 
chargez , font une preuve de la 
grande leélure de l’Auteur , qui 
écrit' avec plus de méthode que 
d’élegance. 

' 12 . Sedes Apofiolica ^feu de Mili~ 
Unùs EccleJÎA Romand potejlate ^ 
^omanoïumque Pontïficum pnmata 
é' autoritate. Veneûïs 1603 . 

C’eft une traduélion Latine de 
l’Ouvrage Anglois marqué au N”. 3. 

■ Voilà tous fes Ouvrages impri- 
mez que j’ai pû découvrir. Pitfeus 
en cite encore d’autres , fans mar- 
quer s’ils l’ont été j’en rapporterai ' 
ici les titres. 

Pro defenjïone excommunie anonis 
à Pio V> latA m Anglm Reginam 
Uher» 

Contra Hejutium Apoftatam ^efuu 
tam libri très» 


des Hommes Ulupes. 87 ' 

■He Ecclejîa Cbriflilibriduo. San- 

Be Martyrio ^uor^mdamfHÙ ElisLa- de Rus. 
l/eiha Regina liber. 

Oratiomm partim Lovann , parùm 
in Concïlio Tridentino & alibi habita-' 
rum liber. ■■ 

- De Vtta & Moribus Thoma Cra- • 
fueri hteretici liber, . 

De modo & necejfitate andiendi 
Aiijfam liber. 

De Mijfa uremoniis lïber. 

Contra Hovellum Calviniflam An- ' ' 
gUtmproYealiprajentia corporis Chrijli ‘ 
in Euchariftia libn tres,_ 

Chronicon eorum qua fe prafente 
gefta /tint in Hibernia itber. 

Epiftolamm ex Hibernia ad Grego- 
rium l^apam XIII. libro duo. 

De libero arbitra liber. 

" Xl.gjoan Pitfeus de Illufirtbus An- 
glu fcriptoribus , p. 775. Ant. Vood 
Hijî. Univerf. Oxonienfîs p. 1^7. 

Falerii Andrea FafH Academid Studii 
Lovanievjîs , p. 8 ( 5 . Du Pin Bibl. des 
■ Auteurs Ecdefiafliques^ 
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LOUIS DE DIEU. 

g X Ouis âe Dieu naquit le 7. Avril 
Ïl.j 1590 à Hejfingue -Vilie de la 
, Zelande. 

Vantel de Dieu fon pere étoit 
•natif de Bruxelles , où il fut Miniftrc 
pendant vingt-deux ans ; mais le 
Duc de Parme ayant pris cette Ville 
en 1585. il fut obligé d’en fortir & 

, palfa au fervice de l’Eglife Calvini- 
Ite de Flvjfingue, C’étoit un homme 
fort habile dans les langues Latine 
& Gréque , qui polTedoit meme les 
langues Orientales , ôc qui fçavoic 
alTez d’Allemand , d’Italien , de 
, François , & d’Anglois, pour prê- 
cher avec applaudiflement en ces 
. langues. ' , , 

Louis de Dieu pere de Daniel 
, avoir été domeftique de l’Empe- 
reur Charles~,^int ^ & en obtint 
des Lettres de Noblelîè pour lui & 
pour toute fa famille , en récompen- 
fc de fes fervices. Quoiqu’il eut 
embrafîe la Réformation, il n’en 
fut pas moins aimé de ce Prince , 

qui 
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qui le protégea tant 
Celui dont je me 
1er fit fes études fous 
_ (ou Van Ceulen) fon oncle maternel, 
qui étoit ProfclTeur dans le College 
Wallon de Lejde ^ & il aquit par 
fes foins & par fon propre travail 
une grande connoiffance des langues - 
Orientales. 

^ean Tolyander fon Oraifon 
Funèbre dit qu*il fut plus de quatre 
ans Minillre de l’Eglife de M'tddel- 
i^ou-g : Il paroit cependant par la 
fuite de fon difcours que c’étoit de 
Flejjingüe qu’il avoit^ été Miniftre , 

& il marque exprelTément qu’il' 
avoir fuccedé dans ce pofte à Guilj 
lanmeBogard ion. beau frere. il le- 
pourroit faire qu’il l’eut rempli fuc- 
celîîvement dans ces deux Villes y- 
mais Leydecker ^ Profefleur en' 
Théologie à , affure dans la» 

Préface des Aphorifmes Theologi- 
ques de Louis de Lieu qu’il n’a été ' 
Miniftre qu’à Flejfingue , & feule* 
■mtnt pendant deux ans. 

Il auroitpû fuccéderày<P4» Wyt*- 
tenbogard y qui avoir été Miniftre de 
la Cour à la Haye j mais fon éloigne- 
Tome XVy H: 


qu’il vécut. 
propofedepar- 
Daniel Colonius 


de 
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L. DE ment pour les maniérés de la Cour 
Di£U* ne lui permit pas de répondre aux 
inftances qu*on lui fit pour cela de 
la part du Prince Maurice, 

■ En idip. il fut appelle à Leyde 
pour y enfeigner avec fon oncle Co~ 
lonttis dans le College Wallon , & 
il s’acquitta de cet emploi avec un 
grand foin jufqu’à fa mort , occupé 
principalement des langues Orien- 
tales. Il étoit fi attaché à cette Ville 
qu’il refiifa un pofte de Profelfeur 
en Théologie , & en langues Orien- 
tales que les Curateurs de l’Univer- 
fité à^Utrechtlxxï offrirent. 

Il mourut fe 2 3. Décembre 1 642'. " 
feulement de 52. ans. 

Il avoir époufé la fille à* Henri 
"Bogard Confeiller de Fiejfmgue dont 
il eut onze enfans f les principaux 
ont été : Henri , qui avoit déjà fait 
de grands progrès dâns l’étude des " 
langues Gréque & Hébraïque , dfe 
la Théologie , & de la Jurifpruden-- 
jce , lorfqu’il mourut de phtifie.à 
l’âge de 21. ans ; Daniel , qui prati- 
qua avec fuccès la médecinei Leyde 
& enfuite à Amfierdam ; & Louis 
qui a été Mrniûrc à Woubrugge, ^ 
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Catalogue de fes Ouvrages.' • L. • 

I. Compendium Grammattcix, Dieu. 
hraicA & Diciionariolum pucipuarum 
radicum^ Lugdunï Bat. 1626. *«-4°. 

1. jûpocalypjts S. Joannis Syriace 
ex Manufcripto exemplari BihltothecA . 
yofephi Scaügerï édita , characiere 
’ Syro & Hehao^ cum verfione Latina.^ 

Graco textu , &. notis , opéra & fiu- 
dio Ludovici de Lieu. Lugd.^ Bat., 
EliLevir i6'2.’y. Cette verfion 
Syriaque de l’Apocalypre que Louis 
de Dieu a publiée n’a point de dit 
tinélion de chapitres & de verfcts. 

On en ignore l’Auteur & le temps 
.où elle a. été faite. Elle fe trouve 
auffi dans la „ Critique facrée de 
Louis de jyieu & elle a été inferée 
.dans les Bibles Polyglotes. 

3. Grammatica Triliftguis He^ 

Braica i SyriacA y &,Chaldaica, Lug^ 

^duni. Bat. i6z%. in-£^. < ' . 

4. Antmadverjlones m quatuor 
Evangelia. Lu-gà. Bat. 163-1. 

De Dieu ne s’eft point tant arrêté 
jdans; ce Commentaire au texte 
qu’aux verfions , & principalemenf 
aux Orientales 3 car il y confere 
fans ceffe^ enfe^mble l’Interprète 


pi Mem. pm fervtr a PHifl, ^ 

L. DE Syriaque , l’Arabe , l’Ethiopien 
Dieu, la Vulgate , & les verCionsd* £ra/^ 
me & de Be%^ ; mais en examinant 
toutes ces traduélions, il éclaircit 



fouvent plufieurs difficultez du 
• Texte. 

Animâdverjtones in AU a Apef- 
lolorum. Lugd, Bdt. 1534. Ce ’ 
Commentaire eft du même genre 
que le précèdent. 

6. Htfioxiâ Chrijli ^ S. Pétri Per* 
fee conferipta ab Hieronmo Xâvier , 
€um LatinA verjïone & AnïmAdver^ 
Jtonibus Ludoviei de Dieu. Lugd. But. 
16 jç. >«'4°. AlegAmhe avoue dans 
fa Bibliothèque des Ecrivains de la 
Société de jefus^que la Traduélion 
que Ltms de Dieu a faite de cet 
Ouvrage de fjerome XAvier Jefuite , 
eft exaéle & fidèle à quelques en- 
idroits près , où le texte original 
ctoit peui-être corrompu , & rap-> 
porte quelques correéîions du fa- 
meux Voyageur Pierre delU VaIU 


mais il prétend 


fentent trop la 
fclToif. ' - 


que fes Remarques 
Religion qu’il pro^ 


" •) . Rudiment A ItngttA PerJtCA , Lugd, 
Bat, cett^ Grammaire 
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qui fe trouve après le Livr^ préce- L« de 
dent eft généralement eftimée , par- Dieu* 

. ce qu’on eft perfaadé que fi Louis y 
ete Dieu a eu dei égaux dans la con- 
^noifiànce des langues Orientales, - 
il eft difficile de trouver quelqu’un 
qui l’emporte fur lui. ( Baillet f/ug, 
des Savaus ) L’Auteur y a joint une " 
verfion Perfane des deux premiers 
chapitres- de la Genefe , faite par i. 

Jacques Taivufus, 

. 8. Animadverjîones in Eptftolam* 
nd Romanes & reliquas EptjloUs, 

Lugd, Bat, 16^6. Son Com- 
mentaire fur l’Epître aux Romains ’ •• * 

cft beaucoup plus étendu que celui 
qu’il a fait fur les autres. > 

p. Animadverjtones in.omnes libres 
Feteris Teftammi. Lugd, Bat. 1548. 

#»- 4 °. 

JO. Critïea facta , Jîve animadver^ 

Jîones in loca qimdam diffiàliora vete-^, 
ris & novi Teftamenti, Editio nova , 
recegnita , ae variis in locis ex Au^, 
torts Manufcriftis auüa, Suffixa ejl 
Apocalypjîs D. foanms Syrtaca , quam 
ante aîiquot annos ex Manufcripto 
^ofepbi Scaltgeri^autor primas edidir, 
verjîone . Latina notijque Mluf ravit. 
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L. DE Amjleladami 1 6 pj. in-foL c’eft une 
DtEu. édition augmentée de tous fes Ou- 
vrages fur l'Ecriture fainte. 

II. Grammatica LlnguammOrien- 
ultum ex tecenfîone Davidis Clodït, 
Francofurti 1685. *«-4°. L’Editeur 
a ralTèmblé dans ce volume toutes 
les Grammaires des langues Orien-- 
taies que de Dieu a publiées. 

12^ Aphorïfnh Fbeolegici. Ultra^ 
jeâi i 6 pj. Cet Ouvrage & les deux 
fuivans ont été publiez par les foins 
de M. Leydecher ^ ProfelTeur en 
Théologie à Utrecht. 

13. T'raite contre V Avarice far 
Louis de Dieu ; qui eft le feul de tous 
^fes Ouvrages Flamans qii'tl ait foa>~ 
h aité qu* on publiât. On y a joint fin 
Oraifon funèbre, par Abraham Heida- 
nus Minifire de f Evangile & Pfo- 
. fejfeur eu Théologie a Leyde. ( En 
. Flamand) Dtventer i6p^..in-^‘*. V 
,14. Ehetorica facra* Je ne con- 
nois cet Ouvrage que par un palTa- 
ge de Bayle qui fc contente de le 
‘ citer ; ainfi je n’en puis rien dire 
^ davantage. 

V. fon Oraifon funèbre p'MfJean 
. Foljander imprimée k Lejde .,en 
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MICHEL S CO %, 


M ichel Scot. nâquk à Balvvirie 
dans le CorBté de Fife en 
Ecolïè , au commencement du 


jrégne âlÆexAndre II, c’eft-à-dire 
vers l’an 1214. 

Après s’être applique à l’étude 
des BellesrLettres^ &: aux Mathé- 


matiques dans fa patrie , il vint en 
France,, où il demeura quelques 
années. Ayant enfuite appris que 
l’Empereur Frédéric IL étoit le pro- 
teéleur des gens de lettres , & qu’ il 
aimoit à leur faire du bien il fe 


rendit à fa Cour , dans l’efperancs 
de relTentir des effets de fa libéra- 


lité. 


Il demeura quelque temps au- 
près de lui & lui dédia ■quelques” 
Ouvrages j mais la bonne volonté 
eue ce Prince lui témoigna ne lui 




r Mm» four fervir à l^Hifl» 
M.ScoT.f^t pas extrêraement utile ; il était 
trop diftrait par les Guerres qu*il 
avoit fur les bras , pour pouvoir 
' fonger aux fcienccs, & ü avoit 
trop befoin d’argent , pour le ré- 
pandre fur les Savans. Ainfi Scot 
V voyant bien qu’il n’avoit rien à 
cfjfcerer de lui fc retira de là Cour , 
& s’appliqua à l’étude de la Mé de-' 
cine , dont il voulut apprendre 
toutes les parties , principalement 
la Chymie , & mcmcl’Alchymie. 

Après plulieurs années de féjour ' 
en Allemagne, il palTa en 'Angle- 
terre, où il fut fort bien reçu du- 
Roy Edouard^ qui le retint quelque 
temps auprès de lui ; ôc fe rendit 
en fuite dans fa patrie , où il de- 
meura le refte de fes jours. - 

11 y mourut l’an i2pi. âgé d’en- 
viron 77. ans. 

Son habileté dans les Mathéma- 
tiques , & dans la Chymie , & fon 
attachement à l’Aftrologie, l’ont fait 
mettre au nombre des Magiciens , 
dans un liécle où une fcicnce un 
peu au-delTus de celle du commun 
l’uffifoit pour faire foupçonner'de 
magie ; mais les louanges que lui 

ont 


Digilized b-, 


des Hommes Illujlres. 97 
ont donnez plufieurs fçavans'hom- M.ScoT, 
mes font voir qme tout le monde ne 
portoit point de lui les mêmes ju- 
gemens , fervent à détruire tous 
les contes ^uc l’on a débités fur fon 
fujet. 

Le Dante a adopté 'Topinio» 
commune , lorfqu’il a dit à la fin 
du 20. Ch^c de fon Enfer. 

\^eW Ajlro , che ne* fianchi e Jt 
poco , 

Aftchele Scotto fu , che veramente 
Delle Magice fraude feppe il Gioc§, 

Grangier fon Commentateur 
François ajoute encore à cela , 
lorfqu’il parle ainfi ; >» Michel l*E^ 

>j coffois vécut fous l’Empereur 
w Frédéric II. & lui prédit le lieu 
» où il devoir mourir, qui devoir 
*5 être Florence , en quoi ledit Em- 
» percur fut trompé à caufe du nom 
» équivoque. Car il ne mourut 
»> pas à Florence , Ville capitale de 
« Tofcane , mais en la Fouille à 
î> un Château nommé Fioreu%.ola, 

>î Ce Magicien prévut que fa mort 
adviendroit par la chûte d’une 
Tome XK I 


9^ Mem» pour fervtr à 
fiî.ScoT. « pierre qui lui briferoit la tétr* 
» Ce qui* ne faillit pas , parce 
» qu*un jour , comme il étoit à 
« rEglife , la tête découverte pour 
M adorer le corps & le fang de 
»> Jefus-Ghrift , la corde de la clo- 
che que l*on fonnoit fit tomber 
« une grofle pierre fur fa tête ôî 
95 incontinent il jugea qu’il mour- 
» roit , ce qui arriva foudaincment. 
Ce que Marcel rapporte dans 
le chapitre 8^ de fa déleüahle folie 
cil encore plus ridicule ; il dit 
qu*il invitoit fouvent à dîner plu- 
fieurs perfonnes , fans rien faire 
préparer , & que lorfqu’on étoit à 
table il contraignoit des efprits à 
lui apporter des viandes de tou- 
tes parts, & quand -elles étoient 
arrivées, il difoit à la Compagnie: 
Mejfietirs , ecci vient de U cuijine du . 
Roy de France , & ceci de celle du 
Roy d*£fpagne , cela vient d'Angle^ 
terre ^ &c. 

Mais ce font là de purs contes 
qui ne peuvent être admis que par 
' gens prêts à croire les chofes les 
moins vraifemblablcs & les plus 
extravagantes» 


/ 
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Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Anfiotelts opéra omnia cum 
ttotis, Venetiis 1496: in-foL 2 ,.v»U 
Cette édition eft feulement La- 
tine. 

2. Il a traduit de TArabe en 
Latin l’Hiftoire des Animaux à*A~ 
vicenne , & fa traduélion fe trou% 
ve parmi les (Euvres de ce Sça- 
vant. 

3. PhjJiognomia & de HominU 
procreatione, Farïf, 1 508. 

Cet Ouvrage eft divifé en trois 
parties. L* Auteur traite' dans la 
première de tout ce qui a rapport 
à la génération , & y fuit les prin- 
cipes d*Ariftote & de Galien. 11 
rapporte dans la fécondé les differ 
rcns figncs qui peuvent fervir à ju- 
ger du tempérament & de la com- 
plexion des hommes ôc des fem- 
mes. Il établit dans la troifîémc 
des réglés pour connoître par les 
differentes parties du corps , com- 
me le vifage , les yeux , le nez , 
les mairis , &c. les differentes in- 
clinations de chacun. Il -eft furpre- 
nant qu*un homme qui avoit étu- 
dié comme lui la Médecine ait pâ 

lij 


M.ScoT. - 
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ikl«SC0T* donner dans toutes les fadaifes Sc 
ks pauvretez dont ce Livre cft 
rempli. Il a été réimprimé dans 
la fuite fous ce nouveau titre : 
éle fecretis Nature. Francofurti 1615. 

& avec les prétendus fecrets 
^Albift le Grand qui ne valent 
pas mieux , à Amfisrdam 1555, 
i^6o. &c, Le grand nom- 

bre d’éditions qui fe font faites dç 
ces deux Ouvrages font moins des 
preuves de leur bonté que du mau^ 
vais goût de ceux qui les achètent. 
Peut-être" les ordures qui s’y trou- 
vent ont-elles contribué principa- 
lement à cette multiplication d’é- 
ditions & à leur débit. Au refte 
Mander Ltnden s’eft trompé en fai- 
fant deux Ouvrages differens du 
Livre de Pbjjîognomia & hominis 
frocreatisne , & de celui de fecretis . 
Fîatura puifquc .c’eft le rnême 
fous differens titres. On en a une 
tradudbon Italienne qui eft intitu- 
lée : rhjfïonom'ta la quai compito 
Aiaefiro Michael Scotto a prieghi dp 
Federico' Romano Imperatore , huomo 
di grand feien-^a , & e cofa moite 
notabile e da tener ffcreta , pero (hf 


ies Hommes Tlïupés» tôt 
te di gran efficacïa , e comprende 
Cofe fecrete délia natura , baflant't ad 
égni Afiroldg’o , ^ e divifo in tre 
parti» In Vtnegia 1533. 

4. ,^uefiio curiofa de natura So- - 
lis & Lun&, Cet Ouvrage qui roule 
fur la tranfmutation des metaujf 
fe trouve dans le 5. volume du 
71 )eatrum Chjmicunt» Argentorati 
1621, iw-8°. 

Menfa Philofophica , feu En-^ 
chtridion in quo de quefiionibus rnen- 
faiibus , ^ variis ac jucundis hofni-I 
num congrejfibus agitur, Accediî Otho- 
mari Lufeimi Libellas jocoram & 
facetiarum. Francofurti ié'02. iK-12, 
Ir‘. Lipjîa i 5 o 3 . in-%°. It. France^- 
furti 1608. 12. Plactius dans fon 
Théâtre des Anonymes N'*. 1299. 
dit qu’il y en a en uiie édition 
faite à Paris en 1517. fous le nom 
de Theobaldus Anguilbertus , à qui 
quelques-uns l’attribuentr 

Naudé n’a pas parlé exadtement 
de fes Ouvrages dans fon Apologie 
pour les grands hommes foupçonner^ de 
magie , lorfqu’il a marqué deux Li- 
vres de la Phyjtonomie , ( il y en a 
trois ) des quefitons fur la Sphere , de 
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102 Mem, pour fervir k t'fjifl» 
fA,ScoT, Sacr&hfco , ( on ne fçait ce qœ 
c’eft , 6c M. MAcktniJie n*en fait 
aucune mention ) 8c une hïfioire des 
jintwaux , ( cette hiftoire n’eft 
qu*une traduélion â* 4 ^icene. ) 

V. fa vie par George Mackonût 
dans le premier tome de fes Ecri- 
vains d*£cofle p. 197. L*article 
que Bsjfle a donné de ce fçayant 
eft fort imparfait. 


OLYMPIA FULVIA 

M D R A T A. 


O. F. 

Morata 


O Lympia Fulvia Morata naquit 
à Ferrare Tan 1 5 z 6 . Fulvio Pe- 
regrino Morata fon pere natif de 
Mantoue , avoir profeffé les belles. 
Lettres en plufieurs Villes d’Italie > 
8c fon mérite ôc fa capacité Ta- 
voient fait choifir pour Précepteur 
des Princes de Ferrare 6e 

François fils à*Alphonfe I. 

On trouve une de fes Lettres 
fur la prononciation de la Langue 
Latine à la tête de celles de 
via Mer Ata fa fille , à qui elle eft 
'adrefléc. ' 


des Hmms Illttjires, loj 
Les grandes difpoficions qu*il O.F*Mo« 
remarqua dans fa fille pour les feien- rata. 
ces , l’engagerent à les cultiver ; il 
rinftruifit avec beaucoup de foin , 

& elle fit en peu de temps de fi 
grands progrez qu’elle devint l’ad- 
miration de tout le monde. 

* La Princeffè de Ferrare, Anne 
fille Hercule IL ctudioit alors les 
Lettres fous la conduite de ÿean 
Siftai'tus , & l’on jugea à propos 
de mettre auprès d’elle Fulvu Âio’^ 
rata . , afin que l’émulation que fa 
compagnie lui inlpireroit , la fit 
avancer davantage dans les feien- 
ces qu’on lui enfeignoit.Le féjour 
de la Cour fut avantageux à notre 
fçavante pour la même raifon , & 
on l’y vit avec étonnement réciter 
des Difeours Latins , parler Grec , 
expliquer les Paradoxes de Cicerony 
& répondre à toutes les queftions 
qu’on lui faifoit. 

Mais l’afïèéHon que lui témoi- 
gna la Duchelïe de Ferrare Renie 
de France , mere de la Princelïe 
Anne y lui fut funefte, car elle lui 
communiqua le goût qu’elle avoit 
pris pour les aouvelles opinions 
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O.F.Mo- au fujec de la Religion , qu’elle fa-»'» j 
RATA, vorifoir fecrctement , & que Fui- 
via A/orata embraffa dans la fuite. 

Après avoir demeuré quelques 
années auprès de la jeune Prin- 
ceffe , qui l’aimoit beaucoup , elle 
retourna dans la Maifon paternelle, 
pour aflifter fon pere dans la mala- 
die dont il mourut. Elle ne retour- 
na plus après à la Cour > parce que 
fa mere étant fort valétudinaire , 

- elle fe trouvoit obligée en qualité 
d’aînée de la famille , d’avoir foin 
de l’éducation de fes trois fœurs 6c 
de fon frere. 

Une autre raifbn s’y joignit en- 
core ; cellr , dit-elle dans une de fes 
lettres à Calius Secundus Curion , 
avec qui elle étoit liée depuis long- 
^temps d’une étroite amitié , qui au* 
reit du nous protéger , prévenué parla 
discours calomnieux de quelques pet‘* 
fonnes mal tntentionées , nous a aban- 
données & maltraitées. Il eft à pré- 
fumer qu’elle veut entendre par- là 
, la DuchclTe de Ferrare , qui changea 

alors de difpofitions à fon égard. • 

Quoiqu’il en foit , un jeune Al- 
‘ lemand ^ ' nommé GrunthUt , 
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^ui étudioit alors en Médecine à 
Ferrare , où il fe fit recevoir Doc- 
teur en cette faculté , ayant eu oc- 
cafion de la voir & de la connoî- 
tre ,"fut fi touché de fon mérite 
qu*il l’époufa. 

Il paroît inconteftablement par 
fes Lettres , que ce Mariage fe fit 
^vant leur départ pour TAllema- 
gne , c’eft-à dire à Ferrare ; mais 
M. de Theu veut qu’il ne fe foit 
fait qu’en Allemagne , & ce qu^il 
dit la-deflùs femble alfcz s’accor- 
der avec ce que C 7 r«»t^/fraffuredans 
une Lettre a Curion fur la mort de 
Fulvia Morata fa femme , qu’ils 
n’avoient pas vécu enfemble cinq 
années. Si cela eft , ils ont dû fe 
marier en 1550. c*eft-à-dire , deux 
ans après leur arrivée en Allema- 
gne ; mais cela ne paroît guercs 
probable ; il eft plutôt à croire que 
Grunthler n’a voulu parler que du 
temps qu’ils ont été effeéUvement 
enfemble, fes frequens voyages 
l’ayant obligé d’ecre fouvent féparé 
d’elle. Peut-être aufli y a-t-il une 
faute 'd’impreffion dans fa Lettre. 

Fulvia Mmta laifTa à Ferrare ùs 


O. F.Mo" ■ 

RATA* • 


10^ Mem. pour fervir à VHifl, 
O.F.Mo-mere, nommée Lucrèce , qu'elle 
RATA* aima toujours tendrement, 8c 
qu'elle n’oublia pas dans toutes fes- 
difgraces ; car on voit par une de, 
fes Lettres, que, quo:i qu’elle eût v 
perdu elle-même tout fon bien dans 
les Guerres d’Allemagne , elle 
prenoit part à l’état d’indigence 
gÙ elle avoit apprife qu’elle ésoit 
réduite , en lui envoyant une fom- 
me d’argent pour l’aider à fubfîfter» 

I Elle laiïïà aiiffi en Italie fes trois 
, fœurs , dont l’une fut mariée quel- 
que temps après à un jeune homme 
fort riche , qui l’époufa pour for>r 
mérite , & les deux autres entrè- 
rent au fer vice de quelques Dames 
de confîderation.* 

Pour ce qui eft de fbn frere 
Emile , qui n’avoit alors que huit 
ans , elle l’emmena en Allemagne »• 
& l’inftruifit elle-même dans les 
langues Gréque & Latine. 

Fulvia Mornu & fon Mari arri- 
vèrent en Allemagne le i2. Juin 
15'48. & firent quelque féiour à 
^Aushotifg chez une perfonne de con, 
fîderation , nommée George Her» 

, que Gtunthler guérit d’une 
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tnalàdiç facheufe. Ils fe rendirent O.F.MO* 
«nfuite à SchvveinfHrt , Ville Im- rata-. 
periale de Franconie » dont ce Mé- 
decin étoit natif. 

Il n’yavoit pas long-temps qu’ils 
y étoient , lorfque les troupes des 
fevcques de Bamberg & de Wsrt%^ 
bourgs de l’Eleéteur de Saxe^ du 
Duc de Brunjvic & de la Ville de 
Nuremberg vinrent l’aflieger , parce 
que le Marquis de- Brandebourg » 
contre qui ils étoient en Guerre » 
s’y ctoit retiré avec fon armée. Ce 
fie'ge dura quatorze mois , pendant 
lefquels on y eut à fouffrir la fami- 
ne & la pefte. Près de la moitié des 
habitans moururent de cette mala- 
die , & Grunthler en fut attaqué fl . 
dangereufement , qu’on defefpera 
de fa vie » cependant il en revint. • 

. Larefolutionque prit le Marquis 
de Brandebourg de faire fortir fes 
troupes fecrétement de la Ville 
pendant la nuit , fit croire qu’el- 
le alloit voir la fin de fes difgra- 
ces ; mais on fut trompé dans cette 
penCée. Car à peine en fut-il de- 
hors , que l’Armée des deux Evê; 
ques , & de NurembergU prit d’af.* 
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O. F. Mo* faut 9 la faccagea < & y mit le feu* ’ - 
K A TA.' Au premier tumulte , Morau ôe 

fon mari , fe retirèrent dans une 
Eglife pour fe mettre à couvert de 
rinfolence & de la fureur des Sol- 
dats ; mais ils, fortirent de cet afile, 
fur l*avis que leur donna un Soldat 
inconnu , qu*on alloit réduire la 
Ville en cendre. Avis d'autant plus 
important, que s'ils fufîent demeu- 
rez dans ce lieu , ils y eulïènt été 
étouffez par la fumée , de même 
que les autres qui s'y étoient réfu- 
giez. Comme ils fbrtoient de la 
ville , ils furent dépoüillez entiè- 
rement par les Soldats , qui ne laif- 
ferent à Morata quefachemife ; fon 
mari fut meme arrêté deux fois , 
mais il s'écbapa heureufement à 
chacune. 

Le mari & la femme s'étant réu- 
nis , furent d'abord incertains du 
parti qu'ilspréndroienr j mais enfin 
ils fe déterminèrent à fe retirer à 

f 

Humelbourg, Comme cette Ville 
étoit éloignée de trois mille d’AI- 
kmagne àtSchvveïnfurtjMorata eut 
bien de la peine à s'y rendre , étant 
Buds pieds * toute déchcvellce , & 


4es Hommes lUuJlres* lOp 
n’ayant qu’un méchant habit toutO.F.M® 
déchiré , qu’on lui avoit prêté dans kata*. 
fa route. Les habitan s firent d’abord 
difficulté de les y laifler entrer , par- 
ce qu’il leur avoit été défendu de 
recevoir ceux qui fortiroient de 
S£hvieinfurt;8>c tout ce qu’ils purent^ 
obtenir fut la permimon d’y de- 
meurer quatre jours > apf ès lefqucls 
ils furent obligez d’en fortir , quoi- 
que MoxAtx fut aéluellement mala- 
de de la fievre que lui avoienc 
caufé les fatigues de fon voyage. 

Echappez de tous ces dangers, ils 
en coururent un nouveau en paflant 
par une Ville dépendante d’un Evê- 
que , que Morafa qui nous inftruit 
de ce détail, ne nomme point, 
mais qui ne peut être autre que ce- 
lui de fVirtx.hjurg. Celui qui y 
commandoit pour ce Prélat fit ar- 
rêter Gtunthler^ à qui il déclara qu’il 
avoit ordre de lui , de faire mourir 
tous les habitans de Schvveinfurt ^ 
qui ‘tomberoient entre fes mains. 

Mais cet ordre cruel n’eut point 
d’execution , parce qu’il vint des 
Lettres de i’Evêque , qui lui piro- 
cujrcrent U liberté, ' 


IIO Mem. pour fe>-vir k TH’tft, . 
O.F.Mo. Le Comte de Reïneck^ & celui 
rata. d*Erhach , chez qui ils palTerent 
enfuite , les reçurent avec beaucoup 
d’humanité ; comme ils profeffoient 
la nouvelle Religion aufli-bien 
qu’eux , ils n’oublierent rien pour 
leur faire oublier leurs difgraces 
palTées, leur fournirent abon- 
damment des habits & tout ce qui 
leur étoit néceffalre. 

Ils comraençoient alors à refpl^ 
rer , lorfque l’Eleéleur Palatin ap- 
pella Grunthler à Heidelberg pour y 
profelTer la Médecine. Ils allèrent 
donc demeurer dans cette Ville, ou 
le nouveau Profcflèur entra en exer- 
cice la même année , c*eft-à-dire , 
en 1554. 

Les maux que Morata avoit eu 
à fouffrir , avoient altéré fon tem- 
pérament , & elle ne fut pas long- 
temps fans reffentir des effets de 
cette alteration. Sa fanté fut toû- 
jours depuis très- chancelante, 8c 
après avoir langui quelques mois , 
elle mourut le z5. Oélobre 15 5Ç, 
h’ayant pas encore 2p. ans com- 
plets. 

Son mari & fon frere la fui virent 
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dç bien près , & ils furent enfevelis O.F.Mo* - 
tous trois en un meme tombeau, rata. 
dans fEglife de S. Pierre, 

Voici fon Epitaphe. 

Dfo Imm, S, 

- Et virtuù ac memoru Olympia FuU 
v';a Moraîa , Fulvii JlForati Mantua- 
ni , viri Doâijf. filia , Andrea Grun- 
thleri Medici conjugis teétiffima^fœmi- 
nacujusingenium ac JtnguUris utriuf- 
^iie Ungua cognitio , in morthas autem 
prolntas , fimmumque pietAÜs fiudium , 
fupra communem modum femperexifit^ 
mata funt. ^uod de ejus vit a homi^ 
mm judicium , beata mors fanbtijfmie 
ac pACAtiffme ab ea obita , divine quo^ 
que confirmavit tefiimonio. Obiit mu- 
tAto folo a falute DLVp fupra MilleSé 
Sua atAtis ^XIX. Htc cum Marito & 

Æmilio fratre fepulta Heidelberga, 

Cuilielmus Rajcalonus M, D. B, S, 

MM. PP, 

L’Epitâphe de fon mari , faite 
par le même Auteur , mérite d’étre 
rapportée , d’autant plus qu’elle 
contient quelques particularitez de 
fa mort. ^ 
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< 1 1 X feruit à VHi^, 

• O.F.Mo- 

&ATA* Trino & Uni S, - 

AndrcA Grttnthlero Svvtnfordianr, 
tnagHA peritU vïro medico & Philofo- 
pho , ^ui JîtmUique fchola , in qm 
vïxdum Ab exilie profiteri artem cape- 
VAX , peftis metu hic dijfiparetur , folvi 
À corpore exoptavit , proque vota fêla- 
tus e(i , ncH tadio folo atnifA incompA- 
rabilis exempU focia ac conjugïs Mt- 
nenxA [ua ( erAt enim in omni fortuna 
homo modeflijjimus ) fed ut ex denfa 
h AC rerum Celejlium ignorAtione in 
lucem tïAduüus , aberrationibus Deum 
non Afnplius offenderet , hic in fpem 
refurreéionis quiefcentiSodAlis Sodaliy 
Medicus Medico , Cuillelmus Ra/ca^ 
tonus Pofuiu 

^ OlympA FulviA MoratA ayoît com- 
pofé plufieurs Ouvrages, dont la 
^plupart périrent dans Tincendie de 
la Ville de Scbvveinfurt. Le peu 
qui s'eft confervé a été ramaffé par 
Câlins fecundus Curion , qui les pu- 
blia fous ce titre : 

OlympU FulviA MorAtA , FœminA 
DoctijfiiHA AC plAnc divinA OperA 

omniA 


Di. :odi. 


' 'ies Hammes Ulujfm. iij 
'twrtia qu£ h avenus inveniri potue- O.F.Mo* 
runt ; quibus CœlVt fecundi Curionh RA-TAm 
EpiftoU xc Orationes aecefferunt, Bajt~ 
lex 1558. c’dt la première 

édition , qui a été fuivie de plu* 
fieurs autres faites aulïî à dans 
la même forme en 1570» 

1 580. &c. 

' Les Ouvrages de Adorata eonfî»* 
fient dansles pièces fuivantes- 

1. Trois difeours prononcez en- 
prcfencc de la Princelîe Anne de 
Ferrare & d*unc affemblce choifie y 
à qui elle expliquoic les paradoxes 
de Cicéron, 

2. L*Eloge de Mutins Scevola 
en Grec & en Latinr 

^ . Les deux premières Nouvelles 
de Boexee traduites en Latin»- 
4. Deux Dialogues» 
ç. Deux Livres de Lettres r On yr 
apprend plufieurs particularitez de- 
fa vie. C’eft une négligence impar-- 
donnable à Curion de. ne les avoir 
pas rangé félon Pordre des temps » 

& d*avoir omis les dates à la plû*»- 
part. 

. 6 , Deux Livres de Poëfîes Gr^ 
eues. 

T'oint JTr K 
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Il 4 Mm, fout fervir ^ PMJI» 
O.F.Mo- V. fes Lettres. Melchior Adum 
rata » VitA Philos. Gemanorum. Les Elo- 
ges de M. de Thon & les additions 
dtTeïJfier: 


GEORGE DE SCUDERY. 

G» DE Eorge de Scud&ff étoit d’une* 

S c U DE-, \ famille Noble » originaire. 

R ï*- é*Apt en Provence > dont le nom. 

eft Scutifer dans les Contrats Latins^. 
& qui porta celui de Scudïer ou: 
Ecuyer , quand on commença à ^ 
contracter en François , & depuis; 
celui de Scudery,. 

V ' Eli^ear Ecuyer ^ ayeul àt -Georgt 
de Scudery fît profeffion des Armes •. 
& y acquit de la réputation. Le Sei- 
gneur de U Cojle ayznt été fait Gou** 

* ircrneur de la Ville d'Apt-^ pendant: 

lés troubles du Royaume , fous le- 
régne de Charles IX. lui donna la 
majorité de cette Ville, ôc fe fer* 
▼oit ordinairement de lui, quand: 
il y avoir quelque expédition à. 
faire contre les Huguenots retran- 
» cÊer en divers endroits du voifîî- 

âage. 


d by Googli 


< ies Homme i Jtîuflres. tif 

' Son fils , pere de George de S eu- *G. D B 
iery fulvit la fortune de l’Amiral de S c UD fi-r 
VtlUvs , j^ndré de Br^ncas^ qui lui R y* 
procura la Lieutenance de Roy du 
Havre de Grâce , dont il étoit Gou- 
verneur au nom de la Ligue. Ce ne 
fut donc pas Scudery lui-même r qui 
fut Gouverneur de cette place ^ 
comme M. TAbbé d* Oliver le dit 
dans fon Hfioue de l'Academie Fran^ 
pife^ Pendant le fe'jour qu’il fit en 
Normandie , il fe maria à une ri- 
che Demoilèilc de cette Province , 
fille du Seigneur ,& c*eft 

de ce mariage que fortit notre Au* 
teur. 

George de Scudery naquit donc 
au Havre de Grace, M^ dCOtivet 
£a naiflànce en i6oj. irais cette 
date ne s’accorde pas avec l’âge 
qu’il lui donne , lorfqu’il mourut: 
en i66y* Il dit qu’il a voit alor» 

66. ans , fi cela efi ^ ü doit être, 
né en idoi.. 

Il paflà une partie de fa jeuneffe 
à Apt avant que de venir s’établir 
à Paris. Il s’y exerçoit a la- Pô|fie 
Françoife en faveur d’une Demoi* 

£dle dont il étoit pafïïoBément 

Kii 


\ 
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-ii(î Mm, fimr fsrvh à Vfîïf, 

‘ G. I>E amoureux. C'ctoit Catherine dt 
D'Ë-Rouytre qui fut depuis mariée à 
a ï* ‘ Aix k M,. de Figenat, Entre autres 
galanteries que fa palïîon lui fug- 
géra , il fe fit un plailir de la fùr- 
prendre au. retour d*un voyage qu’il 
àvoit fait en Normandie ; il alla 
une nuit > avant que d’avoir paru 
dans la Ville , chanter fous fesfew 
nêtrcs ces paroles qu’il avoit lui-; 
meme compofécs. 

De Attire Bout de ta France, 

Ou /f fart m'avoit détenu , 

Pour témoigner ma confiance , i 
Ma Catin me voici venu, 

P'oui dermex . , & me voici de retout 
Avec autant d* amour ^ ! 

Comme le ftemier jour, | 

Toutes ces Beautex. fardées 
Dont ta Cour vante les appas- , 

Sans les avoir regardées , . ' j 

Me votci revenu fur mes pas, I 

JTous dormex. &c, ’ 

» Ce fut encore à k meme De» ^ 
Iftoifelle qu’il dédia des vers qu’il i 

a-voit faits for le Piiuitenq^apar ce | 

Siataio-#- ' 
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' G. D B 

. L*Eté par oit dans mes ,Sc ude^ 

VHyver fe voit dans vos rigueurs y,. . 

. Pour le Printemps je vcusle donm^ 

Catin , cedexj enfin d mes jufies rai- 
fons , 

Et fai faut Pan parfait dans fes quatre 
S ai fons , 

Donnez, à mon amour, le doux fruit 
dt P Automne^ 

( 

Nous apprenons par la Préface 
de fon Jjtgdamon , qui eft fa pre- 
mière pièce de Theârre r qu’il 
avoit beaucoup voyage , & qu’il 
avoir fuivi jufques-là le parti des 
armes. La maniéré dont il s’exprir 
me fur ce fujet eft finguliere , 6c 
mérite d*ctre rapportée ici. Tu cou- 
leras aifement ^ dit-il au Leéleurr 
par deffus les fautes que je n^ai point 
remarquées y. fi tu- daignes apprendre- 
qu’on m'a vu employer, la plus longue, 
partie du peu d'âge que j'ai d voir la. 
plus belle & la plus grande de V Eu- 
rope , que j'ai pafé. plus d'années 
parmi les armes que d'heures dans «. 

talinet , & beaucoup plus ufé de mét 
4be en Arquebufe qu'en chandelle^ 
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G. DE de forte que je fçais mieux ranger ter 
S c U D E- Soldats que les paroles , & mieux 
X ï, ' quarrer les bataillons que les périodes^ 
Il eft à préfumer qu*il y a bien de 
l’exagération dans ces paroles , ôc 
que fes voyages & Tes campagnes- 
examinées dans le détail fc redui*» 
roient à peu de chofes^ 

Quoiqu’il en foit , lorfqu’ll fe- 
fut établi à Paris , il fçut faire fa^ 
Cour au Cardinal de Richelieu en> 
publiant en 1637^ Obfervationr 
fur te Ctd , contre lequel ce Minif- 
tre fouhaitoit paffîonnement que 
TAcademie écrivit , & en la dé- 
terminant en quelque maniéré à le- 
faire. Il n’en étoit pas encore v mai» 
il y fut reçu ij. ans après, c’eft- 
à'-dire en 16^0* à la place de M.. 
de Vaugelas^ 

n fut dans la fuite Gouverneur 
' , de Notre-Dame de ta Garde tn Pro"' . 
vence , mais on ne fpait en quelle^ 
année ce petit Gouvernement lui 
fut donné* 

Du refte la plus grande partie 
de fe vie s’eft palTée à eompofer y 
& il eft plus connu en qualité d* Au- 
teur qu’en toute autre , quoique 


Digitized 1 


iei Homms lîtufiref* 

les Ouyrages n*àyeat plus à pre- G. o B 
fent de Ledleurs» Soude* 

Sa fécondité en ce genre a lèrvi r y» 
de matière aux railleries de 
Boileau Defpreaux qui parle ainfî 
de lui dans fa féconde Satyre. 

Bienheureux Scudery dont la. fertile 
plume ' c 
Peut tous les mois fans peine enfanttf 
un volume \ 

*Tes écrits^ il efi vrai ^ fans art ér 
languiffans 

Semblent être formet. en dépit du botu 
fens ; 

Mais ils trowuent pourtant , queiqu*om 
en puijfe dire » 

*Vn Marchand pour les vendre , & 
des fots pour les lire. 

£t quand U rime enfin fe trouve 04t 
bout des vers, 

^yïmporte que le refire y foit mit 
de travers, , 

Ce précepte que le même Poëte 
donne dans le Chant i. de focc 
Art Poétique , 

%ravaillerj a loifr y quelque: ordre qpk 
uom preffe , 
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G. DE Et ne vous piquet, point d*une folle 
S c U D E- vîtejfe, 

R Y* 

Ce précepte , dis-je y peut en- 
core regarder Scudery. qui difoic 
ordinairement pour s’exeufer de la 
vîcefTe avec Jaquclle il travailloity 
qu'il avait ordre de finir^r ‘ 

' Il mourut à Paris le 14. May 

^66y. âgé de d< 5 . ans.. Il avoit épou- 
fé une Demoifelle, de Martinvafi , 
bonne maifon de Normandie donc 
il a eu un fils , l'Abbé de Scude^ 
tf. Sa veuve qui lui a furvêcu plu^ 
i (leurs années , eft morte à Paris 
au commencement de l’année 171®. - 
On voit dans la Note de M. Brof^ 
fftte fur le 41. vers de la Satyre 
8. de M. Dejpreaux deux frag- 
mens de Lettres qu’elle avoit écri- 
tes en 1674. à M. le Comte de 
Biiffi pour l'animer contre PA, Bef- 
préaux , afin de venger en quelque 
maniéré la mémoire de fon mari , 
mais qui n’eurent point d*efïcr. 

^ Ce qu’on lit dans le voyage de 

Bachaumont & la Chapelle fur Geor-> 
ge de Scudery & fur fon Gouver- 
nement eft trop Çngulier pour ne 

pas 
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pas trouver ici fa place. Une fine G. D E 
& maligne raillerie y régné corn- S c u D E". 
me dans tout le refte de ce voyage, r y. 
Après avoir dit que quelques- 
unes des précieufes de Montpellier 
croyoient M. de Scudery 

Vn homme de fort bonne mine y 
VnilUnt , riche & toujours bien mis g 
Sa fxur une beauté divine. 

Et Pelijfon un Adonis, 

On ajoute plus bas: 

Mais il vous faut parler du Fort , 

^ui fans doute efi une merveille : 

C*efl Notre-Dame de la Garde , 

Gouvernement commode & beau , 

A (jui fuffit pour toute garde 
Un Suijfe avec fa hallebarde 
Feint fur la porte du Château, 

n Ce fort efi: fur le fommet d*un 
» rocher prefqu’inacccflible , & fi 
M haut élevé que s’il commandoit 
» à tout ce qu’il voit au-deflbus . 
n de lui , la plupart du genre hu- 
» main ne vivroit que fous fon 
V plaifir. 

; Tome Xr. L 
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G. D E- " • ' ' . 

S ç U D E- Jiuffi vopns^-nous que nos Rois 
R V# En connoiffant btjen l'importance , 
Pour le confier ont fait choix 
Toujours d£ gens de conféquence , 

De gens pour qui dans les allarmes 
Le danger auroit eu des charmes , 

De gens prêts à tout hasarder , 
^i^on eut vu long-temps commatt^ 
der • 

£t dont le poil poudreux eut blanchi 
fous les armes, 

n Une defcriptioti magnifique 
« (a) qu*on a fait autrefois de cette 
» pjacc nous donna ia curiofité de 
» 1* aller voir. Nous grimpâmes plus 
» d’une heure avant que d’arriver 
» à rextremlté de cette montagne 
» où l’on eft bien furpris de ne 
M trouver qu’une méchante mazure 
» tremblante , prête à tomber au 
» premier vent. Nous frappâmes à 
O la porte , mais doucement , de 
ïî peur de la jetter par terre , ôc 
P après avoir heurté long-temps , 

( m ) M. Seudery a fâ't dans un de fes On- 
^ vrages One defeription magnifique de cette 

place J & «’eft cdle qu’on a içi en vûc. ^ 
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• ».fans entendre même un chien 
» aboyer fur la tour. 

Des gens ^ui travailîoient la proche y 
Nous dirent : Mejfieurs ^ là dedans 
On n*entreplus depuis long-temps z 
Le (Souverneui de ceite Roche , 
Retournant en Cour par le coche , 

A depuis environ quint.e ans 
Emporté la clef dans fa poehe, 

I 

» La naïveté de ces bonnes gens 
» nous fit bien-rire, furtout , quand 
» ils nous firent remarquer un écri- 
» tcau , que nous lûmes avec alTez 
»> de peine ; car le temps l’avoic 
»> prefque effacé. 

P-ortion de Gouvernement 
A louer tout prefentement» 

» Plus bas en petit caraélere. 

- H faut s*adrejfer à P arts y 
Ou chez. Conrart le Secrétaire , 

Ou chez. Courbé ( a ) l'homme d'affaire 
De tous Adeffieurs les beaux efprits, 

. (a) Libraire, 

Lij 


G. DE 
SCU D£- 
R ï 
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1 24 Mem, pur fervir à VHiji, 

Ce q(ie Chapelain dit de Scudery 
dans fa Li^e de quelques gens dtLet* 
t,es François vivans eft\66z, eft en- 
tièrement faux , & l*on y voit qu’il 
■ctoit mauvais juge en fait de Poëfie. 

3) Scudery , dit-il , a peu de connoif- 
» fan ce des langues anciennes , pour 
» lafienne il la parle alTezpurement-. 
n Son principal mérite dl dans fon 
» naturel , qui eft beau ; & s’il ctok 
« réglé par le jugement Si. foûtena 
» par le fçavoir, il a une vigueur 
»> qui ne le laifferoit pas entre les 
9) hommes ordinaires, La preuve s*en 
99 voit dans fes Comédies , Si dans 
« fon Alartc. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Lygdamon & Lydias , ou U ref^ ' 
fembUnce^Tragi-Comedie, Paris 1 65 1 • 
in~S°. 

Le Trompeur puni ^ ou VHïfloire 
Septentrionale , Tragï-Comedie. Paris 
1635. k-8**. 

3. V Amour caché par Ü Amour, 
Piece en trois Aétes , précédée de 
\i\Comedie des Comédiens , Piece en 
deux A< 5 les. Paris 

4. Le Vaffal Généreux , Poëmt 
TraghComique, Paris 1616, w-8®. 


y 
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Ç. Orante ^ Tragi-Comedie» Paris 

6,'Le Fils fuppofe , Comedie, Paris 
%6}6.in~2°. 

•). Le Prince dêguifé ^ Tragi-Corne* 
die. Paris 1635. 

La mort de Cefar ^ Tragédie , 
fuivie d’antres Oeuvres Poétiques.^ 
Paris 16-^6, in-e^°, 

^.Didon^Tragedie, Paris 
10. V Amant liberal , Tragi-Come^ 
die. Paris 1618. in-i^°» Scudery dans 
la Préface de fon Arminius , qui eft 
fa derniere pièce , affiire que toutes 
fes pièces de Théâtre eurent un fuc- 
cès extraordinaire , à ^exception de 
fa Didon , & de fon Amant liberal ^ 
ou les acclamations , dit-il , furent un 
peu plus froides. Toutefois y ajoûte-t-il , 
Pimprejjïon fit après ^ ce que favois 
efperé du Théâtre, Ces paroles font 
voir qu*il a toujours été content de 
lui-même & de fes produdlions , 
quelque chofeque le public en pen- 
(at. 

1 1 . UAmour Tyrannique , T ragi.. 
Cemedie, Paris 1538. *«.4°, Sarajtn 
a fait fous le nom de Sillac d*Arbei$ 
un difeours fur cette pièce , qui Ce 

L iq, , 


G. De 
S C ü D E- 

R Y, 
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1 16 Mem, pm f ervîr à VHif. 

G. DE trouve parmi fes (Suvres, & qui 
S c U D E- ne tend qu*à en faire voir les beau*- 
R y. tez ; apparemment pour plaire au 
Cardinal de Richelieu qui voyant 
cette pièce critiquée , avoit dit que 
c’étoic un Ouvrage qui n'avm pas 
befoin à* Apologie , & qu'il fe défen^ 
doitajfei, de foi-même. 

12. Eudoxe , Tragi-Comedie, Paris 
1641. 

, 13. Andrcmire ^ Tragt Comedie* 
PX'ÎJ 1641.*» 4°. 

14. Ibrahim^ ou l*illuftre Sajfa^ 
Tragi-Comedie. PaHs 1(^45. i»-4°. 

iç. Axiane ^ Tragi-Comedie ent 
Profe. Paris 1644. i»-4°. 

16. Armtnius ^ ou les Freres ennef- ' 
mis , Tragi-Comedie. Paris 1644. in- 
4®. ce font là toutes les pièces de 
Theatre qu’adonné George de Scu- 
derj. Il faut maintenant parler de . 
fes autres Ouvrages. 

i-j. Le T emple , Poème ( d’environ 
^OO.y^ïs) àla gloire du Roy & deJld. le 
Cardinal de Rtehelieu.Par.iôjj.infoL 

18. Obferuations fur le Cïd, Paris 

i 537 * & inférées depuis à la 

fuite du Ctd dans les (Euvres de 
Pierre Corneille. 

19 . Lettre de M% de Scuderj à 1%^ 
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hjlre Acaiemte. PaYis 1637. ***“^*» G. DF 
« Entre ceux qui ne purent foufFrir S C u d e- 
» Tapprobation qu*on donnoic au R V* " 

» Cid , & qui crurent qu’il ne Ta- 
» voit pas méritée , dit M. Pelitffon 
».dans fon Hifioire de V Academie 
» Françoife ^ M. de Scüdsry parut le 
» premier , en publiait fes Ohfervd- 
» tions contre cet Ouvrage , ou pour 
« fe fatisfairelui-meme , ou comme 
<» quelques-uns difent , pour plaire 
au Cardinal [ de Richelieu ] oa 
» pour tous les deux enfemble. 

» Quoiqu’il en foit , il cft bien cer- 
w tain qu’en ce différend qui parta- 
» gea toute la Cour , le Cardinal 
J» fembla pancher du côté de M. de 
» Scuderj^ & fut bien aife qu’il éerî- 
» vit, comme il fk , à l’ Academie 
» Françoife , pour s’en remettre à 
» fon jugement. 

20. La preuve des pajfages aîlegttet. 
dans les Obfervations fur le Cid, Paris 
1657. 

'Il, Lettre a Menteurs de VAcade- 
mie Françoife fur le jugement qu^ ils ont ^ 
fait du Cid , & de fes ohfervaîions. 

Paris 1638. w-8®. » Quoique fort 
9 adverfaire n’eut pas été condanri^ 

* T • • • * 

L uq 
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G. de» né en toutes chofes dans Us- 
Sc\j DE-^Jentimens de V Academie Irançoïfe 
* Y. 3) fur le Cid , & eut reçû de très- 
« grands éloges en plufieurs , il crut 
JJ avoir g^gné fa caufe , & en rc- 
jj cri vit cette Lettre de remercie- 
j> ment à TAcademie ( Pellijfon- 
P Hijl. de l*Acad, ) 

22. Réponfe À M. de Balfjtc , fur - 
le même fujet. Paris i 5 ^ 8 . 

2'^. L* Apologie du Tbeâire, Parif^ 

1659. iw-4°. 

24. Les Harangues , ou difcoufî 
’ 'Academiques de ^ean Baptijle Man->- ■ 

%.im traduites de l’Italien. Paris 16^0.. 
in-S°. 

2^, Le Cabinet de M. de Scuderjt» > 
Première partie. Paris 1645. /» 4®.. 

Cette partie eft la feule qui ait parû.- 
C’eft un mélange de vers fur des Por- 
traits & des S catues , dont il fuppo- > 

fe qu’un Cabinet eft orné. ' 

26. Difcours Politiques des Rois». 

Paris 1648. in-4°. ?! 

27 . Po'éjies diverfes. Paris i549«- 'I 

in~4°. Dans ce Recueil ne font point ./j 
comprifes fes Poëfies , qui fe trou- } 
vent à la fuite de fes pièces de Théâ- 
tre , & qui , fclom M. PeLliJfon ^ ' 
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iei Hommes Tlîujtres, 129 
montent à dix ou douze mille vers. G. i> E 
47. AUric ou Rome vaincue , Poë^ S c u D E- 
me Héroïque. Paris i65’4. in-foL 
Paris 16^6, in-ii» L’Edition 
eft plus rechercbce à caufe des bel- 
les figures de Chauveau qui en font 
^ornement. Ce Poème a un de faut 
oppofé à celui de la Pue elle de Cha^ 
felaïn ; dans ce dernier les vers font 
trop durs & trop forcez , au lieu, 
que dans VAlaric ils font trop ram- 
pans & trop peu travaillez. A voir 
cependant Scudety débuter par ce- 
lui-ci : 

<Je chante le Vainqueur des Vainqueure^ 
de la terre. 

On s’en formeroit une autre ide'e;. 
mais il tombe aufiî-tôt après dans 
le bas & le plat , d'une maniéré à ne 
pouvoir s'en relever. Ce vers même 
a donné matière à la critique de 
Defpreaux , qui dit à ce fujet dans 
le troifiéme chant de fon Art Poé- 
tique: 

^ue le début foitjtmple , & n’ait rie» 
d’affeélé, 

PTallex. pas dès l’abord fur pegaze 
monté y 


* î® Mem. f$ur férvtr ^ PHiJt» 

G. O E Crier 4 y<ys L,eâleurs d’une voix dit 
ScuD£- Tonnerre 

* y. y<r cbme le Tainqueur des Tninqueurs 
de U terr:, 

^e f réduira l'Auteur après tous cet 
grands cris ? 

La Montagne en travail enfante une 
fouris. 

Scudery a mis devant fon Alaric 
un Traite' fur le Poë.ne Héroïque « 
ou il longe moins à donner dcspré^ 
ceptes fur 1 Art Poétique ,qu*^a pre*» 
venir les objections qu’il prevoyolt 
qu’on pourroit faire fur les defauts 
de fon Poeme. 

M. Chevreau rapporte une aCtior*' 
de générofité que Scudery fit à f dc- 
cafion de cet Ouvrage ^ ôc qui ne 
doit pas etre oubliée ici. C’èll dans 
^ tome de fon Chevraana , 

ou il parle ainlî : » La Reine Chrif- 
» tin: m’a dh cent fois qu^elle réferr 
» voit pour la dédicace qu’il lui fe- 
>> roit de fon Alaric une chaîne d’or 
» de mille piftoles. Mais comme 

^ il eft parle fort avantageufe- 
»ment dans ce Foëme , elTu-ya Ja ■ 
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des Hommes lllnfires. 

fi difgrace de la Reine, qui fouhait- Gr D E 
« toit que le nom du Comte fut ôté S c u d e=- ‘ 
de cet Ouvrage , & que jel*en in- R y. , 

» formai , il me répondit que quand 
a la chaîne d’or feroit auffi groflè 
» & aulïi pefante , que celle dont il 
» elt fait mention dans THiftoire 
« des Yncas , il ne détruiroit jamais 
»• l'Autel , où il avoit faerifié* Cette 
w fierté héroïque déplût à la Reine , 
qui changea d’avis , & le Comte 
» de U Cardie , obligé de rccon- 
9 » noître la générofité de M. de Scu- 
3 ) derj , , ne lifi eu fit pas même nn 
»< remercinoent.. 

a8. Le Câlloandre jidéle ^ traduk 
de VltéiUen de ^ean Amhroife Aiarïnu 
Paris IÔ58. vol. 

29*11 a fait aulîî , dit M. Pelli/Qn , 

V Epitaphe du Cardinal de Richelieu , 
q,ui a été imprimée , & depuis gra- 
vée en Bronze , pour mettre fur foa 
tombeau. 

Je ne parle point ici des Ouvra-» 
ges » qui portent fauffement foi» 
nom , on les verra dans l'article de 
fa fœur , qui va fuivre. 

V. VHtJioire de V Academie Fran^ 

^of^ par.M. Pr//i/o», & les addl- 
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G» D Etions de M. l*Abbé d*Olivtt. Je niG 
S c UDE- fuis aufïï fervi d’un Mémoire Ma- 
il Y. nufcrit fort curieux de M. Pierre dû 
Galaap (teur de Chafteuil, 


MADELEINE DE SCUDERY; 

E ^^^Adeleine de Scudery , fœur de 
George de Scudery dont je viens 
de parler , naquit comme lui au. 
Havre de Grâce l’an iSoy. 

^ Ayant été amenée ck- bonne heure 
z*Paris , elle eut l’avantage d’y rece- 
voir une éducation qui la dédom- 
magea du peu de bien que fon pere 
pouvoir lui laifîèr. Elle eut entrée 
à l’Hôtel de Ramboillet éioit 
alors le centre du bel efprit. On 1 V 
goûta, & la fréquentation des Sça- 
vans qui s’y affembloient ne contri- 
bua pas peu à la former- 
La neceilîtc de fe ménager unc‘ 
reffource contre les befoins de la vie 
I engagea à fe mettre au nombre des 
Auteurs ; & comme les Romans 
croient alors en régne , elle s’atta- 
eiia principalement à ces fortes 
° ■» pour It^fquels elle pa- 

xoilloit avoir du talent. 


1 


dts Hommes Illufiret, 1J3 
.• L*agrément qu’elle fçûc leur don- M. d E 
ner les fit lire avec avidité , & lui S c u d Et 
acquit une grande réputation. Elle R y. 
fe Vit bien-tôt recherchée par tout 
ce qu’il y avoit dans le j^yaume 
de perfonnes d’efprit 8c de mérite ; • 

tout le monde vouloit la connoître , 

8c plufieurs étrangers s’emprefierent 
de former avec elle un commerce 
^ ^ de Lettres. 

La célébré Academie des Ricovra- 
ti de Padoue , touchée de fon méri- 
, te , lui envoya après la mort de la 
Sçavante Heleine Cornaro , des Let- 
tres d’aflbciation , 8c les accompa- 
gna d’une Lettre particulière très- 
obligeante, qu’elle lui fit écrire par. 

M. Charles Patin , 8c qui commen- 
çoit ainli : 

Aîademoifelle , 

^uand noire Academie vous s 
Awijie , four être de fon Corps , elle n'a 
' pas prétendu rendre votre mente plus 
connu qu’il ne l’efl déjà par vos Cui- 
vrages. Elle a voulu marquer qu’elle . 
connott parfaitement ce mérite Jï ex^ 
quis , & elle n’a pas moins fongé a fe 
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■ M. Défaire honneur, qu'à, honorer vos excet-^ 
S c U D E- lenses qualitex . , ^c, 

R y* 

Pjufieurs Souverains, &plufie«rs 
perfonnes de confideration lui don- 
* nerent aulfi des marqués de leur' 
cftime & de leur bienveillance, par 
les prefens qu*ils lui firent. Le Prin-* 
ce de Paderiorn , Evêque de Munf- 
ter la régala fie fa Méfiaille & de fes 
Ouvrages. La Reine fie Suède , 
Chriftin^ , llionora de fes carelïes , ‘ 
de fon portrait , d’un brevet de pen-- 
fion , & fouvent même de fes Let- 
tres. Le Cardinal Maz^rin lui don- 
na aulfi une penfion , par fon Tefi- 
tamenr. M. le Chancelier Boucherat - 
lui en établit une fur le Sceau , que 
M. le Chancelier de Pontchartraïn 
lui continua. Le Roy Louis XlK, 
après lui en avoir donné en i(58^. à 
la follicitation de Madame de Aînm^ 
tenon une de deux mille francs , . 
dont elle a toûjours été payée avec 
beaucoup d’exadlitude , voulut bien 
encore quelques jours après lui ac- 
corder une Audience particulière , 
pour recevoir fes remercimens ; ce 
Prince la combla de louanges pen« ^ 
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■dsmt plus d’un quart d’heure qu’elle D B ' 
^ura , & quelques années après la S c u D E- 
gratifia d’une de fes plus belles & r y, , ■ 
magnifiques Médailles. 

Elle eut pendant plufieurs années 
chez elle une efpcce de Cour , com- 
poféc de perfonnes d’efprit qui s’y 
afTembloient , pour profiter des 
charmes & des agrémens de fa con- 
verfation ; mais lorfqiic les infirmi- 
tez de la vieillefïè commencèrent à 
Pattaquer , elle lé borna à un petic 
no m bre d’amis choifis. 

Un rhumatifme qui lui furvint 
aux genoux lui fit endurer pendant 
les dernières années de vives dou- 
leurs , qu’elle foûtint toujours avec 
beaucoup de patience & de coura- 
ge. Enfin un gros rhume , mêlé de 
îievre la conduifit au tombeau. 

Elle mourut le 2, Juin 1701.' 
âgée de 94. ans. Deux Eglifes fe 
difputerent le trifte honneur de lui 
donner la fcpulture , celle de l’Hô- 
pital Royal des Enfans Rouges dans 
le Marais ^ où elle avoit dit Ibuvenc • 
qu’elle foiihaitoit d’être enterrée ,■ 

& celle de S. NicoUs des Champs ^ 
qui étoie fa Pajroiile depuis plus de 
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T Mem^ four fervir a i'Hijî, 

; cinquante ans. Cette conteftatiofl 
' fut portée devant M. le Cardinal 
dé No ailles ^ qui la décida en faveur 
de la Paroilfe , où elle fut enterrée 
le lendemain. 

Plufieurs Sçavans du Royaume 
honorèrent, fa mort d’Epitaphes , 
d’Oraifons funèbres ., & de diffe- 
rentes pièces de vers & de profe-; 
mais aucune ne nous inftruit plus de 
ce qui la regarde , que fon Eloge 
drefle par M. Sofquitlon , quoique 
le ftile de Panegyrifte y régné trop. 
Voici le caraétere qu’il fait de cet- 
• te illuftre fille, 

» Elle avoit raffemblé en elle feu- 
w le toutes les vertus , tous les ta- 
. » lens , & tous les differens mérites 
n des deux fexes ; un cœur droit & 
'«généreux, une ame grande ôc 
» ferme , -un efprit vafte & folide , 
» capable des plus grandes chofes , 
•» & qui fçavoit defeendre , fans 
» s’avilir , jufqu’aux plus petites. 
» La douceur , la bonté , la modef- 
» tie , la patience , la charité ne 
M lui coutoient rien à pratiquer. Sa 
» foi étoit éclairée , mais fimple & 
«docile., fa pieté fans fafte , Ôc 

fans ' 
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dei Hommes lllitjtres.' 

» Tans foiblefïc. Elle avoit une fa- M. D E 
» cilitc extrême à reüffir à tout ce S eu DE' 
« qu’elle entreprcnolt; un goût ex- r y» 
»quis; une éloquence naturelle; 

« unepolitefle charmante une con-" 
noiffance exaélede tous les devoirs 
» qu’elle remplilToit fans peine ÔC 
» fans embaras ; un fçavoir acquis 
» par le feul motif d’occuper utile- 
» ment fon efprit , & de perfeélio- 
3» ner fa raifon ; une attention par- 
» ticuliere à le cacher , pour ne 
« choquer ni l’amour propre des 
» autres , ni les bienfeances. Toû- 
» jours difpofée à faire plaifir , en« , 

7» nemie de la médifance & des me- 
» difans ; jufte dans fes choix , fure 
- » dans fon commerce , fincere , dif- 
>j crete , & judicieufe , vraye en 
>y tout & toujours égale , elle fai— 

» foit fouhaiter à tout le monde fa- 
>> connoilTance & fon amitié.- Inca- 
» pable de changement comme de 
wfoiblelïè, fes amis n’étôient ja- 
j>'mais plus alTurez de fon cœur',- 
jrque quand ils étôient malheureux. 

« Elle trouvoit alors des relTources 
» infinies pour les fervir ; rien ne 
» lui paroiflbit dijOficile , ouimpoC- 
Tome XV, M 
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138 Memi pour fervîr k 
.. M. DE» iible y rien ne lui. coutoic ÿ autant 
S c U D E- » élevée au-deflus d’elle-mcme par 
R Y, » la bonté de fon cœur , qu’elle 
«étoit au deffus des autres, par la 
» grandeur de fon 
M vûës. 

M. Pdlijfott étoit Tami du cœur 
de Mademoifelle de Scudery ydcon 
apprend dans le Menagtana ( 4 ) 
qu’elle ne put un jour s’empêcher de 
lui déclarer la paflion qu’elle avoir 
pour lui par ces vers qu’elle fit fur 
le champ. 

£nfitt Acanthe il faut fe rendre , 

Votre eÇprlt a charmé le mien ; 

</e vom jais Citoyen du Tendre 
Aiais d/e grâce rCen dites rien, 

' ' ' c 

M. Pelliffon y répondk par d’au- 
tres vers qu’il fit aufll fur le champ j 
M. Sarafin & quelques autres beaux 
efprits en firent encore fur le même 
fujet ; ce qui fit donner à ce jour-là 
le nom de la ajournée des Madrigaux^ 

Les qu alitez de l’elprit que l’on 
admiroit dans tous les deux ont été 
apparemment la véritable caufe dc^ 


e^ric & de fes^ 
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des Hommes lîîajlres, i jp 
rmclination qu*ils avoient l’un pour M. d E 
l’autre. D’autres cependant l’ont S c u D £- 
été chercher dans leur laideur } car r y. * 
ils n’avoient rien à fe reprocher de 
ce côté-là , & fi l’on a dit de M, 

Peltiÿon qu’il abufoit du privilège 
que les hommes ont d’étre laids , la 
laideur de Mademoilèllc de Scudery 
lui a fait appliquer par D-efpreaux 
dans fes Héros de Roman la deferip- 
tion de Tiftfhone ^ & a donné occa- * 
fion à çes vers» 

La figure de Pettifion 

£fi une figure effroyable I 

Mats cjuoïque ce vilain garçon . ' 

Soit plus laid qu*un Jînge & qu*m 
d.able^ 

Sapho lui trouve des appas ^ 

Maisÿe ne m*en étonne pas , 

Car chacun aime fin femblahle, 

f . . ^ 

Cette Sçavantc y a fait elle-même 
allufîon dans ces jolis vers qu’elle 
compofa fur fon portrait » que Kart- 
avoit tiré en paftel. 

Kanteuil en faifant mon image » 

^ de fin Art (Uvinfignalé le pouvoir^ 

Mq 
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-M.de hais mes jeux daris mon miroir « ' ■ 

S c U D E- les Aime dâns fcn Ouvrage, . 

IV Y. 

Au refte ceux qui étoient touche* 
des belles qualité* de fon efprit ne 
faifoicnc point d*attention à cela ; - 
& les agrémens de fa converfation 
les empêchoic de réfléchir fur le peu., 
qu’il y en avoir dans fa figure. Ces 
belles qualité* lui ont mérité le 
nom de Sapho , qu’on lui a donnd 
de fon temps , & qui le trouve dans 
tous les Eloges dont on a honoré là 
mémoire. 

' Catalogue de fcs Ouvrages. 

1 . Ibrahm^y ou Pillujlre Bajfa. Pa^ 
ris 1652. 8°. 4. vol. Reimprimé 

quelquefois depuis; It. traduit en 
Italien , ôc imprimé en cette langue 
à Venife en 1684. 

Aiadeleine de Scuderj ne voulant pas 
paroitre encore dans le monde en 
qualité d* Auteur, mit à la tête de 
cet Ouvrage , & des trois fuivans le 
nom de fon frere ; ce qui a trompé 
M. Pellijfon & plufieurs autres , qui. 
les ont attribué à George de Scuderj, 

*. Femmes illuftres , eu les Haran^ 
gués Héroïques,’ P arts i66^.in-i2, 2* 
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desHomittes Itlujhes» 141 
vol. Il doit y avoir eu une édition M. 
anterieure. Cet Ouvrage porte le Scude-» 
nom de M. de Scudery» r Y. 

Arramene , ou le grand drus»- 
farts i(î53 10. voL fous le, 

nom de fon frere. 

4, Clelie Hifloire Romaine. Paris 
1660. 10. vol. Les premiers 

volumes ont paru fous le nom de 
fon frere i mais fon fecret ayant été 
découvert malgré elle elle celTà de 
l’y mettre , fans pour cela y fubfti- 
tuer le fien. Depuis ce temps tous 
fes Ouvrages ont été imprimez fans 
nom , Ôc c’eft ainfi qu’elle a donné 
les derniers tomes de Clelie. Ce 
Roman & les autres , qu’elle a don- 
nez au public ont été forteftimez , 

& beaucoup lûs de fon temps ; mais 
maintenant on n’en tient plus comp- 
te , & perfonne n*a la patience de 
les lire. Pour montrer ce qu’on en 
penfoit autrefois & ce qu’on en a 
penfé depuis , & pour mettre en 
peu de mots au fait de ces fortes 
d’Ouvrages , il me fufEra de copier 
ici deux palîagcs , l’un de Ménagé 
& l’autre de M. Defpreaux. 

. Le premier parle ainfi de Madeîfh 


Î41 Mem. four fervtr à VH'tJl, 

^ M. üî.nede Scudery dans le fécond tome du 
S CUD-E- MentugiAnx 8. » Il y a mille cho- 
R Y, » fcs dans les Romans de cette 
j> Sça vante fille , qu'mon ne peut trop 
» dllmer. Elle a pris dans les an- 
» ciens tout ce qu*il y a de bon 5 
y» & l’a rendu meilleur » comme ce 
n Prince de la Fable , qui changeoit 
» tout en or. On peut lire fes Ou- 
ir vrages avee beaucoup de profit y 
» pour peu qu*on ait refprit bien 
» fait , &qu*on cherche dans la lcc- 
„ turc de quoi s*inft uire. Ceux qui 
9) en blâment la longueur , font voir 
9) par ce jugement la petiteffe de 
9, leur efprit , comme fi on devoie 
9, mépriferHffwere & Virgile, parce 
9, que leurs Ouvrages contiennent 
99 plufieurs livres chargez de beau- 
9) coup d’épifodes & d’ineidens 9 
9, qui en reculent néceflàircment la 
9, conclufion. Il faut avoir bien peu 
99 de Gonnoiflànce , pour ne pas 
9, voir que le Cjrns , & la Cleltt 
3, font dans le genre de Poëmc Epi- 
9, que. . . r Madcmoifcllc de Scudery 
,9 a fi bien manié fa matière 3 & a 
99 fait venir à propos tant de belles 
99 chofes 9 que rien dans ce genre 
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9) n*eft comparable à ce qu’elle a M. 

,, fait : & à quelques expreflions & S c u d £*• 
3, quelques touis près ,.mais de peu R Y» 

3î de conféquence , qui ont vieilli ^ 

3î le refte durera toûjours', & plus 
31 que les critiques qu’on en a fai- 
31 tes. Ce qu’on a donné depuis dan& 

31 ce genre d’écrire eft une grande 
31 marque du mauvais goût de notre 
31 tenq)s & du genre médiocre qui 
31 les produit : ce ne font que de 
31 petites nouvelles tout au plus» 

31 qui ne font rien concevoir a no- 
31 tre idée , ni d’utile y ni de majef- 
3, tueux. Ce qu’a fait Mademoilelle 
31 de Scudery forme dans notre ame 
SI les grands fentimens de vertu 3 
3, que ces fortes de pièces, doivent 
,1 infpirer* 

Tel eft. le jugement de Menage\ 
diffèrent de celui de Defpreaux , qui 
en parle d’une maniéré plus jufte 
& plus fenfée dans le dtfeours far le 
Dialogue y intitulé : Les Héros de 
Roman^ 

Après avoir fait mention de ^ Àfr 
trée dCHonore d*Urfe' i il ajoûte ; 

31 Le grand fuccès de ce Roman 
31 échauffa fl bien les beaux efpriu 
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dans fon Ajirée , de Bergers très- M. dB 
5-, frivoles , avolt fait des Héros dcS c U D E-» 
,, Roman très - confidérables , cesRY» 
n Auteurs au contraire des Héros 
Xi ies plus confidérables de l’Hif- 
„ toirc firent des Bergers très-fri- 
yoles, & quelquefois meme des 
,, Bourgeois (4) encore plus frivo- 
,, les que ces Bergers. Leurs Ou- 
„ vrages néanmoins ne laiflercnc 
„ pas de trouver un nombre infini 
,, d’admirateurs , & eurent long- 
„ temps une fort grande vogue. 

,, Mais ceux qui s’attirèrent le 
,, plus d’applaudilfemens, ce furent 
le Cyrus & la Clelie de Made- 
ï> moil’elle de Sciidery, Cependant, 

» non feulement elle tomba dans la 
*î> même puérilité, mais elle la poufr 
» fa encore à un plus grand .excès* 

» Si bien qu’au lieu de reprefenter , '' 

>j comme elle devoir, dans la per- 
» fonne de Cytus , un Roi promis 
>î par les Prophètes , tel qu’il eft 
» exprimé dans la Bible , ou com - 

i * 

(«) Les Auteurs de Romans , fous le 
nom de ces Héros , peignoient quelquefois 
Ife carafterede leurs amis particuliers , gens, 
de peu de confequence. 

Tome XV, N 


^ Mfm. pour fervir a, VHift. 

M. DE H me le peint le plus grandi 

S c U D E- » conquérant, que Ton eut encore 
R Y. » vû ; ou enfin tel qu’il eft figuré 
3 > dans Xenopbon , qui a fait aufiî- 
3 > bien qu’elle un Roman de la vie 
SJ de ce Prince ; au lieu , dis- je , d’en 
»> faire un modèle de toute perfec- ^ 
3 > tion , elle en compofa un Artd* 

33 mene plus fou , que tous les Cela- 
it dons & tous les Sylvandres (4) qui 
» n’eft occupé que du feul foin de 
33 fa Adandane , qui ne fait du matin 
33 au foir , que lamenter , gémir , & 

J» filer le parfait amour. Elle a en- 
» core fait pis dans fon autre Ro- 
» man , intitulé CUlie ^ où elle re- 
» prefente tous les Héros de la Ré- 
3 > publique Romaine naiflante , les 
>» HofÂtius Codes , les Mutins Scevo- ' 

V U , les Cleltes , les Lucreces , les 
^ Brutus , encore plus amoureux 
33 qu* Artamene , ne s’occupant qu’à 
»> tracer des Cartes Géographiques 

, *f d’amour ( ^ ) , qu’à fe propofer les 
t» uns aux autres des queftions 8 c 

V des Enigmes galantes ; en un met 

(a) Bergers du Roman de Y Aftrée. 

(b) La Carte du Pays du Tendre , dan$ 
b première partie de 


DIgitized b- 


des Hommes Hlajlres» 

»» qu’à faire tout ce qui paroît le ' M. DS 
*> plus oppofé au caradlere & à la S c u de- 
w gravité héroïque de ces premiers K, Y* 

•> Romains. Comme j’étois fore 
•> jeune dans le temps que tous ces 
» Romans , tant ceux de Madc- 
» moifelle de Scuderj , que ceux 
n de U Calprenede & de tous le» 

»j autres , faifoient le plus d’éclat , 

» je les lûs , ainfi que les lifoit tout 
» le monde , avec beaucoup d*ad- 
« miration V & je les regardai com- 
« me des chef - d’œuvres de notre 
« langue. Mais enfin mes année» 

» étant accrues, & la raifon m’ayant 
•) ouvert les yeux , je reconnus la 
w puérilité de ces Ouvrages. Si bien 
» quel’efprit Satirique commençant 
M à dominer en moi , je ne me don- 
» nai psint de repos , que je n’eufle 
» fait contre ces Romans un dialo- 
» gue à la maniéré de Lucien , où 
» j’attaquois non feulement leur 
» peu de folidité , mais leur affe- 
'» terie precieufe de langage , leurs 
n converfations vagues & frivoles , 

» les portraits avantageux faits à 
'*> chaque boüt de champ de perfon- 
9 ) ne$ de très-médiocre beauté , 6c 

N ij 
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Mem, püurfervtr a VHifi. I 

M. DE» quelquefois même laides par ex- i 

S c U D E- » CCS , & tout ce long verbiage d’a-r 
R ï» , » mour , qui n*a point de fin. Ce- 

n pendant comme Mademoifelle dâ 
» Scudery étoit vivante , je me con- 
» tentai de rompofer ce dialogue 
» dans ma tête , & bien loin de le 
V) faire imprimer , je gagnai même 
n fur moi de ne point récrire , & 

» de ne le point lailfer voir fur le 
M papier , ne voulant pas donner ce 
» chagrin à une fille , qui apres tout 
w avoit beaucoup de mérite , 8c 
» qui , s’il en i^u.t croire tous ceux 
n qui l’ont connue , nonobftant la I 

>» mauvaife rnorale enfeignée dans ‘ 

M ces Romans , avoit encore plus 1 

>5 de probité & d’honneur que d’ef- , 

» prit» ^ ' 

Almahide oh l*efcîave Reine»- 
Paris \66o in-Z°» huit vol. , ! 

. 6. Celtnîe y nouvelle. Paris i66it 1 

i»-8®. • ! 

7. Mathilde d'Aguilar. Hijîoire - I 

JEfpagnole , avec les jeux fervans de 
Préface. Paris 166-}. in-S°. ‘ 

8 . La promenade de VerfaiVes dr | 

V Hijîoire de Celamire, Paris iddp, j 

I 


v.lt ( 


des Idommes Uluftres: i 

p. Difcours de la Gloire. Paris i6-ji. M. û ï 
ï»- 1 2 r Ce difeours remporta le pre- S c u D E* 
mierprix dVloquence propofé par R Y» 
TAcademie Françoifcr 

10. Csnverfattons fur divers fujets, 

Taris i68o. in-iz. deuxtom. 

11. Converfathns nouvelles fur di^ 

vers fujets, Paris 1684. deux 

tom. It. u^mjierdam 1685# 

deux tom. 

12. Converfations morales. Paris 
16S6, i»~i2. deux tom. Quelque» 
exemplaires de cet Ouvrage portens 
le titre de la Morale du Monde , que 
le Libraire lui donna , pour le dif. 
tinguer des quatre volumes précé- 
der» s ; mais Mademoifelle de Scudery 
defavoüa ce titre , qui ne lui parut 
pas aflez fimplcr 

1 3 . Nouvelles eortverfatîens de 
fnorale. Paris i6^S. itt~i2. deux voU 

14. Entretiens de Morale, Paris 
t6p2. in-i2. deuxtom. Ces dix volu- 
mes de Converfations font ce que 
notre Sçavante-a fait de meilleur. 

On y voit une grande variété , des 
penfées fines & délicates , un fHle 
net & coulant. C*eft le jugement 
qu*'en portent tous les Journaux dit 

Niii 
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140 Mem^fourferuh éiVHif» 

M. DE temps, qui en font mention. 

S c U D E- I $• Nouvelles Fables en vers. Fans 
ti Y. 1685. ÎM-I2. 

16. On trouve dans differens re- 
cueils des vers de fa façon. Je rap- 
porterai ici ceux qu’elle fit fur la 
nalfïance de M. le Duc de Bourgo- 
gne , afin de donner un idée de fou 
habileté en ce genre. 

yener . , heureux enfant , venez k tâ 
lumière , 

Fous allez commencer une illuftre car-» 
fiere , 

£t le Soleil , qui naît aux bords dt 
l'Ortsnr , 

N'a pas À Ça naijfance un éclat ^ 
riant, 

T out brille autour de vous\ les jeux ^ 
les ris t lagkire 

Tarent votre berceau , comme un chat 
de viüoire. 

'Mats , O Royal enfant ^ quand on fore 
des Héros , 

On ne vit pas long-temps dans le fein 
du repos. 

Hatez^vous. ^e le corps , Vefprit , eît 
le courage 

Forcent les loix du temps ^ & les réglés 
dé r âge. 
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' des Hommes Illu fîtes. 141 

Faffez. rapidement les frivoles plaijïrs , M. D S 
Et concevez. bien-totd*herot^ties dejïrs. S c u D E- 
Kous pourrez, furpajfer tous les Princes R y. 
du monde ^ 

De vos premiers exploits couvrir la 
terre & l'onde , 

Digne de votre nom être admiré de 
, tous , . . ■ 

Et voir toujours Louis bien au-dejfus de 
vous , 

Eclairer tous vos pas , vous fervir de 
modèle , 

Etre du Roi des Rois une image fidelle^ 

Le bonheur des François , Vame defes 
■Etats , 

Et l'exemple éternel de tous les Potcn^ 
tats. 

' V. fon Eloge par M. Bofqmllon , 
dans le ^ournd des Sçavans du ii* 

Juillet 1701. 
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Guii- 
X A U M I 

C A O U R< 

«IN. 


GUILLAUME CAOURSIN. . 

G uillaume Caourjtn , ( 4 ) que 
Vojfms appelle mal à propos 
' Counn , naquit à Douaj en Flandres, 
d’une famille originaire de Rhodes , 

.©il fon pcre même étoit né. 

Il fut pendant quarante ans de 
fiiite au fervice de l’Ordre de S. 

^ean de ferufalem^ qu’on appelloic 
.alors de Rhodes , & qui depuis prit 
le nom d’Ordre de Malthe , en qua- 
lité de Vice-Chancelier, ôc en d’au- 
tres poftçs importans. Il n’en porta 
cependant jamais l’habit , & n’y fit 
point profefiton. 

, Il aflifta en qualité dè Vice-Chan- 
.celier l’an 1462. au premier Cha- 
pitre général tenu à Rhodes par le 
Grand Maître Raimond Zacofia^ & 
il fut chargé en 1464. du foin de 
répondre avec le Grand Comman- 
deur de Chipre , & le Lieutenant du 
Maréchal , aux Ambafladeurs de 
yenife^ qui étoient venu faire des 
(*) II eft appcllé en quelques endroits j 
Canoerfin, en d’autres Caorr^n,. 


!* 


desHothmesIlluflres. Hî 
•jnftanccs au Grand Maître , pour » ° ^ 

leftitution de plufieurs effets . & _ 

liberté de quelques perfonnes , que 
des Chevaliers de TOrdre avoient s i N. 
enlevez peu de temps auparavant 

' fur deux Galeres Vénitiennes. 

Le Grand Maître s’étant en 1466. 
tranfporté à Rome par ordre ^ Pa- 
pe , pour y tenir fon fécond Chapi- 
tre gén'éral, Ctiourfïn l*y accompa- 
' ena en qualité de Secrétaire , ot de 
Lieutenant du Vice- Chancelier ’ 

ctoit alors Melchior Bundïno. A la 
clôture de ce Chapitre , à laqueUe 
le Pape affifta en perfonne , iorl- 
eu’on ordonna à tous ceux qui n a- 
voient point l’habit de l’Ordre de 
fortir , le feul CAourJtn refta en faveur 

Le ^^and Maître R^monA Zacofta^ 

. 'étant mort la même année , avant 
que de partir de Rome, on lui donna 
lur fiKceffeur fean-Bapttfle Orfim — 
Romain, avec lequel CaourJîa vQ- 
tourna odes. ^ 

Peu de temps apres , c 
en 1 470. le nouveau Grand Maître 
l’envoya en AmbafTade au 
' qui étoit alors P Aid IL pour lut de- 
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144 pour fetvir k 

Gu II- mander du fecours contre la puif^ 
t A U M E Tance Ottomane, qui mcnaçoit alors 
C A O U R- l’iflc de Rhodes, 
s I N. Il partit le 1 2 , Septembre , & s’ac- 

quitta de fa commifïîon avec tant de 
diligence & d’adrclîc , qu’il fut à 
Rhodes affez à temps pour afiilter 
■l’année fuivante au premier Chapi- 
tre général de ce Grand Maître , 
•comme ji fit auffi au fécond en 1475. 

Il ne perdit point à fa mort, puilf 
qu’on élut pour lui fuccéder Pierre 
.d^Aubujfon , François , qui étoit fon 
grand Prote<SIeur. Ce fut fous fon 
V gouvernement que fe fit le fameux 
Siège de Rhodes en 1480. & Caour-, 
Jin rut un de fes défenfeurs. 

Peu de temps après il fe maria à' 
Rhodes , & à cette occafion le Grand 
Maître & fon Confeil, voulant le 
récompenfer des peines qu’il avoir 
prifes pour l’Ordre, &desfervices 
qu’il lui avoir rendus, principale- 
ment dans la nouvelle compilation 
de fes Statuts , dont il avoit été 
chargé , lui firent prefent de mille 
florins d’or , afin qu’il pût acheter 
une maifon pour fa famille. 

. £n. 1481. ZixJme , frere de 
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des Hommes Illujlres, 14^ 
tJth IL Empereur des Turcs , vint 
à Rhodes , pour y chercher un azile l 
contre les mauvais traitemens de fon C 
frère. D'Aubuffon envoya aulTi-tôc s 
AmbaiTadeurs au Pape , & aux 
autres Princes Chrétiens , pour leur 
donner avis de fon arrivée ; & dé- 
puta quelques Grands-Croix pour 
drelTer les Lettres & les Mémoires 
nécedàires furcefujet, & CMurJîie 
fut de leur nombre. 

En 1484. il fut un des Commif- 
faires prepofez pour examiner l’au- 
tenticité d*une Relique qu’on avoir , 
apportée de Confiantinople , & qu’on 
diibit être une main de S. 

Baptifie, 

Le Pape Innocent VIII. ayant été 
élû cette année, Caourjtn , & Odoard 
de Carmandino Bailli de allè- 

rent en qualité d’AmbalTadeurs du 
Grand Maître le complimenter fur 
fon exaltation , & lui demander fa 
proteéHon pour l’Ifle de Rhodes» 
Le difeours que Cnourjïn fit en cette 
occafion , fa dextérité , & fa pru- 
dence , plurent tellement, au Pape , 
qu’il lui donna les titres de Comte 
RdUti» y & de Semtâïre Apofolï^ue» 


Gu 1 1- 

A U M E 
/ A O U R« 
IN. 



ï ^6 Mem pour fervir a VHif. 

G U I L- De Rome il paflfà à 'N tapies ciï 
X Au M E 148 J. avec Jean ,^endal j pour 
Ca O U R- voir le Roi Ferdinand au fujet de 
s I N. TafFaire de Ziûme» 

Après bien des négociations g(||f 
convint en 1488, qu*ti feroit mis 
entre les mains du Pape. Mais 
avant que d*en venir à l’execution , 
Caourjin fut envoyé à Rome avec 
Philippe de Cluis , Bailli de la Mo» 
rée , pour convenir des conditions. 

Ce fut-là fon dernier voyage. 
De retour à Rhodes ^ il paflale refte 
de fes jours dans la tranquillité ôc 
le repos. 

11 acheva en 1496. l’arrangement 
des Statuts. Deux ans après il aflift» 
au quatrième Chapitre Général de 
Pierre d^AuhJfen ; il mourut enfin 
l’an 1501. & eut pour fuccelTeur 
dans la charge de Vice-Chancelier 
Rarthelemi PolitÀano. 

Tous fes Ouvrages ont été im- 
primez à Ulme l’an I 4 p 5 . en un 
volume in-fol. qui eft orné de plu- 
fieurs planches en bois , dont la grof- 
fiereté fait le prix, & qui eft très- 
rare. Voici ce qu’il contient. 

I. Qbjtdionis Rbodia Urbis defiripr 
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Jes Hommes IllHjlres» 147 
iso. Cet Ouvrage a été aufTi impri- GuiC- 
méféparementî«- 4 ". mais fansmar- l a u M b 
que de lieu ni d'année. ■ Ca o u R- 

2. De terrA motsis labe , quâ Rhedii 2 i n. 
affect funt , ce tremblement de terre 
arriva à Rhodes i*année qu’elle fut 
alTiegée. 

3^ Oratio in Sendtu Rhodiorum de 
morte Magni Turei habita pridie Ka~- 
lendas ^unias 148 1 . Le Sultan mort 
cette année étoit Mahomet IL 
4. De Cafu Regis Zyi^ymi corn-* 
tnentarius. 

, Ç. De (eîeberrimo fœdere eum Tur- 
eorum Rege Bagyaût per Rhodios imtc . 
tommentarius. 

6 . De admijfionî Regis Zy%.jmi in , 
Gallias^ér diligentt cujiodta & aj[er-» 
vatione exhortatio. 

De TranjlatUne facra dextra S, 
foannis Bapnfia Chrifti pracuyforis ex 
ConfiantinopoU ad Rhodios Comment 
tAYius. Caourun a joint à ce difeours 
un éloge du Saint. 

8. Àd jummum Pontijkem Innocen» 
tium Papam VIII. Oratio , habita V* 

Kalend. Februarii 1485. 

p. De Traduâione Zyz^ymi Suidant 
franis Magm Thurci ad XJtbem Corn-* 
tnentarius* 


1 48 Mtm. pour fervir 4 VHtfl. 

<G a 1 1- 10. Vilumen ftabtlimentomm Rbo^ 

L A U M E dïoYum Militum Sacri Ordinïs Hofpi^ 
Ca o u r- toits S.^ohannis Hïerofolymitani, Cet- 
■fiî I N. te compilation fut approuvée par 
le grand Maître à* Anbujfon & par 
le Chapitre General defOrdre le J. 
Août 1493. 

V. Jerome Bojto , Hifi. de l'Ordre 
de S. fjeon de f/erofalem. ^ourn. de 
Venïfe , terne 21. p, 412. VoJJïus de 
Hijloriàs Latin, -ipag.6 11. 


, T Y C H O B R A H E\ 

QiiQ. ^“^Tcho Brohé , forti de l’illuftre 
« gRAHE*. famille des Brahé ^ originaire 
de wSuéde & établie en Danemarc , 
naquit le 14. Décembre i ^^6 fui- 
vant notre manière de compter à 
Kntidjîrup dans le pays de Schonen , 
près à' Heljtmhurg y d'Otho Brabe, 
Seigneur de ce heu , & de Beate^ 
Bille , & fut le fécond de dix enfans. 

George Brahé fon oncle paternel , 
-qui n’avoit point d’enfant , voulut 
fe charger de fon éducation ; il le 
prit dans fa Maifon , & lorfqu’il cqt 
environ fept ans > il lui fit appren- 
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des Hommes lîlajlres, 149 
dre la langue Latine , contre le fen- Tych® 
timent de fon pere , qui vouloir que Büahe*,' 
tous fes enfans s’attachalTent plûtôc 
à la profeflion des Armes , qu’à cel-> 
le des Lettres. 

Tycho Brahé l’étudia pendant 
cinq ans fous des maîtres particu- 
liers , & prit alors beaucoup de 
goût pour la Poëlic. On croit qu’il 
perdit fon pere pendant ce temps- 
là. 

A l’âge de douze ans, c*eft-à- 
dire au mois d’ Avril iÇ5p. fon on- 
cle l’envoya à CopenhAgue , pour 
y étudier en Rétorique & en Philo- • 
fophie. 

Une éclipfe de Soleil fort confi- 
dérablct qui arriva le zi. Août 
attira fon attention. La lec- 
ture des Alraanacs & des prédic- 
tions des Aflrologues lui avoir déjà 
infpiré le defir de l’inftruire de leur 
art. Mais lorfqu’il vit que cette 
éclipfe étoit arrivée dans le mpment 
que les Aftrologues l’avoient pré- 
àte , il confidera rAftronomic , 
comme une chofe divine , de n’eut 
point de repos , qu*il n’eut achetté 
les Tables ^ Stadms , 6 c qu’il u’cuc 
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150 'Mem, pourfervîr k PHifl. 

, TvCHOacquis par leur moyen quelque 

BiîAHë’* connoiüance de la Théorie .des 
Planettes. 

En iÇ< 52. il quitta Cofenhdgue 
pour aller étudier en Droit à Leipfic» 
Son oncle vouloit qu’il s’appliquât 
à cette fcience , afin qu’il fût en 
état d’ctre élevé à certains emplois 
confidérables , où elle eft nécelfaire ; 
mais l’application qu’il y donna fut 
très-legcre. L’Aftronomic fut fon 
étude favorite ; il croit cependant 
obligé de s’y donner fecrétement , 
parce que fon Précepteur ne le lut 
permettoit point. Mais cet obftaclo 
ne l’arrêta pas, il achettoit à fon inf- 
çu , d’une partie de l’argent qu’on 
lui donnoit pour fçs menus plaifirs , 
les livres qui lui étoient nécefi’aires , 
les iifoit avec avidité, lorfqu’il poû- 
volt fe dérober de lui. Ayant mê-f 
me trouvé un petit globe célefte , 
il attendoit que fon Précepteur. fut 
couché pour examiner dans le Ciel 
les Conftellations , & pour appren- 
dre leurs noms fur fon globe. Quel- 
quefois rnême il palîôit les nuits 
entières à contempler les Aftres 
iorfquc le temps étoit ferein. 

, Apres 
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des Hommes lïïtijlres, i Ç'r 
Apres trois ans de féjour à TrCFîô- 

la mort de fon onde Tobligea deBRAHL^. 
quitter cette Ville au mois de May 
1 56 J..pour retourner dans fa patrie. 

Mais il n*y demeura qu*autant de 
temps qu’il lui en fallut , pour met- 
tre ordre à fes afl&ires domeftiques, 

11 fe prelîa même d’en fortir , voyant 
que fes amis Sefesparens trou voient 
mauvais qu’il s’appliquât à l’Aftro- 
nomie, & qu’ils la regardoient com-^ 
me une occupation indigne d’une 
perfonne de fa qualité. Ainfi fans, 
attendre que l’année fut finie , il fe. 
mit en chemin pour l’Allemagne ^ • 

& arriva à iVitumherg au mois. 
d’Avril 1 

Il avoit delTein de demeurer quef- 
que temps dans cette Ville , où ili 
pouvoir fe donner librement à fonj 
étude cherie ; mais lapefte , qui y 
furvint , l’en ehaflà ôc i’obligjsa de 
£c retirer ailleurs, 

Ilalla au commencement de PAu— 
tomne de cette même année à Mop- 
ioch , où il lui arriva peu de temps 
après une trifbe avancure. Lu lOi. 
Décembre il eut à une noce qul Éu 
célebroit en ce lieu quelque diîpuas: 

Tme XK O 
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I Mm. pùur fervlr a VHtjl. 

‘ TycHo- avec un noble Danois , nommé 

Brah£*. berg. La chofe n’alla pas plus loia 
ce jour- là ; mais le 27 . fuivant , s’é- 
tant retrouvez enfcrablc à un jeu , 
ils eurent une nouvelle prife , & fe 
battirent deux jours après en duel* 
7'ycbo-*Brahé y eut une partie du 
nez emportée , mais il eut l’adrellè 
de s’en faire^un , compofé d’or ÔC 
d’argent , & li bien travaillé , que 
tout le monde le croyoit naturel. 

L’année i5(5’p. il paflà à AugÇ^ 
bourg , dont le fëjour lui plut fi fort , 
. qu’il réfolut d’y demeurer quelque 
-temps. Il y fut vifîté par Pierre 
ÂAmus ) qui admira fon fçavoir ôc 
les inftrumens Aftronomiqucs qu’il 
avojt fabriquez , s’étonnant que 
dans une fi grande jeunefiè , il eue 
pû faire de fi grands progrès dans 
i’Aftronomie* 

^ A la fin de l’an Ü rctour=* 

na en Dancmarc ,où il eut leplaifir 
de trouver une retraite agréable 
chez Stenon^Biüe , fon oncle mater- 
»el , qui aimoit les Lettres , & étoit 
lui-même fçavant. Il avoir un Châ- 
teau, nommé flerritx.vad y qui avoit 
été autrefois un Monaflere ^ ôc qui 




d: ■■■- 


I 


dei Hommes Uluflfes, ify 
ft’etoit pas loin de Knudfiruf : 11 TïCho- 
donna à fon neveu un endroit fort B&aH£’« 
commode pour faire fes oblcrva- 
tions , & un autre pour conftruirc 
un Laboratoire de Chymie j car il y . 
avoit déjà deux ans quMavoit com- 
mencé à s*appliquer férieufement à 
cette derniere fciencc , où il ne fc 
propofoit pas moins que de parve- 
nir au grand (Euvre. Ce fut en ce 
lieu qu*il découvrit en 157^. une . 
nouvelle Etoile dans la conitellation 
de Caffiopée. ^ 

' Ce fut aulfi cette année quM fit 
maria , & époufa une Païfanne de 
Knudjlrup , nommée Chriftine. Un 
mariage fi inégal le brouilla avec 
toute fa famille , & il n’y eut que * 
le Roi de Danemarc (a) qui par fon 
autorité put le réconcilier dans la 
fuite avec elle. Il eut fix enfans , 
deux garçons , & quatre filles, de 
cette femme, qui lui furvêcut trois 
ans. ' 

Ayant été pafièr l*hyver de l’an- 
née J 574. à Copenhague , quelques 

(a) C’efl une faute vifiblc dans Morery 
d’attribuer cette réconciliation à l’Empe- 
reur. 

Oij 
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1 54 Mem. pour fervir a 
. TïCHo- jeunes gens de confidération voulu-» 

BiiAHE’. rent rengager à leur faire des leçons 
fur l’Aftronomie ; mais ni leurs fol- 
licitations ni celles de fes amis ne 
purent le déterminer à condefeen- 
dre à leurs defirs. 11 fut cependanc 
obligé de le faire , lorfquc le Roy. 
y eut joint les fiennes. Ainfi il 
leur expliqua pendant cet hyvèr la 
Théorie des Planettes. 

Il fongeoit depuis long-temps à 
faire un voyage en Allemagne , & 
à y chercher un lieu où il pût fe 
fixer pour toûjours t divers j 

obRaclesTavoient empêché jufques* j 

là d’executer ce deflèin. Enfin lorf- ' | 

que fes leçons furent finies , il fe mit ■ 

en chemin au commencement du 
printemps de Tannée lailfanc 

dans le Pars fa femme 8c une fille 
qu*il avoit déjà parce qu’il étoit 
incertain du lieu où il s'établiroit.. 

D alla d’abord à Caffel voir le 
Landgrave GHtlUume, Comme ce 
Prince aimoit TAftronomie, Sz y • i 
étoit même très-habile , il paffa 
huit ou dix jours à s’entretenir avec 
lui fur les nouvelles découvertes 
qui s’étoient faites dans cette iejen» 
ce* 

/ > 

I 

j 
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des Hommes Ittafires, 

Il paflà cnfuite à Francfort fur le TÿCHO»^ 
’Metn^ où il demeura quelque temps, 
à caufe de la Foire qui s’y tenoic 
alors , & de-là à Bafle, Cette der- 
nière Ville , dont il parcourut tous- 
les environs , lui parut le lieu leplus^ 
commode pour y établir fa demeu- 
re , & il réfolut d’y“ venir la fixer 
lorfqu’il auroit fini fes voyages- 
Après avoir vû une partie dé la 
Suiffe, il entra dans l’Italie, & fit 
quelque féjour à Venife j d’où U re- 
tourna en Allemagnev 

Le defir de voir le couronnement 
du Roy des Romains Rodolphe //► 
qui fe devoir faire le i. Novembre 
1 5.75 . à Raùsbone , l’engagea à paf- 
fer par cette Ville. Mais il n’y de- 
meura pas long-temps après avoir 
vû cette ceremonie , voulant être 
chez lui avant l’hyver, afin de dif- 
pofer toutes chofes , pour fc rendre _ 
au printemps à Bafie avec toute fa 
maifon» 

11 y travailla efFecSlîvement ydès 
qu’il fût à Knudftrup ; mais Frederis 
H. Roy de Danemarc, l’ayant fçû > 

& craignant de perdre un homme 1^ 
capable de faire konneur à fa patrie. 


? 
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1^6 Ment* pdur fervir à THijl, 
TyCHO l’envoya chercher, & après l’avoir 
BraH£*. reçu avec toutes fortes de marqués 
de bienveillance , lui dit qu’il vou- 
loir le mettre en état de travailler , 
avec toute la tranquillité qu’il pou- 
voir defirer ; qu’il lui donnoit en 
propre pour fa vie VHlc d*if«^» , qui 
eft dans le Sund , détroit entre l’iüe 
de Seslanâ Ôcla Province de Sehonen 
en Suède ; & qu’il y feroit bâtir un 
Obfervatoire , & meme un Labora- 
toire , & les fourniroit à fes dépens 
de toutes les chofes néceffaires. 

Ces proportions croient trop fa- 
vorables & trop conformes au goût 
de Tjfcho-Brahé , pour qu’il ne les ac- 
ceptât pas ; ainfi fans balancer fur le 
parti qu’il avoir à prendre il remer- 
cia le Roi d’une faveur qu’il n’avoit 
> pas eu lieu d’attendre , ôc alla aulîi- 
tôt voir i’Ifle qu’il lui avoir donnée, 
& qu’il trouva tout-à-fait propre à 
l’ufage auquel on la deUinoit. 

On y commença peu de temps 
après un Obfervatoire, & la pre- 
mière pierre y fut mife le 8. Août 
1576. avec ces mots gravez delfus : 
Jtegnante in Dania Friderico II. Cét* 
relus DAiOMts , ^quitunus y G. 
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des Hommes Iltujlres, i ^7 
2 ). L. ( c’eft-à-dire , Regis GAllorum TychO- 
in Dmia LegAtus ) domut huic Philo- 
fophU , imprimijque Afirorum cenrem- 
pUtioni , R‘gis d'ecreto k Noùili Viro 
Tjchone-BrAhe de Knudfirup extruâs 
vetivum hune lapidem memorU 
(ts aufpicït .ergo R, nnno 1576. <5* 

Idus Augufii. 

Cet Obfervatoire ^ auquel on 
donna le nom à U^'anibourg , avec 
plufieurs bâtimens qui raccompa* 
gnoient & les machinesquiy ctoient 
nécelïàires , coûta des fommes im- 
menfes ; & quoique le Roi fit tous, 
les frais , Tycho-Brahe y dépenfa , de 
fon propre bien , plus de cent mille 
ëcus, pendant 21. ans qu’il y de- 
meura. 

Car il n'épargn oit rien pour per- 
fedbonner l’Aflronomie. Il entrete* 

Boit ordinairement dans fà Maifois 
dix ou douze jeunes gens , qui l’ai- 
doient dans fes obfervations , & 
qu’il inttruifoit dans l’Aftronomic 
éc dans les Mathématiques. 

Le Roi de Danemarc ne bornai 
pas au don de l’ifle â*Huen les fa- 
veurs qu’il avoir delTein de faire à 
Tjebo'^rAbé, 11 lui donna outre cela. 




158 Mem. pour fervW'a PP^f. 

XyCho* une penfion de deux mille écus dé* 
Br AHE*. fon Tréfor , un Fief dans la Norvè- 
ge , & unCanonicat de Rofihildcixih 
rapportoit mille éeus. 

Le Roy d’Ecoflè f/acques ^.étant 
allé en Danemarc pour y époufer la- 
fœur du Roy Frédéric Ut rendit vi— 
fite ï. Tycho-BfAbé dans- fon fé jour 
& Urâniboufg , lui donna des marques 
de fon eûime y & lui fit des prefens- 
magnifiques. Ce Monarque com- 
pofa même à fa louange des vers 
Latins qu’il écrivit de fa. propre 
main. 

Tant que le Roy Frédéric Tf, foo^ 
bienfiiiéieur , & fon proteâeur 

vécut, tout alla bien pour lui j mais 
lorfqu’il fut mort , ce qui arriva en 
V588.. & que Chrifiiern IK fon fils 
lui eut lùecedé , ii commença à ref— 
fcntir des effets de là jaloufie que 
quelques-uns avoient conçue con- 
tre lui. 

(Quelques Nobles ne voyoienc 
qu’avec peine qu’il obtint du Roy 
tant de bienfaits, & que plufieurs 
Etrangers , qui venoient en Dane- 
raarc , ne fongealfent prefque qu’à- 
le viûtcr^ Outre cela les Médecins 

^fbuf- 


des Hommes ïlluflres, lÿp 
ibufFroient impatiemment que les ,Tycho 
malades s*adrcîlàflent à lui prc'fc- Bivah£*« 
rablement 'à eux pour avoir de fes 
remedes^ qu*il diftribuolt avec beau- 
coup de charité à ceux qui en avoient 
bcfoin ; car il en avoir découvert par 
le moyen de la Chymie plufieurs 
qui faifoient des Cures merveilleu- 
fes. Ajoutez à cela le reflèntimeht 
que Chnjiofhe Falksndorf^ Grarid 
Maître de la M^fon du Roy , coii- 
• fervoit à fon égard , à caufe d*ua 
différend qu*ils avoient eu à Tocca- 
lîon du chien de Tyeho-Brahé ^ qui 
Pavoit bleffé.(Car les moindres chd- 
fes ont quelquefois de longues fui- 
tes. ) Tout cela fe réunit pour le 
'détruire dans Tefprit des nouveaux 
Miniftres du jeune Roy. 

On fe plaignit que le Tréfor étoic 
épuifé, qu*ainfi il étoit nécelïàire 
de retrancher plufieurs pcnfions, 

• qui avoient été données pour des 
chofes inutiles , telle qu’étoit celle 
qu’avoit Tjcho-Bruhé j qu*il y avoir 
aflèz long- temps qu’il poflèdoit le 
Fief de la Norvège , & qu*il étoit 
jufte de le faire pafîèr à d’autres , 
qui ren^ilïènt de plus grands fervi- 

Tçme XV. P 



t 5 ô' Mm. four fervir àl'Hifi. 

Tvcho- ces au Royaume j que quoiqu’il fut 
Bkahe’. obligé de faire les réparations né- 
ceffaires à la Chapelle 'attachée à 
fon Canonicat de Ro[chtld.i il la 
lailïoit tomber en ruine par ia né- 
gligence. 

Ces difcours firent peu à peu leur 
■effet ; & enfin il fut dépouillé en 
I Ç96. de fa penfion , du Fief, & du 
Canonicat. Se trouvant alors hors 
jd’état de fournir aux frais neceflai- 
Tcs pour entretenir l’Obfervatoirc ' 
i^LUrdnibourg., il fongea à fe ména- 
ger une retraite honnête dans les 
\ . Pais étrangers. 

- En attendant qu’il pût la trou- 
<ver , il aUa demeurer à Coftnhaguf ^ 

'où il fit rranfporter fes inftrumens 
les moins confi'dérables , & où il 
k:ontinua fes obfèrvations Aftrono- . 
'•iniques , & fes expériences Chymi- i 
«ques , jufqu’à ce que ndorf Im j 

=fit défenfe de la part du Roy de I 

'travailler davantage à ces fortes de I 
(Chofes. 

' V oyant alors qu’il ne faifoit plus 
bon pour lui en Danemarc , il s’em- | 
barqua far un Vaifleau avec toute j 
famille , fes effets qui pou voiqat 
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des Hommes lîlufres, i6i 
lêcrc tranfportcz commodément , Tycho 
& les étudians qu'il entretcnoit , & Brahe'* 
paffa à Rofloch. La pefte , qui affli- 
geoit cette Ville , ne lui permit pas 
d’y faire un long féjour. il en fortic ' • 
pour aller dans le Holftein trouver 
Henri Ram.ou , qui l’avoit invité 
avec beaucoup d'emprelïèment à 
fe rendre à fon Château de Wmders^ 
hurg , dans le voifinage de Hamr 
bourg* ^ - = . ' - 

Il n’avoit pas defTein de s'arrêter 
en ce lieu , mais de fe ménager une 
entrée à la Cour de l’Empereur. 

Ranr^ou fe chargea d’engager l’Elecr 
teur de Cologne , qui étoit bien venu 
auprès de lui , de folliciter en fa fa- 
veur , & d’employer auflî tous fes 
amis pour la réufTite de cette affai» 
res. Pour lui , fachant que l’Empe- 
xeur aimoit les Machines , & les 
expériences de Chymie^, il crut 
.devoir publier une Méchanique de 
fon Aftronomie , ornée de figures , 
qu’il dédia à ce Prince. 

Toutes CCS démarches eurent de la 
peine à faire venir les chofes au 
point qu’il defiroit ; mais enfin il 
reçut ordre de fe rendre auprès de 

pij 


1 5 i Ment, four fervir à VHïfl, 
Tycho- TEmperear , qui étoit en Bohême, 
]Brah£** avec promeffe que rien ne lui man- 
xjueroit de tout ce ^u*il pourrok 
•defirer. 

Il fe mit donc en chemin pendant 
Tautomne de l’année 1598. avec 
(es fils & fes étudians , lailTant à 
iVAYidersburg fa femme & fes filles , 
parce qü’il étoit encore incertain de 
, -îa réuflite de fon voyage. Son def- 
fein étoit d’aller à Prague ^ mais 
ayant appf is que la pefte y regnoit , 
.& que l*£mpereur en étoit forti 
pour fc retirer à PHfen , il s’arrêta à 
JVittemberg, 

> Cependant la pefte S’étant diftî- 
pée pendant l’fiyver, ôc l’Empe- 
pereur étant retourné à Prague^ 
il reçut de nouveaux ordres de s’y 
-rendje. Lorfqu’il y fut arrivé , ce 
Prince le reçut avec tous les témoi- 
gnages poftibles de bienveillance , 
lui donna une Maifon magnifique , 
en attendant qu’il pût en trouver 
dehors une plus propre aux obfer- 
vations Aftronomiques, lui afligna 
une penfipn de trois mille*écus , 8s 
lui promit à la première occafion ua 
' Pief poux lui & pour fa pofterité# 
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Quelque tems ^rés , Tjcho^Brahé Tycho> 
alla demeurer au Château de Benach Brahb’.:' 
qu*il crut lui convenir, mais il fuc 
bientôt dcjgoûté deceafejour, & 
retourna à Prague dans fa premier 
re maifon y avec fa femme & tous- 
fes enfans qu'il avoir fait venin 
dans ce pays. 

Il fe trouva alors dans un état de- 
tranquillité , mais il n’en jouit pas- 
long-tems ; car le 15. Oélobre 
• lôoi. ayant été manger chez un- ^ 
Seigneur nommé Rofemherg , il Ou- 
blia d’uriner avant que de fe mettre , 
à table , fuivant qu’il avoit accoû- 
tumé. Comme dans le repas il but • 
plus qu’à l’ordinaire, il fentit que fa . 
vcflîe étoit extrêmement tenduëjce- 
pendant il ne lailïà pas de demeu- 
rer encore- quelque tems à table,- 
mais s’étant retiré chez lui , il ne 
put rendre aucune urine, & après-, 
avoir fouffert plufieurs jours , il 
mourut le 24. de ce^mois , & non 
pas du mois de Novembre , com- 
me Keppler l’a dit par inadvertance 
dans la Préfacé de fes .Tables , 
dans fa çy. année. 

C*eft une pure imag 1 nation que 

P iij 


Digitized by Google 


1 (54 Mem , f9ur fervir a tHifi, 
TtCho- ce qu’ont dit quelques-uns que de» 
^Bràhe*. Courtifans de l’Empereur , jaloux 
de fon mérité , & de la bienveil- 
lance que c^Prince lui témoignoitr 
l’avoient fait cmpoifonner. • 

^ Il fut enterré avec beaucoup de- 
pompe à Prague dans la principale 
Églife de l’ancienne Ville , ou on^ 
lui érigea un magnifique'tombeau 
de marbre , avec cette Epitaphe*. 

EJ[e potins quant haheri» 
lHiifiris & generofns Dom'tnus 
T^cho - Brahé , Danus , Dominus tti 
Knudfirup ^ Arcis Vraniburgi in tn^ 
fula Hdlefponti Dam ci Huenna fun^ 
dator, injlrumentorum Ajironomiccruni 
qualianec ante folvidit ingeniojtjfimus ^ 
idemqueHberaHf/imusinventor&infirU’‘ 
Üor, antiquisjima nohilitate cîarus^ futt 
âmdtoY^anmo quacumquecœlo contine»’- 
turimmortaligloria complexus^Afirono^ 
morum omnis feculi longe PrincepSyte^ 
tins orbis cemmodo fumptibiis immen-^, 
Jïs y exacliÿimas intra minuta minuta-: 
rumqtie partes triginta amplius anna- 
rum obfervationes mundo primus intu^ 
lit y affixa Jîdera intra minutum f/«/l 
quefemtjfem refiituit , Hipparchi 
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tiuf ab orbe condito vel Dits improbos 
in oÜAva duntaxat gradus parte 
tus longijfme antegrejfus / utriufqu^, 
ïuminaris eurfum exquijïte refiaura^ 
vit, pro reliquis erraticts folidisfimoi 
Tahularur/iRudolphaarum fundamen^i 
rajecit, Mathematicarum pentts inve^ 
uratam Arifiotelïs & ajfeclamm dsc-^ 
trinam de fablunari cornet arum nova^^ 
rumque Jîderum Jitu 'demonjirationibus^ 
invi^is exemit , novarum hjpotbefiumi 
Àutor in fpagyriàs & univerfa- 
Phtlofophia admirandus , evocatus ah 
inviüispmo R^omanorum Imper.Rudolri 
phoILmira doèlrina& candoris exempla^ 
dedit,nefruflra vixiffe videretur ; im-i 
nmrtalitatem etiam apud Antipoder^ 
fcriptor perennitate fibi comparavit , 
plantque qualis ejfe quamhaberi ma^ 
lu t nunc vita funàus Aternum vivitü 
Ejus exuvïas uxorifque triennio. poJi‘ 
defnnÜA haredes liberique facro hoc lo-' 
CD compofuerunt. Obiit quarto Calend» 
Novemb. anni Chrifliani Dionyfiach 
160 vStatisju A 

5 ^ 0 » fafces , nec opes, 

Soîa artis fceptra perennant. 


Mem. four fèrvir a VHijt. 
Ttcmo- Pcrfonne n’ignore Thabiletc de 
hjkAHi*. Tjicho-Brahi dans l’Aftronomie, 
ainlî il eft inutile d*en parler ici- Il 
eft l’inventeur d’un nouveau fyftc- * 
me du Monde ) qu’il a voulu éta- 
blir fur les ruines de celui de éTfl- 
fcmic , mais qui n’a pas fait fortu- 
ne , quoiqu’il eut quelques Seéla- 
teurs, qui ont tâché de le faire paf- ' 
fer à la faveur de quelqucch ange- 
ment. 

11 avoit beaucoup d’inclinatioir 
pour la Poëlie Latine & fe divertif- 
foit fou vent à faire des vers , dont 
•n peut dire avec plus dc^ laifon- 
que Martial le difoit des liens. 

Sunt bona , fiint quidam medhcria^, 

‘ funtmalaplura. 

En effet on n’y trouve point l’ef- 
prit de la Poëfîe , il y a même des 
1® quantité j foit que 
s étant attache toute fa vie à des étu- 
des plus confiderables & plus rele- 
, vées, il eut négligé d’apprendre avec 
exaaitude toutes lès réglés de la ver- 
fificatioa , foit que les ayant apri- 
fes f il n eut pas daigné s’yaflùjettir. 

Il a confervé toûjours un foible 
pour TAftrologic, dont rien n’a pu 
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le guérir , fi ce n*eft peut-être fur la Tycho- 
fin defavic.il eut beau découvrir RraheV 
la faufïeté des prédictions qui étoient 
fondées fur les réglés de cet Art;, 
il s^imagina d*abord , qu^il y avoir 
de l*erreur dans les Tables des mou-, 
vemens Celeftcs , & que les cal- 
culs étant ainfi fautifs, il n’étoi^aSi^ 
furprenantque les prèdiétionsfuiicnt 
fauilès. Mais lorfqu’il eut fait unj 
• grand nombre d’oblervations , & fe 
mtmis en état de redrefler ces tables 
& qu’il vit cependant que les pre-. 
dictions faites en confequence de fa, 
nouvelle reforme n'en et oient paa 
plus ju^cs , il en rcjetta-la caufe fur- 
ies réglés meme de rAftrologic 

qu*il prétendit avoir auffi befoin de 

reformation , & travailla à lui donner 
cette certitude, qu'il croyoit d’alwrd 
y trouver , mais fans aucun fucces. . 

Oîi rapporte cependant quel- 
ques-unes de fes prédictions , qu'on- 
prétend avoir eu leur accomplilTc- 
ment. Dans fon Traité fur la Co- 
mète de l'année 1 574 * il^ dit qu'en , •' ' 
vertu de cetteEtoile ilnaitroit vera^ 
le Nord dans la Finlande un Prin- 
ce qui ébranleroit l’Allemagne , 8c 
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Iî68 Mem.pMrferuir-kl^Hift*- 
TrCHO-qui dilparoîcroic en i6}z» & l’om 
Bkàhe% alTure qu’il a entendu par-là le Roi. 
G uji ave -Adolphe , qui naquit effec- 
tivement dans ce pays , defola l’Al- 
lemagne , & mourut en i5j2. Tol- 
liMS rapporte auffi dans la troifiémc 
de fes EpiftoU ItinerarU une cho- 
fç allés finguliere fur ce fujet. L’Em- 
pereur Rodolphe II. dit-il , ayanr 
confulté Tjebo-Brahé ^ pour fçavoir 
s’il devoir fe markr ; ce Mathema-, 
ticicn lui confeilla de n’en rien faire,-, 
parce que les enfansqui naîtroient, 
de lui , feroient très-cruels. L’Em- 
pereur fuivant fon confeil, ne fe ma-; 
ria point , & fe contenta de prendre 
une très-belle concubine qui lui 
' donna un fils , dont les ineftnations 
furent fi farouebes & fi mauvaifes >. 
qu’ayant eu dans la fuite, une maî- 
treffe , qui refufa de faire quelque 
chofe qu’il fouhaitoit , il lui déchira 
le corps à coups de fouet. Ce qui 
fut caufe que l’Empereur ordonna 
qu’on le fit mourir, en lui ouvrant 
les veines , pour délivrer le monde 
d’un homme fi inhumain. Ce fait,s*il 
étoit vrai , pourroit être de quelque 
poi^j.pour prouver l’habileté , dé 
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Tycho-Brahé , & la vérité de fes pre- TtCHO- 
diétions : mais il eft facile d’en de- BrahsV 
couvrir la fauffeté^ 

Rodolphe IL n*a pu le confulter, 

C.ir fon. mariage, avant fon arrivée 
à Prague , puifqu*il ne le connoif- 
foit point auparavant. Or , Tycbo- 
ÿrrf/Fr n’arrivai dans cette Ville ôc ne 
vit ce Prince que vers le milieu de 
^de l’année i 59p. Il fallut apparedi- 
ment quelque tems à l’un pour faire 
connoître ce qu’il fçavoit faire , 
à l’autre pour prendre alfez de con- 
fiance en lui pour le confulter fur 
une chofe aufTi importante que Té- 
toit fon mariage , & pour fuivre 
Ibn conleil ; ainli cette confultation 
doit être au plutôt de Tannée fuivan^ 
te. Que la concubine ait été prife 
peu de tems après , fon fils ne peut 
guéres être venu au monde que Tan 
1601. il n’a donc pu avoir que dix 
ou onze ans , lorfque Rodolphe JL 
mourut le zj. Janvier i 5 ii. âge 
auquel ne convenoit point le fait 
"qu’on lui attribue. 

- Tyiho-Brahe étoit aufîî fuperfti-- 
tleux à l’excès à l’égard des Prefa- 
ges.S*il rencontroit en fortant de cheâ 


lyo Ment» four fervir k 
Ttch O- lui quelque vieille femme , il y ré- 
BraheV tQurnoitaû/Ii'tôt , perfuadé que cet- 
te rencontre étoit de mauvais augu- 
re; il en ufoit de meme dans fes 
voyages,quand il creuvoit un lièvre 
fur fa route. 

^ ' Lorfqu’il demeuroit à Uranibourg! 
il avoit chez lui un fou » nommé 
Z^/,- qu’il faifoit mettre à fes pieds, 
lorfqu’il étoit à table , & à qui il 
donnoit lui-même à manger. S’ima- 
mnant que toutes les paroles des 
TOUS prefageoient quelque chofe , il 
remarquoit avec foin tout ce que le 
lien difoit ; & parce qu’il avoit ren-* 
contré quelquefois jufte parhazard*. 
il croïoit pouvoir faire fond fut 
tou^ fes difeours. 

Un autre défaut plus eflentiel 
jpour la focieté , étoit l’opiniâtreté 
avec laquelle il étoit attaché à fes 
fontimens qu’il ne poüvoit fouffrir 
qu’on contredit. jGblere & chagrin 
au moindre llijet qui fe prefentoit , 
il faifoit fentir des effets de fon ref- 
fentitnent aux perfonnes les plus con« 
üderablcs , qu’il avoit intérêt de 
ménager ; d’ailleurs porté à la rail- 
lerie , ôc aimant à railler , il's’irri- 
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toit, lorfqu’on en ufoit de même à Tycho- 
fon égard. Bjeiahe’-* 

11 ecoit né dans la Religion Lu- 
thérienne , qui étoit alors la domi- 
nante du Païs de fa naiiTance, 5 c il y 
a toûjours vécu. 

11 avoir un chien qu*il aimoic 
beaucoup , & au fujet duquel il fe 
brouilla mal à propos avec Chrijio~ 
fhe FalkfHÜorf^ comme je ^^ai dit 
ci-deflus. Il Pavoit pris pour fon ^ 
Symbole , & Pavoit fait reprefen- 
ter dans une Médaille , où étoient- 
gravez ces mots. Tychonis-Br, deli- 
tium. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De nova Stelld anno 1571. die 
Novembris 1 1 . vefperi in afterifnte 
CdjfioftA circaverticem exifiente , an*- 
neque infequenn cenfpicua, fed ntenfe 
Mdio wdgnttudme & fplendou jam 
dminutd. Hdfnid 1 57J. in-4®. ^ 

Z. Ordtio in Afddemid Hdfnienji 
recitdtd dnno 1574. d^difciplinis Md* 
thematicis, Hdfnia 1610, Ce 
difeours a été publié par les foins 
de Cenrad AfidC ^ de Bergen en 
Norvège, avec une Decade des 
(iens. 'U eft dédié à Stenon Sfdbç . 
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Tycho- frere de 'Tjcho , dont j^JIac avoîc 
Brahe*. élevé le fils en qualité de Précep- 
teur. Le même difcours a été im- 
.primé encore depuis fcparément à 
■Hambourg iw-4°. en 1621. par les 
foins de Jom Curtius , Doéleur en 
Médecine. 

J. De Mundi atherei reccntiorïbus 
Phœnomenis Progymnafmattim Itbef 
fecundus. Vramburgi 1587. i«-4% 
It. j 6 oy, ôc Francor 

furti i 6 io, 7 ycho Br ahé com- 
pofa cet Ouvrage , qui traite de 
la Comete de l’année 1577- auflî- 
tôt apres qu’elle fut difparuë , c’eft- 
à-dire en 1578. neuf ans après il le 
xevit , & ajouta aux neuf chapitres 
-qui le compofoient -, un dixiéme 
plus long lui feul que les neuf au- 
tres , où il examine les fentimens 
' ^ les obfervations des autres fur 
cette Comète. 11 ne voulut, point 
partager ce dernier chapitre en plu- 
•iieurs, afin que cet Ouvrage n’en 
eut ni plus ni moins , qu’un autre 
qu’il àvoit commencé fur la nou- 
t^elle Etoile, & qu’il fpuhaitoit 
qu’on regardât comme anterieur à 
celui-ci 5 quoiqu’il ne dût le pu-» 
blier qu’apres. 
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’ 4. De Aiundi £therei recentioribus T^cko- 
iPhœnomenis Pregymnafmaîum liber Brahi^’V 
■ frimus, Uratiiburgt, 1 589. in-^o. Cet 
Ouvrage eft compofé de deux par- 
ties. La première qui contient deux 
chapitres cft de Refiitutione Solis & 
fixÀTum Stellarum. La fécondé qiîi 
en tient huit eft de Noua Stella^ 

^cAn Kepler en a donné une nouvelle 
édition avec un j^ppendix & une 
Préface à Fragile en i 502 ./«- 4 °. Il 
s’en eft fait depuis une autre à Franc- 
fort en 1610. Le Roy d’E^ 

coffe Jacques VL étant en Pane- 
marc, comme je l’ai déjà dit , vou- 
lût bien,à la prière de l’Auteur, faire 
fur ce Livre des vers Latins qu ’4 
lui envoya écrits de fa propre main ; 
on fera peut-être bfen aife de Icç 
trouver ici. Les voicL 

Æthereis bis cfumqueglobis^ rjueïsma^ 
china Mundi 

Vertitur , ut celfo eft cruftatus fornUe 
Olympus * 

Jgnibus ^ piHus fulgentibus indique 
Ijchnis: 

Fallucent vitreis domibus , vA[lifque 
JHaneu ... ^ 
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' Ttgho- Orbibus ; ut geminant curfus , vi , 
fponterotati ^ 

Ut mti (tut urvo (tdfpeUu longeante 
fupurd 

Prmonflrant ^ Regnifjue Tonans qu(t 
fata volutet : 

^His tellure cupis , qus vis ^ quis motus , 

& ordo 

'Cernere : Sublimem , dedu^umque 
(tthera Terra 

Tjchonis pandunt opéra ; lege , difce , 
videbis , 

Mira : Domi Mundum inverties -, for- 
lumque libelle, 

5. EpifteUrum Afronomicarum li^ 
1 er primus, Vraniburgi i Ç95. 

It. Noriberga 1602. «1-4°. It. Fr4»- 
^ofurti 1610. if»-4°. Ce Recueil fut 
dédié au Landgrave de HeKe» 
Maurice , parce qu’il y a plufieurs 
Lettres du Landgrave Guillaume 
fon perc , ôc de Chrtjiopbe Rothmann 
Mathcmat i cien de ce Prin ce à Tycho^ 
&**de Tycho à l’un & à l’autre. Il 
avoit deflèin de faire fuivre ce vo-* 

• lume par plufieurs autres , & com- 
* mença même à faire imprimer le 
fécond^ mais les changemens qui , 

arri- 
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arrivèrent à fon égard Tempêchc- .Tycho- 
rent de l’executcr, & ce premierBRAH£*è 
n*a point eu de fuite. 

6 . AfironomUJnfiaurAtA^ Mecha- 
MC4 , WAtidesburgi 1 598. tn-fol, 11 
fit cet Ouvrage pour fe faire con- 
noître à la Cour de l’Empereur. * 
Comme la plûpart des exemplaires 
furent diftribuez en prefens le 
Livre devint bien* tôt rare , ce qui 
engagea à le réimprimer après fa 
mort à Nuremberg en 1602. in-foL 

7. Refponjïo Apologetica ad Æpifto- 

lam Scott cujufdam de Cometa an,- 
1577. 1Ç98. Cet Ouvrage 

elt cité dans Sartholin de Scriptis- 
Danorum, 

8. Epijlola de confeâione Elixiris 
Pejlilenttalis ad Rttdolphum II. Impe^ 
ratùrem. Gafpar Bartholin a inféré 
cette Lettre dans fon Livre de aere^ 
pefiilenti corrigendo. Elle fe trouve 
aufli dans la vie de Tj/cho-Brabé pOit. 

Gaffend't^ p^ zBo. 

. 9. Elegia de exilio fuo. Rojiochii 
1614. iw-4°. It. inférée dans fa vie 
Gaffendi , p. ié6. Il compofa 
cette Pièce à Wandesburg après 
être forti du Dancmarc. 

JomeXF^ ' Q 

M9 
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175 Mem. pour fervir k 
Tycho- • 10. TabtiU Rudolpbina, Vlmà 

Brahe*. 1627. itt'fiU. Tycho n’avoit pas mis 
la derniere main à ccs Tables, 
lorfqu’il mourut y ainfi ÿean Kepler , 
qui y avoit travaillé avec lui ,, les 
revit avec foin , comme il le lui 
«I avoit recommandé ôc les donna au 
public. Il eft facile de voir que le 
titre qu’elles portent leur a été 
donné en Thonneur de l’Empereur 
Rodolf^ grand Proteéleur de Tycho, 

11. Stellarum oUavi orbis inerran - 
tmm accurata reHituno ad Auguliijfi- 
tnum Imperatorem Rudolphum IL De 
inerrantium Stellarutn verificattone 
Prafatio , inférée dans fa vie par 
Cajfendi , avec une partie du Cata- 
logue fuivanr. 

12. Catalogus abfeîaiijfimus mille 
effixarum Stellarum, Kepler l’a fait 
entrer dans les Tabula Rudolphina, 

13. Hiftoria Cceleftis partes dua , 
^arum prier eontinet ■ objeniationet 
Uraniburgicas fedecint libris inclufas j 
Foflerior obfervationes tum JVandes^ 

. hurgicas tum iVittebergenfes ^ Pra^ 
genfes , & BenOtianas , quatuor libris 
mclufas. Augujiaf^ndelicorum 1666^ 
in-JoL 2, VP?, C’eô la prcmicre édi- 
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cîort f qui , fi l'on en croit quelques TyCho- 
Catalogues, a été fuivie de quelques Bjiahe*. • 
autres. 

14. EpiJloU ad Cafp, Peucerunti 
Hafnia i 6 < 58 . /»-4". Pierre -^eaty 
Reufner, qui a publié cette Lettre 
y en a joint une autre en vers Latin», 

* de S ophie-Brahé , fœur de notre Au- 
teur. Elle s’étoit rendue habile dan» 
les Mathenjatiques,.& dans l’Aftro- 
nomie , & à l’exemple de fon frere ^ 
elle avoit pris beaucoup de goût 
pour l’Aftrologie. Elle étoit plus 
jeune que lui de dix années , 
rnourut long-temps après à l’âge 
de po. ans. 

ly. On trouve outre cela plu- 
lîeurs de fes Poè'fics répandues dansjr 
fa vie par Gajfendi. ' 

V» De Vita & Morte illuftrh 
generojî viri 2). Tjchonh-Brahei ^ die ^ 

4. Novembris ï'60'j, 'in Templo ve» 
ierts Hfbis printario rïtit Equefln tu^ 
mulati , Oratïo fnnebris ^ohannis ffef-- 
fenii à ffcjfen. Praga idoi. i«-4®. 

Cet éloge qui contient plufieurs" 
faits a été inféré à la fuite de la vie ‘ 
de Tycho par Gajfendi. l'ychonis Bra* 
bei vita Autore Petro Gajfendo. Parif, • 


I 


i-yS Mem.pntrfervirkl*Hifl. 
TtCHO- Il y a un grand détail 

BraHe*. lur 1 ^^ obfervations Aftronomiques 
de Tycho, Jac. FhiU T omajtni Elogia 
tm, I. p. 243. L'Eloge à^TomaJini 
cft peu exaél. Synop/is vita tphonh 
Srahei e Petti Gapndi TraÜAtu aliif- 
' ' que documenùs colleÜA k Pem foh. 
Refenie. Cet abrégé qui eft fort ‘ 
bien fait fe trouve dans la première 
décade des MemouA Philo fephorum ^ 
Omorurn , &c. Henningi U^ttten, f. 

* 5. Les Eloges de M. de Thou & les 

additions de Teijfter, qui font co-' 
piées des" Livres précedens. Alè, ‘ 
Rartholinus de Jeriptis Danoram liber 
^ Ad eum ^OAtinis Molleri Hypomne^ 
ntAta, Freher Theamm Eruditorttm , 

r * 495 - 
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CHARLES DRELINCOURT. 

C Hurles Drelincourt naquit à P a- (3. 

ris le I. Février de ^ 

Charles Drelincourt Miniftre eékbrc court» 
de la Religion Prétendue Refor- 
inéet & de JV. Bolduc^ fille dun 
nche Marchand de cette Ville , qui 
avoit cmbraffé cette Religion. 

Il fut d’abord deftiné au Minifte- 
re , à l’exemple de fes deux frères 
amez. Mais quelques maladies qu’il 
eut , & la délicateffe de fon tempé- 
rament l’ayant engagé à rechercher 
les remèdes & le régime qui pou- 
voient lui être le plus utiles , il prit 
du goût pour la Médecine , & réfbr. 
lut de s’y livrer entièrement. ; 

. Après avoir commencé fes études 
à Puris , il alla les continuer à Sou- 
mur i où il fut reçu Maître-ès-Arts , 

& Dodleur en Pbilofophie le 24» 
Septembre i<J<o. 

. Il palTa cnfuite à Montpelliei pour 
y étudier en Médecine , & il y prit 
le degré de Doéteur en cette faculté 

' kzS. Août i^54* 
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l8b Mem,pm[eimfAtFTtfi, 
C.Dre- Il s’aquit en peu de temps une* 
LIN- fi grande réputation , que M. de 
COURT. Turenm le prit Tannée fui\rante pour 
fon Médecin , & qu’il fut aufli-tôt 
: après nommé premier Médecin des 

^ Armées du Roy en Flandres , qui 
.... étoient commandées par ce grand 
Capitaine. Ils’aquitta de cét em- 
ploi pendant les années x6^6. 57* 
& 5^* jufqu’à la Paix qui fut con- 
cilie Tannée fuivante , d’une manie» 

, fc quT lui fit honneur.^ 

En ï66^. il fut fait MédccidI 
ordinaire du Roy, qui lui fit ex- 
pédier des Lettres Patentes , par 
îcfqu elles iT étoit exempt de tous 
impôts ordinaires’ & extraordi-i 
Haires. f 

^ 11 palla dix ans à Paris , après fon 
retour de l’Armée occupé de fes 
études particulières , & de la prati- 
que ' de la Médecine , & s’y maria, : 
En 166S. Conrad-Fan-BeuningâH 
Ambaflàdeur des Etats Generaux 
en France lui procura' une Ghairè 
de Profeficur en Médecine à Lejde* 
ir accepta cet emploi ^ auquel leS' 
Curateurs de cette Académie joi-' 
gnirent deux ans après celurdc Frci- 


des Hommes Ulufires, i8i 
fiafTeur en Anatomie , 6c il en rem- 
plit les fonétions avec un fuccès 
extraordinaire. 

Sa Méthode d*enfeigncr étoit 
nette ôc exadle, 6c il fit voir dans 
TAnatomic une dextérité 6c une 
fagacité finguliere. Il entendoit à 
fond la langue Gréqué 6c la Latine» 
& Ton auroit dit en voyant la vafte 
étendue de fon érudition , qu’il ne 
s’étoit appliqué toute fa vie qu’à 
l’étude des Bclles-Lettfes. 

Il a été plufieurs fois Reéleur de 
rUniverfité de Leyde ; 8c comme ü 
étoit revêtu de cette dignité , lort 
que la Reine d’Angleterre , Marie ; 
quitta les Provinces Unies pour 
‘aller dans ce Royaume , il porta la 
parole pour la complimenter fur fon 
départ. 

- 11 avoit été jufques-là fon Méde- 
cin auffi bien que de Guillaume J/L 
fon époux , lcrfqu’il n’étoit encore 
que Prince d’Orange , ÔC ce fut en 
cette qualité qu’il fut chargé d’ac- 
compagner cette PrincelTe lôi'f- 
qu’elle alla en i^ 8 1 . aux eaux d’^W- 
l-a~Chapetle, * 

R mourut à Lejie le î u May 


C.D&B-: 

L I N- 
COÜRT. 


i8î Mem, pur fervir'à l’HiJl. 

C.Djre- 1697. âgé de 64. ans après avoj^r 
LIN- foufferc pendant quelques mois les 
GOüHT. douleurs les plus aigues avec beau- 
coup de confiance. 11 avoit eu la m 
confolation de voir Charles Dr elirt’ 
court ,-fon fils unique^ reçu Doéleur 
•en Médecine le 3. Février lôpj*- 
bien marié , & pere de deux gar- 
çons. La défenfc qu’il fit avant que 
de mourir, de faire fon Oraifon 
funèbre , fui vant la coûtume , nous 
a privé de la connoillànçe de plu- 
fleurs . particularitcz de fa vie , 
qui n’auroient pas manqué d*y 
entrer.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Clanjftmum Monffelïenjts ApM* 

Unis JladiumtMrrente CaroloDrelincur^ 
tio , Caroli fillo , Pavifino , , & liber 
ftum Artiutn Magifiro & Doüoratum 
• émbiente anno falutis 1654. Monfpeliï 
1^54^-i» i^, pp^ 148. Les Pièces 
contenues dans ce Recueil font les 
fuivantes. 

. Quafiio- Therapeutîca , pro prims 

‘Apollinari Laurea confequenda , pro- 
pojîta ab Jll. y, D, La%.aro Riverio 
in aima Monfpelienjîum Medicorum 
Academia Profejjore •tfub bac verbprum 

feriez 


Diyiti^ud 




ici Hi) 7 nmes Ulules, iSj 
ferie. An Omnibus putridis febriùus C.Dre» 
Fen£ feüio & Furgatio ? Après cette l i n- 
Thefe, Z)r^/mcottrf fait un récit abre- coüiiT. 
gc de toutes les ceremonies en ufîge 
dans la Faculté de AAontpelLer y par 
Icfquelles il lui a fallu paffer pour 
être Licentié. Je ne fçai pourquoi 
dans l’cdition de toutes fes Ou- 
vres , faite à la Haye en 1727. on a 
fupprimé une partie de cette phrafe, 
qui eft allez remarquable. In AuU 
regia magna , cavité aperto , p rpura 
(^Oîim Francifci RAb’'aJîiy nunçver^ 

Francifci Ranchim RabeUJiana. drtri- 
tAy lacera , arque etiam malts artibus 
decurtata fuccedanca togatus) depul- 
pito refpondebam j & qu*on s'eft con- 
tenté de mettre dans la parenthefe 
pUm francifci Rabslajîi , nunc verh 
Franafci R^nchini. 

^^af iones quatuor Cardinales pro 
fHp ema Apolinari Daphné confe~ 
quenda , quarum ve fatem t'idu>m 
integriim mane & vefperi tuerl cona~- 
biturCarolus Drel ncurt'Us. Cesquef» 
tions font, 1°. An A thrindi Ther- 
pia ? 2®. An Apoplex-a Ranularum 
feüio ? 3”. An in Fehre biiofus h-'mor 
exp'irgandus aUquando ante S 

Terne Xr, R ‘ ' 
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C.Dre-4®. An affeéhoni Hypechondnau Chx- 
L ’i K- lybis nfus ? Elles font fuivies d’Alïer- 
coÜRT. tions, de Problèmes, & de Para- 
doxes que Drif/iwroar^propofe com- 
me une nouvelle matière de difpu- 
te , à ceux qui voudront lutter con- 
tre luL 

Oratio Doüoralis Monfpejfuta , quâ 
’Midicos -ijugi Dei Operum conjidera- 
ïtone atque contempUtione permotos , 
cœteris hontinibus Religioni adfirictio^ 
ies ejfe demonjiratur ; atque adeo impie- 
taîïs crimen in ipfos jaclatum diluittir 
Atque propulfatur, 11 prononça ce dif- . 
cours, après avoir reçu le bonne* 
de Do<5leur de Simeon Courtaud , 
Doyen de la Faculté de Médecine 
de Montpellier qu’il avoir choili 
pour cette cérémonie. , 

2. De Partu Oüimeflri Vivaci 
Diatnba. Parif.iSôiAn-ii. It. Lug- 
duni 1666. $n-S°* h.Lugd, Bat. j 66S» 
in It. Drelincourt combat dans cet 
Ouvrage Terreur populaire , que les 
enfans qui viennent à huit mois ne 
vivent point ; & il le fait d’une ma- 
niéré entièrement convainquante. 
Frédéric Bonaventure à'Urbin avoit 
déjà publié un Ouvrage fur cette 
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îtiatiere, qui a pour titre : De na- C.DrE- , 
tu^a Pitrtus O^imejiris adverfus vul- L l n- 
gatam opinionem libri X. In qu bus coüüT. 
Abjolutijfima , de humant pa'-tns natu- 
re , cognttio traditHY,, Francofuni, 

160Ï, in-fol. Mais il cft écrit d’un 
ftile fi diffus , qu’il eft difficile d’en 
foutenir la ledlure^ 

3. Caroli Drel'mcurtii Oratio , quam 
fuper Civiîaüs & Academia calamu 
tatibus , generatlm & paucis , tum 
fuper Clartjf, Firi ^obann 'ts Fan^Horne 
Hatalibus , vira infiituto , & e vivis 
excejfu Jinguîatim & plenius , brevibus 
tamen anno habuit inemte 1670. infe- 
réeparmifcs Opufcules. Leyde 1680. 

&dans le Recueil de tous fes 
Ouvrages. La Haye 1727. 

4. Anatomicum Praludium ; quoi 

Lhgdunenjtam in Amphith^’atro fuam 
étd primant Anatomes adhi^ 

huit. Lugd. Bat. 1^70, in-iz, It, 

Editio altéra, Ib. i6yi, in-12, 

5. Apologia Médita , qua depdli-- 
tur nia calumma , Medicos fexcentis 
annis Roma exulajfe, Lugd, Bat, i6yi* 

Dreüncourt prononça ce dif- 
cours , le 7. Juillet'1571 . lorfqu’il 
donna le bonnet de Dodlenr 
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C. Dre* yon-Flavtmerding , de Frdncf»rr. On 
L I N- en a fait une violente Critique fous 
CoUKTa ce ûziciLeptdi Pacifici Saxoferratenjts 
Refponfi9 ad tp fioUm BtbltopoU Lei- 
denjîs Guco-LAtinï de ExtUo Mcdi- 
corum RontAnorum , & de Ahfurdis 
libellis DrelincurtÏAnis , quibus bouor 
nm.tus amiquts afferitur Medicajlris ; 
tlAriJfttni Autetn Medïcï , ipjtque Aîe^ 
dtcerum Princip s, pTAfjrtim Bazavï , 
viAxïmis injuriis arque contHtneliis af~ 
ficiuntur. Cette Piece , qui eft dattec 
du Mois de Décembre i53o. fe 
trouve dans le Recueil des (Euvres 
de Drelincourt , & a été apparem- 
ment imprimée aulïi à part. L’Au- 
teur n’y épargne pas les injures, qui 
s*y trouvent en plus grand nombre 
que les raifons. 

6. La Legende du Gafcon^ ou la. 
Lettre de Charles Drelincourt à Af, 
Porrée fur la Méthode prétendue nou» 
velle de tailler de la Pierre. Leyde 
1574 . Je crois qu’il y en a 

une édition précédente. M. Porrée 
Médecin de Rouen , ayant écrit à 
Drelincourt qu’on publioiten Nor- 
mandie la Canonifation fun Saint 
nouveau, , qui guerillbit divinement 
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de lâ Pierre , le pria de lui en faire C.DrE- 
la Legevde; celu)-ci ne put le luii>iN- ■ 
refufer , & jugea à propos de don- COURT; 
ner effcdtivenienr le nom de Legende 
à fa Lettre , qui cft du 8. Décembre 
i66j. 11 y découvre les impoftures 
de cet Operateur , nommé Raoux î 
qui fuppofoit des Pierres à ceux 
qu’il failoit ferablanc de tailler. Cet 
écrit eft fuivi de deux Lettres à 
M. falot ^ premier Médecin du 
Roy , qui roulent fur le même 
fujet. 

7. LÀhiùnét Trophaa p-o condon ? , 
tumjajces Acaden. tcos deponeret ^ com^ 

•>put ïta ^ die folemni 8. Feb-uarh i63o. 

Lugi. Bat. idSo. i«-8‘’. 11 y a une 
érudition prodigieufe dans ce dif. 
cours , où l’Auteur fe propofe de 
faire voir par des faits l’empire de 
la mort fur les hommes. Il l’a divifé 
en quatre parties; dans la première 
il parle de ceux qui font morts de 
differentes maladies , qu’il parcourt 
avec beaucoup d’ordre. Dans la fé- 
condé il fait mention de ceux que 
diffèrens accidens ont enlevé de ce 
monde, depuis la femme de Z <?//?, 
jufqu’à ebétrUs IX. Roy de France» 
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C.Dre- Dans la troifiéme il s’agit d’un nom^ 
L 1 N- bre certain d’hommes qui font péris 
COURT, en differentes occafions foit par 
Guerre ou autrement. Enfin la qua- 
trième traite de ceux qui font morts 
de même fans que leur nombre foie 
- marqué dans KHiftoire, Dreltneourt 
a mis au bas du Texte des notes, 
pour expliquer ce qu’il n’a pû dire 
qu’en peu de mots dans la fuite du 
difeours , & les citations des Au- 
teurs dont il s’eff fervi. Il y a une 
grande variété dans les expreffions- 
qu’il a employées pour marquer les 
morts differentes. Ce difeours a été 
traduit en François par Jean de 
Brisbar ^ & imprimé en cette lan- 
gue à Leyde fous le titre de Trophées- 
de U Mort, Ses envieux ne manquè- 
rent pas de le critiquer vivement , 
& on répandit peu de temps après^ 
qu’il l’eut prononcé une petite Let- 
tre en ftile Macaronique , fous ce 
-titre : Limatdum atque politidum 
Oïdinis EUphanttni de Dreltncurtia^ 
nis Libitina Trophais ^Hdictum, Elle 
eff’fi courte, qu’il ne fera pas mal 
de la rapporter ici. 

' Fojfemus fi veUemus nojiram 
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lyantbeam copiare , talmn OrAtionum C. DRe- 
mille facere , qualium fecit GaHus HIc^l i n- 
& dïcere tllud quod ille dixït , hic obi- court, 
vit cum tAli morbo & hic obivit cum 
taie altéra , & hic quoque obivit cum 
taie altero -, & /ic milite s. Sed nolui- 
mus idfacere;namjt faceremusillud pu- 
deremtis quod Drehncurtius ille feceri^ 
illud quod\ille nihtl in oratione tota 
probavtt , & quod rationes nullasnulU 
rei reddidertt , & quod orationem fuatn 
fecit cumgeflis quanon funt digni Rec- 
toris magnifier. 

Mais on n’en demeura pas là ; 
on e'crivic ferieufernent contre lui 
dans une piece intitulée ; Ætophili 
' obfervationes extemporana ad ereBa à 
Carolo DrelincurîioLibiîinA nec non fa- 
m<£ fuA Troph^a; qui fe trouve dans 
le recueil de les œuvres p. 354» 

' Drelincourt auroit dû fe moquer 
de cette critique , qui ed: outrée , 
'puifqu’on ne lui palîè pas un mot 
. fans le relever , & qu’on le chicane 
fur les moindres chofes fouvent fans 
raifon. Mais il étoit trop piqué 
pour le faire ; il y répondit dans 
Touvrage fuivanr. 

8, Jppendix ad LibitinATrophAA* 

Riiij 


ï';pO Ment, four fervir à PMifl, 
DRE-On peut appeller proprement cettfr 
LIN- piece une Satyre violente, où iln*y 
COURT» acependant rien qi/edefort general. 

Vrelincourt y a joiùt la lettre Maca- 
ronique que j’ai rapportée ci-delTus 
avec des notes trop ferieufes pour 
une badineric femblable , & (Quel- 
ques Lettres de compllmcns , ou fes 
Xjib'tûtid Trophda font beaucoup 
louées,& aufquelles il donne pour ti- 
tre particulier Cardtaci cen^ 

tra vipérines calumniatorum morfus, 

9. Opufcula, Lugdunt Batavorum, 
1680. in-M. C’ell un recueil de$ 
Luit Ouvrages prccedens. 

10. B'xpenmentA AnatomicÂ .gx 

vivorum pÊüoniiüs petita. Edita per 
Erneflum Gottfried Hejfeam ^ Danttf- 
canum. Liigd. Bat, 16'ii. lu 

luid. 1684. in-12. il y a à la nn 
un Appendtx qui contient un plan 
fort étendu de plufieurs queftiens, 
de femme vtrilt y faminais ovis^utert 
uterique tubis , & htim.iHo fatu, - 

. II. Pe Feefrânarum ovis tam intra 

teftculos & Hterum , quant extra ab 
Anno j 666. ad rétro facula.Lugd. Bat, 
1(584. in- 12, It. réimprimé fous 
ce titre , de fœmitiarüm ovis biJloricA 


des Hommes Ulufires. *P* 
éit^Hs C»OrB" 

cunda. Jccedunt de faminArum ovUi. i n- 
euTÀ fecundi, Lugd, Bat. 1687^ i»-cOüRT. 
Il» P» ipo» Le delïcin de 
dans cet Ouvrage , eft de faire voir 
que l’opinion qui eft fi commune a 
prefent , touchant la génération de 
toutes fortes d’animaux par les œufs 
n’eft pas aufli nouvelle que l’on pen- 
fe. La fécondé Edition eft préférable 
àla première. i°« Parce quel Au- 
teur y nomme dans des notes pld” 
fleurs perfonnes illuftres qu’il u’av-oit 
marquées dans la première , que par '*• 

.des Eloges ou des Epithetes , que 
tout le monde n’entendoit pas. a°. 

Parce qu’il a ajoûte plufieurs traitez 
fous le titre de cuufeainda , & en- 
tr’autres une partie de ceux qui 
compofent VApfeniix de l’Ouvrage 
.precedent.’ 

M de BativAl ayant propoie 
quelques doutes fur le fyftêmc de 
l’ A üteur , en faifanc l’extrait de Ion 
Livre dans YHtftoire des OuvrAg^s des 
SçAVAns, DïMncourt lui en donna la 
folution dans une Lettre que ce 
Sçavanc Journalise inféra dans (on 
Journal au Mois de Janvier idSS. 


tgi Mem.pour fhroir â VHiJl, 

C. Dre- On Ta oubliée dans le Recueil de (es- 
LIN- (Euvres , où elle méritoit d’entrer. 
Court. h- Conceptione adver farta* 
Lt^d. Bat. 1685. Cet Ou- 

' vrage ell datte du i. May 168 
L’Auteur s’y propofe de réfuter 
tous les fentimens differens , qu’ott 
avoir eu jufques-là, touchant là for- 
mation du/û?f«^. 

JT,. De humant fœtus memhranh 
Hypomnemata, Lugduni Batav. i 6 S^* 
in- 12, dattez du iÇ. May de cette 
année. 

14. De Tunica fœtus Allantoida 
Jideletemata, Lugd, Bat. 1685. 
du JO. May. 

I De Tunïca Cborio Animadver-- 
Jîones. Lugd, Bat. 168 J. du 

5". Juin. , 

\ 6 . De Aîemhrana fœtus agntmt 
tajligationes. Lugd, Bar. idSj. >«- 
12. du 13. Juin. 

17. De fœttum Pileolo Jïve Galett 
emendationes. Lugd. Bat, 1685. 

12. du 22. Juin. 

18. Super humant fœtus umbiitc9 
Meditationes Elenàica. Lugd. Bat, 
1685. ÎK-I2. du 2. Juillet. 

ip. De Conceptu conceptus , quihut^ 
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mnabUiADei fuper fœtus humant for- C.Dre- 
matione ^ nutrinone , arque parwioneL i k- 
facro velohaStenus teü afyjlematefelici cou 
reteguntur» Lugd, Bat. 1685. 

DreUncoart expofe dans cet Ouvrage 
fon fyftême fur la génération & la 
formation An fœtus, 

•20. De Divinis apud Hïppoctatem 
Dogmatis ferma , quem Grâce habdit 
feptitno Idus Aiartïas i68p. Cum Aca^ 
demico Aiagifratu fefe abdicaret j 
nunc veto Latinitate donatus à Carolœ 
Drelincurtio Caroli filio , dr Caroli 
ncpote. Cette tradudlion fe trouve 
dans le Recueil de fes duvres de 
Tan 1727. L’Auteur s*y eft propofé 
de montrer qu’ Hippocrate ^ parles 
feules lumières de la raifon , s*ëtoit 
approche le plus qu’il étoit poflible 
de l’Ecriture , par rapport aux ve- 
ritcz generales qui ne fuppofenc 
point le Chriftianifme. 

■21. * 2 )e VarioUs atque Morbtllts- 
Diprtatio. Cette piece a été impri- 
mée à Leyde en 1102. /«-12. avec- 
une Dilfertation Antoine Stdobre^, 
Médecin de Montpellier (nr le mê- 
me fujet. Elle fe trouve aufll à 1 -a- 
page 545 . du Recueil de fes Œuvres > 
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tp 4 Mem.fourfervîr à PHi/t, 

C.Dre- 2.2. C*reli Drelincurtii OpufcuW 
LIN- MedicA qud reperin potuere omntA , 
COURT. Kunc primo (îmiii edtta. H*g(t Comi^ 
tum 1727. On trouve dans 

ce Volume tous les Ouvrages donc 
)*ai parlé ci-deflîis, Ôc de plus deux^ 
pièces de Drehncourt le fils. L*une . 
afTez longue intitulée : Differtatio 
Anatomico-praüicA de Lienojts, Et 
• l’autre fort courte , qui a pour titre : 
viriliter impugnanda. M. 
Boerhave , qui a'.préfidé à fon édi- 
tion, a mis à la tête un difcours à 
fes Écoliers , où il fait l’éloge de 
Dr eîin court & de fes Ouvrages. 
Mais il lèroit à fouhaittcr qu’il fe 
fût appliqué davantage à la rendre 
parfaite^^ Il paroît quelle s’cft faite 
avec une négligence tout-à~fait im- ' 
pardonnable. Car 1°. on n’a pas 
daigné mettre à la tête une Préface ■ 
qui inftruisîu des éditions des dÆ 
ferens Trairez , & de ce que cha- 
cune a de plus ou de moins que les 
autres , & qui donnât un détail des 
'difputes littéraires , que l’Auteur a 
eu à foutenir ; ce qui cependant 
étoit abfolument néceflaire. Les 
Ouvrages y font rangez, comme ' 
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dei Hommes Illufires, tp^ 
ils font tombez fous la main de C.OrB- 
i’Imprimeur , fans qu'on fe foit l l N- 
mis en peine de fuivre l'ordre con- CouRT* 
venable, A quoi bon imprimer 
deux fois les memes chofesdans le. 
même Livre ? Les queftions de 
Utero , de Tulis uteri & de humane . 
fâstu , fc trouvent à la page j i . 6c 
à la page 7 1 Ç. & cela , parce qu'el- 
les ont été mifes à la fuite de deux? 

Traitez de Vrelincourt, comme on. 
l'a vu ci-delïùs. 4°. Ôn y rencontre 1 
fou vent des fautes d^impreffion très- 
grollieres ; comme par exemple 
page idi. On fait dire à Drelmcourt 
qu’il avoir vu une veflie fort tumé- 
fiée Ôc fort feireufe qui écoit épatjfe , 
fans hyperbole cjr de m:fure prife de 
(^tiiniLe pouces Gemetriques, On a 
voulu mettre qu'miLe lignes. 

2 J. Drelincourt a fait quelques 
notes fur une Thefe que Philippe , 

Jlofe de Cac» foutint fous lui : De . 

Calcule veficA ; 6c ces notes fe trou- 
vent avec la Thefe dans la Bibiothe- 
que Çlnrurgique de Manget^ tom. 

1. page 224. Ces notes manquent 
dans le Recueil de 
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jC.Dre- 24. Homericiis Achilles , Caroti 
A I N- Drelincurtït penicillo delineatus , fer 
Court, convicu & laudes, Lugd. Bat, idpj. 

in~^, pp. 80. Edith altéra auiihr, 
Lugd. Bat. 16^4. in 4°, pp. 156, 
Edith tertia lotis farallelts contraUhr^ 
.rebus auilior. Lugd. Bat. 1696. /«- 
4®. Cet Ouvrage eft rempli d*unc 
érudition très-redierchée ; on y 
voit tout ce qui a été dit à* Achilles , 
par ceux qui en ont parlé foit à 
delTein , foit en pafTant, 

V. fon Eloge. Hijl. des Ouvrages 
des Sçavans ^ Août i 6 ^y. Boerhave ^ 
- dijeours à la tête du Recueil de fès 
Oeuvres, Bayle Diüionnawe, 
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JEAN P I T S E U S. 

J £an P.itfeus, ou P'tt/tus^ comme 
il. s’appelle lui-même (en An- 
glois Pits ) naquit vers l’an j ^6o. à 
jiutton , Ville du Comté de Hant 
en Angleterre, de Henri Pits^ 6c 
^Eüt^abeth * Saunders ou Sandere , 
fœur de Nicolas Sanderus , dont j*ai 
parlé ci-delTus. 

11 fit fes premières études dans fa 
patrie ^ & alla à l’âge de on^c ans 
les continuer à Winchefier dans le 
College de iVykeham. 

Après fept années de féjour dans 
ce lieu , où il fît fes humanitez , il 
pafTa à Oxford pour y étudier en 
Philofophie , & il fut reçu en 1Ç78. 
-dans le College-neuf de cette Ville, 
à l’âge d’environ 18. ans. Mais il 
lî’y demeura que deux ans , & en 
fortit avant que d’y avoir été ag- 

11 étoit né dans la Religion An- 
g;licane ; mais des doutes qui s’é- 
toient formez dans fon efprit- fur la 
yerité de cette Religion , & que la 


198 Mtm* pour fervir a VHijt, 

■J. Pi T- lecture & l’ctude des Livres de 
g E U s. controverfe augmentèrent , l’enga- 
' gerenc à l’abandonner, pour embraf- 

fer la Catholique. 

Il fortit pour cela de l'Angleter- 
re en i 580. & alla à Douay , où le 
Sçavant Thomas Stapleton lui donna 
de bons confeils lur l’ordre qu’il 
devoir obferver dans fes études. 

De là il palTa à Reims , & y der 
meura un an dans le College des 
Anglois. Au bout de ce temps on 
l'envoya à Rome , où il étudia pen- 
dant fept ans en Philofophie & en 
Théologie dans le College des An- 
. glois , & fut dans cet intervalle or- 
donné Prêtre. 

Ses études finies , on le renvoya 
à Reims , & il y enfeigna pendant 
deux ans la Rhétorique & la langue 
Gréqoe. 

Les Guerres civiles de France 
l'ayant enfuite obligé de fortir de 
ce Royaume , il fe retira à Pont-k» 
Moujfon, Il prit en cette Univer- 
fité le degré de Maître-ès-Arts , 
qu'il avoit négligé jufques-là , & 
après y avoir foutenu des Thtfès de 
'Théologie , il s’y fit recevoir Ba- 
chelier. II 
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■ Il pafla enfuite à Treves ^ où il J. Pl T- 
dcmcura un an & demi , ôc fut fait SE US* . 
Licentié , après avoir foutenu trois 
nouvelles 'l'hefes. 

Orné de ce nouveau titre , 11 alla 
vifiter les principales Villes d’Alle- 
magne , & s’arrêta enfin à Ingolfiad 
en Bavière. 

Pendant un féjour de trois ans 
qu*il fit en cette Ville , il donna de 
nouvelles preuves de fon habileté , 

& fut reçu Doéteur en Théologie* 

Ayant alnlî parcouru une partie 
des Villes d’Italie & d’Allemagne , 

& ayant appris les langues de ces 
Pais , il retourna en Lorraine , où 
Charles Cardinal de Lorraine lui 
donna un Canonicat de ^ ndun. 

Deux ans après Antoinette de Lcr* 

' raine ^ fœur de ce Cardinal, qui 
avoir époufé le Duc de Cïeves^ le 
choifit pour fon ConfelTeut; em- 
ploi qu’il remplit pendant douze 
ans , jufqu*à la mort de cette Prin- 
ceflè. Ce fut dans le loifir dont il 
jouit alors , qu’il compofa tous les 
Ouvrages que nous avons de lui. 

Ce fut auffi dans cè temps qu'il 
apprit la langue Françoife, dont il 
Tome Xr. S 
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J. P I T- acquit en peu de temps une afïèz; 

8 E U s, grande connoilTance , pour pouvoir | 

i la parler avec facilité , & pour prc- ^ 

cher même en cette langue. 

■ Après la mort de la DuchelTe de 
Cleves , il retourna pour la troifié— 
me fois en Lorraine , où l’Evêque- 
de Verdun qui avoit été fon difci- 
ple , lui donna le Doyenné de Li~ 
Verdun Bénéfice confiderable, qu*il 
a confervé jufqu’à fa mort , avec un- 
Canonicat, ôc l’Officialité de la. 
même Eglife. 

Il mourut en ce lieu le 17. Oéto* 
bre 1616. âgé d’environ ^6. ans 
8c fut enterré dans fon EgUfe , avec* ; 
cette Epitaphe. j 

Hic e^acerD. Pitx . , quondam De- 
eanus Officialis & Canenicus hujus- 
Ecclejtd , DoCior SS. Theologia , qui 
decejjit ex bne vita 17. Oâob. am 
1616.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De Legibus Tradtatus Theologi- ^ 
fiwt. Treviris,. 1 çpi. 

1.. De Beatitudine Traliatus Théo- 
Ibgicus^ Ingülfiadii.. j 5^5 , in- 8*^. 
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“f: *De Peregrinatione li\m VIL J. Pit- 
I>iipldorpii.'i6o^. /w-8®. Cet Ou- seus« 
vrage eft dédié à la Ducheffe de 
Cleves. 

^.Relationum Hijioricarum de Ke- 
Bus Anglicis Tomus primas ; quatuor 
partes compleclens, Parif, i6ip. /»- 
4°. Cet Ouvrage fut publié après 
fa mort par les foins de Guillaume 
Bishop , qui y ajoûta fon Eloge. On 
le cite ordinairement fous ce titre :■ 

De illujlribus Anglia Scriptoribus. La- 
première partie contient des Prolé- 
gomènes , de Laudibus HtJlorU & 
Antiquitate Ecclejîa Britannu , de 
Academiis , tam antiquis Britenum ,, 
quam recentioribus Anglorum, On- 
trouve dans la fécondé un Catalor 
gue des Ecrivains Anglois , rangé 
fuivanr l*ordre des temps. La troi-- 
fiéme eft un Appendix au Catalogué 
précèdent, contenant trois cens^ 

Auteurs rangez par ordre Alpha- 
bétique. On a dans la quatrième 
quinze tables des Auteurs dont il 
eft parlé dans l’Ouvrage. Antoine 
Wood fait fur ce Livre des réflexions 
qui doivent trouver ici leur pface 
Xes voici, i°. écrivoit aflez 
'• Sij. • 
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201 ' Âîem. pm[ ervlr .î l'Htfl. 

J, P I T- bien Latin , pour le temps où il 

SEUS. vivoit. a®. La plus grande partie de. 

fon Ouvrage , furtout pour ce qui 
regarde les Auteur.s, cft prife du 
Livre de Je^in Baie , ou Balaus de 
Scriproriùus Majoris Brïtannta , quoi- 
qu’il parle de cet Ecrivain avec le 
dernier mépris. 3°. 11 a omis à def- 
fein iVyc ef & tous fes Sénateurs , 
auflî-bicn que les Auteurs Irlandois 
6c EcolTols , dont parje Baie , ÔC 
leur a fubftitué un grand nombre de 
Catholic^ues , qui fortirent de l’An- 
gleterre, fous le régne d’EltJ^alfeth , 
pour aller s’établir ailleurs ; ce 
qui fait la meilleure & la plus 
" exaéî^ partie de fon Livre. 4®. La 
plûpaft des articles contenus dans 
VJppendix font pris d’un Ouvrage 
de Thomas parues ^ intitulé : Ecloga 
Oxonto- Cantabrigienjis\ qui lui a fervi 
aujOTi pour faire connoître les Biblio- 
thèques , où., font confervez les 
Manuferits de certains Auteurs dont 
il fait mention. 5°. Quoiqu’il pré- 
tende ne parler que des Auteurs 
' Caiholiqùes , principalement depuis 
' I prétendue réformation ; il ne laif- 
fè pas de faire mention de plufieufs 
qui ont été certainement Protef- 
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I tans. II cite fou vent les Collée- J, PiT- 
unea de fcriptonùus Anglis de ÿean s E u s* 
X>eland , qu’il n’avoit jamais vus ; 
mais c’eft à la place du Livre de 
Baie , qu’il ne vouloir pas nommer. 

7®. Il ne devoir, fuivanr fon projet, 
parler que des Aureurs nez en Àn- 
glererre; cependanr on en voir dans 
^ Ton Caralogue qui fonr nez ailleurs j 

tel eft , par exemple , Heibertus 
\ Lofntga , qu’il dit natif du Comté 
; de Sufolk^^ VI Pago Oxunenfi ^ mais 
qu’on voit par le Livre de François , 

Evêque de Landaff de Prafulilfus 
If Anglla y être né en Normandie , 

»» pago ùxmnenjt ou Oximenjt in 
Normannia, 8°. On rencontre par 
tout des fautes groflieres , qu'il a 
I copiées fidellement de Bale.^'^» Plu- 
I fleurs Ecrivains dont il parle dans 
fon Append x avoient déjà 'été mis 
!■ dans fon Catalogue , quoique fous 
> d’autres noms. AinCi Godfridus Htf- 
toricus de la page 844. eft le Gai- 
' fredus Artburius de la page 217. 
Cualterus Ceptonus de la page 846. 
eft le même que Gualterus Cattonus 
de la page 44p. Guilhelmus Califotd , 
p. 8Çi. & Guilhelmus Cockisford , p., 

524rne font qu’une feule perfonne* 
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J. Pl T- Il laifla en mourant trois autres 
, s jB ü 5#. Ouvrages fur les Rois , les Evêques, 
& les Hommes Apoftoliques d*Anr 
gleterre , qu’il ordonna qu’on enter- 
rât avec lui, parce qu’ils n’étoicnt 
pas achevez. Mais fa volonté n’a^ 
point été executée en cela, & 
TEglife de Liverdun les confcrve 
dans fes archives. Celui qui traite 
des Evêques d’Angleterre eft pref- 
que tout tiré de l’Ouvrage de Fran^^ 
ppis Godwin , fous-Doyen C^Exeter^ 
comme ïVood dit l’avoir appris de 
quelques perfonnes qui l’ont vû. 

V. Antoine Food Athéna, Oxonien*> 
fes , tom, I. Hifioria-univerjïtatis 
Oxonienjts, Pftfei, ReîaU 
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PIERRE LÀ-S EN A. 

P ierre La-Sena naquit à Naples P. LA'^- 
le Z 5. Septembre (a) Sen A»- 

dan Lefçyne yXon pere , dont il chan- 
gea le nom V pour le rendre plus 
doux aux oreilles des Italiens , chez 
qui il vivoit , étoit natif de Nor- 
mandie.- Mais ayant long-temps 
lcrvi dans les troupes en Italie , & 
fe voyant accoutumé à Tâir & au» 
maniérés du Pais , il s’établit a 
Naples, & y époufay«/<^ Mnfeetto-- 
la , dont il eut Pierre , dont il s’agir 
ici , & quelques autres enfans. 

Son principal foin fut de le bien' 
élever , dans le deflèin de le mettre 
dans le Barreau ; & il eut le bon- 
heur de trouver en lui d’excellentes- 
difpolitions-qui fuppléerent au peu 
de capacité des maîtres fous lefquels 
H le fit étudier.^ 

Quoique l’inclination de Pierrt 
Za-Sena le portât à fe fixer aux- 
Belles-Lettres , cependant pour ré- 

(/») Lerenxe Crajfo fe trompe,. en d^ant; 
lie. Oâ:obr&; 
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%o6 Mem, p9ur fervir'k l'HiJl, 

P» La- pondre aux intentions de^on pere, 
S E N A. il fe donna à Tétude de la Jurifpm- 
dence, & fe fit recevoir Avocat, 
Son habileté lui procura bien-tôc 
un grand nombre de cliens , qu’il 
défendit toujours avec zélé , quoi- 
que par un definterelTement fans 
exemple , il ne voulût jamais rece- 
voir d’eux le moindre honoraire. 
Cependant Ton bien étoit fort mé- 
diocre ; mais comme il fe conten- 
toit de peu , il fufiifoit à fes be- 
' foins. 

On lui ofifit alors plufieurs fois 
des partis très-avantageux , mais il 
les rcfufa toûjours , & perfifta conf- 
tammenc jufqu’à la fin de fa vie 
dans la rcTolution qu’il avoit prife 
de ne fe point marier. 

La mort de fon pcre lui lai liant 
la liberté de fe livrer plus qu’il n’a-, 
voit fait jufques -là à fon inclination 
pour les Belles-Lettres , il s’appiU 
qua avec beaucoup d’ardeur à la 
langue Gréque , dont il n’avort 
acquis dans fes premières études 
qu’une connoilTance fort médiocre ; 
& il l’étudia fous plufieurs maîtres 
fameux, ôc principalement fous 
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'^Antoine Anudius , Archiprêtre de P. L A- 
Solïto dans la Province à'Otrante , S E n a. 
que la plûpart ont confondu avec 
Fierre Anudius , natif de Corfou , 
qui a pafle une grande partie de fa 
vie à Rome , & n’a jamais demeure 
à Naples. 

Il apprit au {fi le François & TEf- 
rnol , & s’appliqua quelque 
Jps aux Mathématiques. . - 

Ses fréquentes indifpofitions cau- 
fées par fa trop grande application 
aux affaires & à l’étude , qui parta- 
geoient tout fon temps , le firent 
penfer à quitter la profeffjon d’A- 
vocat , & il y fut déterminé par 
les confeils de fean-facqnes Bou~ . 
chard^ Parifien , habitué à Rome 
qui fit alors un voyage à Naples., 
où il contraéla une étroite amitié 
avec lui. 

Il fe ialfîà même perfuader par 
ce nouvel ami de quitter Naples 
& d’aller s’établir à Rome. Il n’y fut 
pas plûtôt arrivé , qu’il y acquit la 
proteéllon du Cardinal François 
Barherin & d’autres Prélats , &' 
l’amitié de Luc Holfienius , de Leon 
7 ome XV. T 
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P. L A- Allatius , & de plufieurs autres Sça«» 

£«A. vans. 

11 profita alors de l’état de tran- 
quillité & de repos où il fe trouvoir, 
pour achever quelques Ouvrages 
qu*il avoit commencez à Naples; 
mais fa trop grande application , 
fes veilles trop continues, & fa 
trop grande abfliinence ; ( car il 

mangeoit jamais qu’une fois le jo^B ’ 

lui cauferent une fievre, qui l’em- 
porta le .J. Septembre 1635 . dans fa ‘ 

^6. année. 

11 lai fia en mourant au Cardinal 
Barberin deux difeours Latins , qu’il 
avoit prononcez en fa prefence 
. dans l’Apdemie Gréque des Moi- 

- nés de Saint Bafile , de Lingua Hel- 
lemfiica , & où examinant cette dif- 
p.ute , qui partageoit alors les Sça- î 

- vans, il difeutoit fçavamment les \ 
raifons des deux partis. Ces dif- 
eours n’ont point été imprimez. 

Je ne trouve que Toppi qui dife que 
LaSena a été Bibliothécaire de ce 
Cardinal , aucun autre ne fait men- ^ 
xion de cette qualité. j 

11 légua aulli au Cardinal François ^ 
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’MayU Brancaccio fon Livre Ginnajto P. L A- 
Nafolitano , qui fut donné cnfuiteSENA* 
au public par fes foins. 

Outre cela il laiflàà chacun de fes 
amis un exemplaire de fon Cleom^ 
brotus , à l’imprelBon duquel il avoir 
pourvûpar fon Tcftament. 

Il fut enterré à S. Andrf délia 
Faite , où Jean-Jacques Bouchard lui 
fit mettre cette Epitaphe. 

. Petrus La-Sena Neapolitanus , 

Divini humanique ^uris , 

Et liberalium difciplinarum 
Peritiffimus, 

Bona fide Patronus , 

Antiqui urbanique moris , . 

Fit bonis omnibus ^ 

DoUis maxime charus , 

Ob'ùt II L nonas Septembreis An, C. N» 

MD ex XX VI. 

Ætatis fua XLVI, : 

^oannes-^acobus Baccardus , 

Nobilis Parijtenjis , 

Studiorum Viâujque . 

Confetti Amico 
M, P. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I De' Vergati libre primo. In iVW- 

Tij 
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P. h k- poli 1616. in- 6 °, c*eft un mélange. 

Sena. d’obfcrvations fur les Poètes Ita-^ 
liens, que Lu^-SenA avoir delfein. 
d’augmenter & de continuer j mais 
la mort l’en a empêché. 

2°. Homeri Nepenthes ,/?« de 4 ^;--, 
lendoluélu liber ^ in quinque partes di-- 
vifus. Lugduni 1624. L’Au- . 

teur qui compofa ce Livre pour fe 
confoîer de la mort de fa fqeur Vir- ■ 
ginia , y recherche ce que c’eft que 
le liepenthes , dont Homere fait 
mention dans fon Odyjfée , & à qui 
il attribue la vertu de chalTer la trif- 
telïè & la mélancolie. Mais il s’y 
eft trop livré à l’efprit dedigrefïion, 
& l’on peut dire qu’il y parle plus 
de toute autre chofe , que de fon 
fujet principal. L’Ouvrage que 
f terre Petit a donné fur cette ma- 
tière eft bien plus régulier & bien 
, plus exaél. 

3°. Oeombrotus , Jîve de iis qui in 
aquis pereunt Philologica dijfertatio. 
Rom A 1657. La-Sena fit cet 
Ouvrage à l’occafion defept Gale- 
*"es Efpagnoles brifées fur les côtes 
<i*Italie en 1635.- fur lefquelles il 
Voit des parens & des amis. Il y 
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t'apporte les difFerens fentimens des P. L 
anciens Philofophes Payens tou- S E n A' 
•chant l’état des âmes de ceux qui fe 
noyent. Il vouloit y joindre ce que 
les Philofophes Chrétiens Ont dit 
fur ce fujet ; mais il eft mort avant 
que de l’avoir fait. Il avoit appa- 
rèmment fort à cœur l’édition de 
cet Ouvrage , quiétoit commencée^ 
lorfqu’il mourut , puifqu’il ordon- 
na par fon teftament qu’on pren- 
'^roit avant toutes chofes fur fa 
iucceffion de quoi fournir aux frais 
nécefîàires pour l’achever. 

4°. Dell' Antico Ginnajto Kapo- 
Utano, Opéra Pofihuma. In Roma 
1 641. i«-4®. It. 7 wiV/ï/>(?/ii 588 . 1 /^- 
4°. L’Auteur y décrit les jeux, les 
ifpeélacles , & les combats qui fc 
-donnoient autrefois au peuple de 
Naples , 6c les illuftre par des paf- 
iàges finguliers des meilleurs Au- 
teurs, & par des inferiptions qui , 
•n’avoient point encore été pu- 
bliées. 

• V. fa vie en Italien à la tete de 
ce dernier Ouvrage. Vetrï La^Sen'a 
tfira à ^oanne-Jacoho Buccardo Pari-- 
^enjî confciipta ad Urbamm VHP* 

T iiji 
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P. La- A M, Roma 1637. pp. i(î*, 

S^NA* I^icoUs Xoppi Riffligtb, NapeUtan4^ ' 
& les additions de Nicodemo, Lo-» \ 

retiT^Q Cr^jfo ElogU , tom. i. p. 2^ i* 
ÿani Nicii Euphr&i PinACQthec4 
Jlluji, Firorum, _ , 


JACQUES ESPRIT. 

J. Es- Efprit naquit à Beziers le 

prit. Octobre 1611. A l’âge de 

dix-huit ans il vint à Paru joindre 
fcn frere aîné , qui étoit Prêtre de 
1 Oratoire , ôc entra dans la même 
Congrégation le i 5 . Septembre 
1629. 

Il y donna quatre ou cinq années 
à l’étude des Belles-Lettres & de 
la Phcologie i Après quoi , ayant 
eu occafion de fe faire connoître à 
VHotéi àt Liancour ^ & à l’Hôtel 
de Rambouillet , il fut ébloui par 
des idées d’ambition , qui le rap- 
pellerent dans le monde. 

^11 avoit une heureiife phyfiono- 
mie , de la délicatelïè dans refprit 
une aimable vivacité , de l’enjoiie- 
nicntj & beaucoup de facilité à 
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bien parler & à bien écrire. Ces J. E ^ 
qualitez le firent bien recevoir par- prit, 
tout. Le Duc de la Roeh?fouCâuld , 

Auteur dé ces Maximes fi connues^ 
le goûta infiniment, & fe fit un 
plaifir de le produite. Enfin M. le' 
Chancelier Seguier voulut l’avoir 
^ auprès de lui : Il lui donna fa table , 

6c cinq cens ccus de penfion' i Outre 
cela il lui procura une penfion de' 
deux mille livres fur une Abbaye , 

6c un brevet de Confeiller d’Etat. 

Mais* en 1644. on lui rendit 
quelques mauvais offices auprès de 
M. le Chancelier -, qui le congédia ; 

6c il fe retira pour une fécondé fo» 
au Séminaire de S. Magloire , où il 
avoit fait auparavant Tes études de 
Théologie , mais fans vouloir re- 
prendre l’habit de l’Oratoire. 

M. le. Prince de Conty penfoit 
férieufement dans ce temps-là à fa 
converfion, 6c il alloit fouvent à 
S, Magloire pour conférer avec fes 
Direéleurs. Il y connut M. Efprit, 
en fut enchanté , ôc le tira de ce 
Séminaire , en lui donnant un loge- 
ment dans fon Hôtel ,, avec mille 
ccus de penfion. . ■ 

T uij 
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J. Es- Peu de temps après M. Efprh 
PRIT, forma la rcfolution de fe marier; 

mais comme il n’avoit pas de quoi 
affurer le douaire de fà femme , ce 
Prince lui fit une prômeflè de qua- 
‘ rante- mille livres, aflîgnées fur le 

Comté de Pe%.enAs, Madame de 
Longueville lui donna dans la même 
▼ûë quinze mille livres argent 
comptant. 

\léçou(à.GenevieveBollain 
. il eut trois filles , dont deux ont été - 
mariées, l’une nommée Armande à 
M. Defpondeijfan^ & l’autre appel- 
lée feltce à M. de Poujfanelle , & la 
troifiéme eft morte dans un Con- 
' venu 

Quand M. le Prince de Conty 
alla dans fon Gouvernement de 
Languedoc ,, où il mourut , M. 
Æfprit le fuivit, & fa faveur auprès 
de lui devint telle que toutes les 
affaires petites & grandes palîoient 
par fes mains. 

Ayant perdu en i666* un Protec=- 
teur fi utile , il prit le parti de ref- 
ter en Languedoc, & de donner 
tous fes foins à l’éducation de fes 
enfans* .. 
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Il eft mort à Beùers le 6 » Juillet J, E J- 
1578. dans {à 67. année. _ PRIT» 

Il étoit eu liaifon avec ceux qui 
brilloient le plus de fon temps en 
qualité de bel efprit. On voit par 
la fameufe glofe que Sarajîn com- 
pofa fur le Sonnet de Benferade ^ 
qui occaiionnala guerre dûs Uranins 
& des ^obelins , qu*il étoit ami de 
tous les deux , ôc de Voiture même » 
contre lequel il fe déclara , en fe 
rangeant du parti dits^obelins. 

Son mérite lui avoit procuré une 
place à l’Academie Françoife , où il 
fut reçû le 14. Février i<5j9. à la 
place de Philippe Habert. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. La faujfeté des vertus humaines^ 

Paris i 6 yS. in-iz. 2. tom. It. Paris 
{ c’eft-à-dire Amfierdam ) 1693. i«- 
. 12. Il y a eu d’autres éditions de cet 
Ouvrage qui a été traduit en Fla- 
mand & imprimé en cetté langue à 
'Amfterdam C’eft pro- 

' prement un Commentaire des Maxi- 
mes de M. de la Rochefoucauld ^ à 
cela près que ce dernier Auteur ne 
parle qu’en general , au lieu que: 

M» Lfprit , après avoir montré bk 
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J. E s- fauffeté des vertus purement hu- 
P JR I T, maines , finit tous fes chapitres era 
montrant la vérité de ces mêmes 
vertus pratiquées d’une maniéré 
Chrétienne. 

2 . Paraphrafes de quelques Pfeau^ 
mes. M. PelltfJoH dit que c’eft le 
feul Ouvrage qu’on ait imprime de 
lui ; parce que le précèdent n’avoic 
pas encore paru , lorfqu’il compofa 
fon Hijloire de l'academie Françoife.^ 
Mais il ne nous apprend point , non 
plus que M. l’Abbé éCOlivet^ ce 
que c’efl , ni quand il a donné au 
public ces Paraphrafes. 

3. On croit que la traduélion du 
Panegyriqne de Pline ^ imprimée à 
Paris en 1677. in.it. ^ quoiqu’im^ 
primée fous le nom d’un de fes frè- 
res , Abbé , eft véritablement de 
lui. 

V. l*Hifioire de V Academie Fran^^ 
foife de M. Pellijfon , avec les addi- 
tions de M. l’Abbé à*Olivet. Je me 
I fuis aufïï ferv.i d’un Mémoire ina.- 

nuferit. 


Digitized 


'des Hommes lUufirts, 417 


PHILIPPE SIDNEY. 

P H'tlippe Sidnej naquit le 2p. No* 5 j 

vembre 1 5 54. à Penshurji dans g y 
le Comté: de Kent en Angleterre , 
fuivant la conjecture à* Antoine- 
tVood , de Henri Sidney^ Gentil- 
homme Anglois , qui a. rempli des 
Poftes conlidérables fous la Reine 
Marie , & de Marïe , fille aînée de 
^ean Dudley Duc de Northumber» 

Land, Son pere lui fit donner au 
Batcme le nom de Philippe en l’hon- 
neur de Philippe U. depuis Roi 
d’Efpagne, qui avoit époufé la 
Reine Marte la même année. 

On renvoya fort jeune à Oxford^ 

.où il étudia dans le College de 
Chri^ jufqu*à l’âge de dix-fept ans. 

Il commença cnftiite fes voyages, 
au mois de Juin 1572. H fe trouva 
le 24. Août fuivant à Paris , pen- 
dant le maiîàcre de la J. Barthelemh 
& il eft probable qu’il fe réfugia 
alors avec les autres Anglois à 
l’Hotcl de Pragois U^alfinghanif. 
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P. S I D- qui étoit Ambafladeur de la Rein©' 

N E Y, d’Angleterre en France. 

Au mois de Septembre ou Oélo- 
bre de la même année , il pafla en 
Lorraine , d’où il alla à Strasbourg , 
à Heidelberg , & enfuite à Francfort , 
comme nous l’apprenons de Fulk^ ^ 
Grevill , fon ami & fon compagnon , 
qui a écrit fa vie. {a) Ce qu’il ajoûte 
Hubert Languet l’accompagna 
dans tous fes voyages ^ qui durc- 

■ rent pendant trois ans , eft cepen- 

■ dant faux: , comme il paroît alTez 
par les Lettres de Languet à Philippe 
Sidney ^ qui ont été imprimées plus 
d’une fois. 

Car Languet alla à tienne au 
mois de Mai de l’année faivante 
mais Sidney ne s’y rendit 
qu’après lui, & y féjournajufqu’au 
mois de Septembre, qu’il le quitta.,, 
pour aller vifiter la Hongrie & les 
Païs voiflns. Il pafTa de -là en Italie, 
où il demeura tout l’Hyver & une 
partie de l’Eté de l’année i y74. Ce 
fut alors qu’il retourna en Allema- 

C«) Elle a été imprimée en Anglois à 
Londres tu 
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gne , 6ù il trouva Lmguet ; ayant P. S i D- 
après repaiïe par Francfort & Hei- n E y. 
Âelhrg , & avoir vû Anvers , il ^ 
rentra au mois de May de l'an 1575-» 

«n Angleterre. 

Il ne demeura pas long-temps 
fans emploi ; car l'année fui vante la . 

Reine EUt^abeth l’envoya en Am- 
balfade en Allemagne, pour com- 
plimenter l’Empereur Rodolphe & 
les Princes d’Allemagne fur la mort 
de Maximilien. 

En pafTant l’année diaprés à fon 
retour par les Païs-Bas, il alla fa- 
luer V. Juan d* Autriche Gouverneur 
de ces Provinces pour le Roi d’£f- 
pagne, & Guillaume Prince d'O- 
range. Le premier ne fit pas d’abord- 
grand cas de lui , le regardant com- 
me un jeune homme fans experien- 
ce ; mais lorfqu'il l’eut entendu 
raifonner , 82; qu’il fe fut entretenu 
quelque temps avec lui , il en con- 
çut tant d’cllime, qu'il lui donna 
toutes les marques pofiiblcs de fa 
confideration & de fon amitié. 

En 1579. quoiqu’il ne fut revêtu 
d’aucune charge qui lui donnât 
droit de faire des remontrances à , ' 
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P, S I D- la Reine , il lui prefenta une adrelTe , 

W E Y. pour la dilTuader de conclure fon 
Mariage avec le Duc d’Anjou , 
dont on parloit alors. Cet écrit , 
qu’il compofa à la follicitation d’une ‘ 

„ perfonne de confideration , qui étoic ’ 
apparemment Robert Comte de Ley^ 

€efier {on oncle , 'lui caufa quelques 
chagrins ; & il eut à cette occafion 
de grandes dilputes avec Edouard j 
ïVere , Comte âiOxford, ' 

Ce fut apparemment ce qui l’en- j 
gagea’ à fe retirer de la Cour l’Eté 
fuivant 1580. Aurefte, oneftre-' i 

devable à cette retraite de fon Ar^ . ^ 

' €Adie , qu’il compofa alors. 

Il ne demeura pas cependant long-' 
temps éloigné; car les négociations 
pour le Mariage de la Reine Eit~ j 

x,abeth , avec le Duc d’Anjou , 1. 

ayant été renouées l’année 1581. , j 
il fut avec fon ami Grevill , un de 
' ceux qu’on chargea de la réception 
des Ambalïàdcurs de France , & 
lorfque le ‘Duc d’Anjou fortit 
d’Angleterre , il l’accompagna juf- 
qu’à Anvers. 

Le 8. Janvier 1582. la Reine le 
créa Chevalier ; & trois ans après , 
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c’eft-à-dire en i lorfqu’il vou- P. S i o 
lut accompagner en Amérique N E y» 
François Drake , qui y méditoit 
quelque expédition , cette PrincefTe 
le retint , ne voulant pas fe priver 
d’un fi bon fujet, & le fit au mois 
d’Odlobre de cette année Gouver- 
neur de Fleffingue , qui étoit une des- 
Villes que les Hollandois avoient 
livrées à la Reine d’Angleterre en 
qualité d’otages , .& outre cela 
Commandant de la Cavalerie An- 
gloife, qui fervoit dans les Païs- 
Bas. 

Il remplit ces deux poftes d’une 
maniéré glorieufe , & qui fit con- 
iioître Ta prudence & fon courage. 

Au mois de Juillet 1586. il prit par • 

' furprife la Ville à*j4xel , & il fçut 
conferver l’honneur de la nation 
Angloife à l’entreprife fur Cr aveline. 

Au combat de Zutfhen , qui fe don- 
na le 22. Septembre de cette même 
imnée , il eut deux chevaux tuez 
fous lui, & lorfqu’il montoit fur le 
troifiéme , il reçut une bleflure 
dangereufe. On le porta aufii- tôt à 
Arnheim^ où il mourut le vingt- 
cinquième jour de fa maladie , c’eft^ 
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V, S ID- à-dire le i 5 . Oétobre dans fa 32, 
N £ T, année. 

Son corps fut porté en grande 
pompe à Flejfmgue , & de-là à 
dres<i où il fiit enterré dans l’Eglife 
de «y. Paul, 

Il avoit époufé une fille de Fran-^ 
çcis iVdJtngham , dont U n’a eu qu’u- 
ne fille , nommée EliiLaheth , qui 
naquit en 1585. & qui fut dans la 
fuite mariée à Roger Maunours ^ 
Comte de Rutland , dont elle n’eut 
point d’enfant. C’efi: fur fa nailïànce 
que Scipion Gentilis fit fon Poème , 
intitulé : Nereus, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. L* Arcadie de U Comtejfe de 
Pembroke, ( en Anglois ) Cet Ou- 
vrage a été imprimé pluficurs fois 
• en cette Langue, in-fol. 5 c ««-4°. 
L’Auteur le dédia à A/arie fa fœur, 
femme à’ Henri , Comte de Pembroke, 
qui mourut à Londres le 25'. Sep- 
tembre 1621. dans un âge fort avan- 
cé ; & c’eft pour cette raifon qu’il 
porte le titre d’Arcadie de la Comtejfe 
«ff On y afait en differens 

temps des additions. Un Auteur , 
" qui figne G, M, & qui efi: peut- 

être 
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être Gervais Marcktam , a compofc P. S i d- 
une fécondé & ,derniere partie duN ey. 
premier Livre , qui fait la conclu- 
îion de la première Hiftoire , & cet- 
te addition fe trouve dans une édi- 
tion de l’an i 5 i 3 . faite à Londres 
Dans une autre édition im- 
primée en \6z^. dans la même Vil- 
le, on trouve un fupplément 

à la troifiéme partie dont l’Auteur 
eft defigné par les Lettres initiales 
W» A, & un fixiéme Livre qui 
eft de R, B» Ecuyer. En 1662» 

V Arcadie fut imprimée de nouveau 
accompagnée de tous fes fupplé- 
mens , & de plufieurs autres Ou'» 
vrages de Sidney, yjean Baudoin a 
donné une traduéUon Françoife de 
cet Ouvrage T qui a été imprimée 
à Paris en 1624. en 3.. vol. i»-8"r • 

On en a auffi une traducSHon Alle^ 
mande. Toutes ces éditions & ce j 
traduélions font connoître l’efti- 
me que l’on a toujours eu pour ce 
Roman , qui eft plein d’efprit , & 
fort bien écrit en la Langue de l’Au*- 
teur. Milton dans fon IconocUfies a 
remarqué une cbofe particulière à 
fon occafion } c’cft que la priere- 
Tome XV^ V 
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P. S I D- favorite da Roy Charles I, peadanC 
N E Y, fa prifon , eft prifc mot à mot de 
ce Roman , où elle fe trouve dans 
le troifiéme Livre. 

2. Lettre a la Reine Elir^abeth 
four la dijfuaderd'époufer le Duc d' An^ 
}ou, ( en iinglois ) Elle fe trouve 
dans un Livre, intitulé : Scrinia 
Ceciltana. Londres 166'^. 

3. Ajîrophel & Stella. Poëme. ( en 
Anglois ) Londres 1 Ç91. in-<^°. On 
prétend qu’il le compofa en faveur 
d une Dame qu’il aimoit , nommée 
Rich , & qu’il a voulu defigncr 
dans fon Arcadie fous le nom de 
Phtloclea. On eftime cette piece 
en effet Sidney excelloic dans la 
Poëfic Angloife. 

4. Défenfe de la Foëjte. Ç en An- 
glois) Londres 1595. Cet 

Ouvrage J qui eft en Profe , a été 
traduit en Flamand par y. de Haes » 
& imprimé en cette Langue à Row 
terdam 1712. 

S» Sonnets.^ & Remèdes pour Ta- 
œour^ ( en Anglois ) à la fin delà 
on2iéme édition de V Arcadie , faite 
% Londres Qïï 1662. in-fol. 

Ourania* Poëme ( en Anglois ) 
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publié en 1606. à Londres par P. Sio- 
N. B, ne V, 

' 7. Ejfây fur U vnlem. (en Anglois) ‘ 

Cet Ouvrage eft cité comme de 
Sïdney dans les Cottoni Pofibumu y 
mais d’autres Tattribuent à Thomxs 
Overbury, ' 

8 . AlmaniLor & Almanz^aide,. 

Nouvelle, ( en Anglois ) Londres' 

KÎ78. Cet Ouvrage a paru 

trop tard après la mort de Stdney , 
pour qu’on ne foupçonnc point 
qu’il eft d’un Auteur plus récent, 
qui a mis fom nom à la tête, pour 
le faire mieux vendre. 

9. VHeücon Anglois , ou Recueil 
de Chanfons, Londres , ^«-4®, On a 
mis aufti le nom de Sidney à la tête . 
de ce Recueil , auquel on prétend 
qu’il a la meilleure part. 

10. Infiru^ions pour les Voyageurs 
furies obfervations qu'ils doivent faire ^ 
dans chaque Pais, ( en Anglois ) in- 

12'. Ce Livre porté au titre les i 

noms de Robert, Comte à'Efex, 

• & de Philippe Sidney j mais il eft à 
douter qu’aucun des deux y ait " 

part. 

Ut Sidney avoit commencé à 

V ij 
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P. S I D- traduiic ca Angiois 1 OuvrageFran-^ 
N £ Y, çois de Philippe de Mornay , fur la. 

^ vérité de la Religion Chrétienne , 
contre les Athées , &c. Mais ayant 
laiiré cette traduélion imparfaite 
Anhus Goldïng la finit , & elle 
parut à Loniyes en 1587. 

Elle fut dans læ fuite revue & cor-t 
rigée par un Miniilre, nommé Tho- 
mas Wilcockiy qui la fit imprimée - 
de nouveau en 1604- 

12. 11 a aulîi' traduit les Pfeaiî» 
mes en vers Anglois , & cet Ouvra- 
ge fe conferve en manuferit dans la, 
Bibliothèque du Comte de Pem-- 
kroke à IVtlton. 

. . V. Antoine Wood , Athéna Oko- 

nienfes , & Hijioria Univerjitatisi 
€>xomnJîs^. 
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LOUIS DE COURCILLON 

DE DanGEAU^ 

" / 

L ouis de Courcïllon de Dangem p g 
naquit au mois de Janvier 164 J) ^ 
de Louis de Counillon , Seigneur de q £ ^ 
Dangeau , de la Motte , de Diiàers , 

&e. & de Charlotte des Noues , 
petite fille du fameux du Plejfis-» 

Mornaf. 

Il fut élevé dans laReligion Pro- 
teftante , qui étoit celle de fa Mai- 
fon ; mais dans la fuite il eut le 
bonheur de s’élever au-deffus des 
préjugez de fa nailTance , & de 
rentrer dans le fein de l’Eglife , 8c 
voulut même embrafler Pétat Ec- 
elefiaftique. 

Il employa une partie de fa jeu- 
neffe àviliter les' plus beaux Païsde 
l’Europe & ce fut dans ces voya- 
ges qu’il acquit une connoiflànce 
très- étendue de l’Hiftoire des der- 
niers fiécles 8c de la plupart des 
Langues vivantes» telles que font 
ritaiien y l’Efpagnol le Portugais.,. 


12^ Mm* pour firvir }, 

L. D E TAllemand , 6c les autres qui eit 
Dan- dépendent. 

6 £ A U» Outre cela il s’étoit appliqué avec 
beaucoup de foin à l’étude du Bla- 
fon , de la Géographie , des Généa- 
logies » 6c de la Grammaire Fran* 
çoife. 

Il fut fait Leéleur du Roy au 
retour de fes voyages ; 6c Charles 
Çotin étant mort en 1682. il fut 
reçu à fa place à l’Academie Fran- 
çoife la même année , 6c non point 
en 1(584. comme on l’a marqué 
dans la Bihliothtque Françoife, 

Environ dix ou douze ans après » 
il fe chargea d’avoir l’œil fur l’ë- 
tablilTement que fit en ce temps-là 
M. le Marquis de T>angeai* fon 
frere , que le Roy avoir honoré de 
la grande Maîtrife de l’Ordre de 
S. LATLart, 

Le nouveau grand Maître touché 
du mauvais état où étoit cet Ordre , 
réfolut d’y remédier autant qu’il 
feroit en lui. De certains revenus 
attachez à cette Charge il fit un 
fond pour l’éducation de quelques 
£niàns de qualité v qu’il ralTembk 


dit Hcmmet îîlufret, 12^ 
dâns une maifon particulière , 6c à L. D B 
qui il donna toutes fortes de Maîtres D a n- 
pour les inftruire ; 6c M. l’Abbé de g E A U# 
Dmgeâu. fe chargea d’avoir infpec- 
tion fur eux. Cet établifîèment fî 
utile ne fubfifta que pendant* près 
de dix ans , parce qu’il ne pouvoir 
le faire fans des fecours de la part 
du Roy , que les guerres ne lui 
permettoient pas de donner, 

La meilleure partie de la vie de 
notre Auteur s’eft palTée à compo- 
fer. Il a fait plus de cent petits 
traitez dont la plûpart font encore 
en manuferits , 6c parmi ceux qui 
ont été imprimez, il y en a d’ex-!- 
trêmement rares , parce qu’il n’en 
faifoit tirer qu’un petit nombre 
d’exemplaires, qu’il diftribuoit à 
fes amis* 

' Il mourut le i. Janvier 172J* 
âgé de 80. ans. Il étoit Abbé de 
Fontaine-Daniel dans le Diocèfe du. 

Mam, 

Il y a lieu de croire que fon in- 
différence pour les biens 6c les 
honneurs font les feules raifons 
qui font éloigné des principales 


Dtir icd t: Googk 


( des Hommes ■ 141 

, le (gouvernement des Etats ; pre^ L. 6 E 
miere partie^ qui regarde la, France D a n- 
169J. Ce Livre n*eft que le g E A v* 

I projet d*un Ouvrage que 1 * Abbé 
I de Dangeau fe propofoit d’entre- 
prendre. 

“l. Lettre fur Voriagtaphe ^ Mi de 
Fontchartram ^ Confedlet au. Farle^ 
ment 1593. bi-12. 

4. Réflexions fur toutes les parties de 
la Grammaire, Parti 1694. 

On voit par ces réflexions jufqu’oti 
s’étendoient les connoilftbces gram- 
maticales de l’Abbé de Dangeau* 

La plupart des principes qu’il y. 
pofe font également hardis & nou- 
veaux. Ce qu’il dit fur l’ortographc 
de notre Langue mérite principale- 
ment d’écrelû,, de même que la 
Lettre précédente. Il en obfervoit 
une toute particulière, mais qui n*a 
pas eu de feélateurs. M. l’Abbé 
I Regnier-des- Marais a pris à tâche de 

j la réfuter dans fa Grammaire Fran-^ 
çoife ; mais en récompenfe il ap- 
prouve fort les remarques de M; de 
1 Dartgeau , fur le nombre des voÿel* 

• les , 8c c’eft à cette occalîon qu’il 
l’appelle un excellent Académicien* 

Terne XF. X 


2^t Mm. poùr jtrvh k VHijL 
ÎL. 15£ - Nouvelle Méthode de Géogrt^ 

I D A N- 'phie 'hiftorique pour apprendre facile^ 

4 i E A v^fn^nt j^Actenir long-ump* la Geogra-i 
phie moderne & Cancienne , ie^ Gou- 
• n/ernement des Etats > les interets des 
Erinces., leurs GeneJegies , &c. Paris 
x 6 ^Y>^ i»-foh- îti P*tts i7o6.- iw-8®. 
€én*eft qu’un ccttniticnçement d’uri 
plus grand Ouvrage maris dont ont 
i\'a pas donné la fuite* . 

. 6 i Les principes du Blafon en qua* 
toTLe planches, Paris j'^o^in-fol, lu 
Seconde éMtion augmentée Ôc .pu* 
biiée fcms ce titre : Principes .dm 
Mafon^ oà l*vn explique toutes Us 
; 7tgUs & tous lès termes de cette fcien- 
€e. Paris 1715* ’ * ' ■ - 

r^, Egais de Grammaire^ qui con^ 
tiennent un dijcouts fur les FojeU 

les..i 2°. un:difc 6 urJ fur Us Confinnes^ . 

une Lettre furVOrtographe , '4°* un 
fuppUment k dite Lettre. Paris 1 71 1 * 

' Ces quatre difcours font fui- 

• vis d’un petit traité fur les parti- 
cules* V • • ' ' ‘ • 

^.Réflexions fur la Grammaire Eran-^ 
eoife. paris in-%°* On trouve ■ 

dans cette brochure de bonnes re-^ 


m; - 
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.marques fur les Verbes François, L. D E . 
p. Dijcours fur les Voyelles. ParisD A n- 
I ly 21 , in-Z^, pp. ^ 6 . G E A U. 

I O. Difcours fur les Confonnes. Pa- 
\ m 1721. 24. 

• II. Lifle des Cardinaux vlvans le 
2p. Mars 1711. jour de la mort du 
Pape Clement XI, avec des remarques 
ipflru^ives fur leur âge , le temps de 
leur promotion*au Cardinal at ^ leurs 
titres de Cardinaux , leurs principales 
dignitesL & charges leurs Maifans jf ' 

avec Un Difcours préliminaire fur les 
Cardinaux en general, Paris 172** 

f«-l2. 

'12. Conjîderations fur lesdiverfes 
maniérés de conjuguer des Grecs , dei 
Latins , des François , des Italiens ^ 
des Efpagnols , & des Alkmans, Pa-> 
ris 1-721. 

- JJ. M. FAbbé de Dangeau a fait 
, encore un jeu hiRorique des Rois de 
France , pour Vufage des enfans , qui 
I fe jouë comme le jeu deToyeaveci 
un petit livre pour l’explicatioui ' 

, V, lonElogç, PiblioL'Françoifeé 

1 rm. i.p.'2p5. V 

\ 



‘ by Google 


I 


« 44 : Mei». pour fervîr a VHifi* 


ULRIC DE HUTTEN. 


Vlric 
DE HuT- 
ten, - 




U Lric de Huuen naquk le 20. oa 
^ le 2 1 . Avril 1488^ ^Steckflbe^rk» 
■Ciâteau de Franconie, qui appar- 
tenoic à fa famille* . 

A l’âge de onze ans , on l’envoya 
à r Ab.baye de Fulde jiour y faire fcs 
études. Après y avoir demeuré, 
quelque temps « il alla pour le mê-, 
me fujet à Cologne 6c enfuite 
Funcfort Jur l’Oder , où il fut reçu^ 
Maîtres-ès-Arts à l’ige de ans , 
c’eft-à- dire l’an 1 5 06. à la piemiere 
promotion qui fut faite dans cette 
Academie, que fo^chim Eledeur 
de Brandebourg venoit d’ériger. 

Il commença de bonne heure à ; 
s’appliquer à la Poëfîe Latine , 
qu’il cultiva toujours beaucoup. 

11 paroît par l’Epigramme qu’il a 
comppfée ûir le Siège de Padoue^ 
qu’il y étoit dans l’Armée de l’Em- 
pereur A^x'milien , qui le faifoit en 
1509. Ôc il avoue dans une Lettre à 
Pirckheymfr que ce fut le befoin d’ar-. 


iés Hommes lltufirer,'. 

gent, qui rengagea à faire cette.- Ut If i€T 
campagne^ de Hüt-^ 

H retourna cependant bien-tôt ten^ • 
apres en Allemagne où il reconir- 
ünença à s’appliquer à 1- e'tude , coni * 
tre la volonté ■ de fon pere qui 
n’ayant ni goût ni ellime pour les 
Belles-Lettres ,les regardoit comme 
des choies indignes d’occuper dès 
perlbnnes de nailîancej-& "qui irrité 
pour ce fujet contre lui , lui refufok 
les fecours dont il avoit belbin ; ce 
qui apparemment avoit été câufc 
de la difette ,• qu i lui avoit fait faire • 
le voyage d’Italie. 

Il auroit bien voulu , pui^u’il 
avoit de l’inclination pour les fcien- : 
ces , qu’il fe fut du moinsappiiqué . 
à la Jurilprudence , qui pouvoir lui 
être plus utile pour s’avancer ; mais 
Vtric de Hutte» ne fe fcntoit aucun 
attrait pour cette forte d’étude.. 
Cependant voyant qu’il’ n’y avoit 
point d’autre moyen pour appaifcc • 
fon pere , que dc' condefcendre en 
cela- à fes volontez il cbnvint de 
faire un nouveau voyage en Italie:,- 
pour y étudier en Droit dans quelf- 
que Univerlité de ce Pais.. 

Xiij; 
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tJiRiC Ce voyage doit être delà fin de 
CB HuT*rannée iÇio. ou du commence- 
T£N. ment de la fui vante. Il alla d’abord 
ài-Fàvie où il arriva au mois d’Af- 
• vril 15 II. Mais à peine y avoit-il 
■quatre mois qu’il y demeuroit , que 
cette Ville fut afiiegée par les Suif- 
fes qui la prirent. Il fut lui-même 
faitprifonnier & dépoüilléde tout 
Tce qu’ir avoir. Mais ayant: été en- 
fuite relâché , ibfe retira au mois de 
•Juillet à . 

' Il alla de-là faire un tour en Bo» 
hême & en Moravie , & arriva en 
fort mauvais état chez TEvêque 
(d'Olmutz^,,Ce Prélat qui aimoit les 
, gens de Lettres le reçut avec plai- 
Cr ; lui fit prefent d’un. cheval , & 
lui donna même de l’argent pour 
continuer fon voyage. Hntun s*cn 
fervit pour gagner Vienne^ oh^oA- 
ihïm ‘VddÏAms ^ qui nous apprend 
ces particularitez dgns la Lettre 
• qu’il a mife à la tête des Epigram- 
mes de Hutten , le vit , & reçut de 
lui les Pôëfies qu’il publia dans la 
fuite. 

Ce fut apparemment dc*là qu’il 
tetourna pour la troifiéme fois en 
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-ftaiic ; où l'on voit par' une 4 e les UlRTC 
iectres ■ dattée de Boulogne le 3T> BÇ.HüTr. 
-Juillet 1516* qu’il étudioit encore ten^^ ^ 

. en Droit dans ce temps-là ; ainfi les 
- • quatre années qu* il dit dans Ta î^etr 
tre à Pïrekheymer avoir perdu à. cett 
'^:e ^tude, ne 'doii^ent .point. Ætre' 

^rifês de fuite , mais entendues de 
tout le temps qu’il- y: avokdohné 4- 
differentesreprifes. ' 

- Ce fut dans ce dernier voyage 
qu’il donna des preuves fignaléesi 
de fon' courage;- dans une occafion 
■particulière. Etant allé à fTltethe'^ • 
îoù' l’Ambaffadeur de France étoic 
'alors, "& s’étant trouvé avec cinq; 

"François y qui parloient. a0èz maL 
de l’Empereur , il ne put fouflfHr' 

'4eurs difeours , & prit querelle avec 
eux. On en vint aux armes , dc 
^Hutten quoiqu’abandonné de fes 
camarades, ' leur tint tête à tous ’ 

•cinq 1 en tua un , & mit lés autres^ . 

■ en fuite , fans avoir eu d’autre maF 
• qu’une bleflufe à- la joue gauche, . 

Les llaifons qu’il a voit Avec Eraf- 
me , lui furent avantageufes , & ic 
firent traiter favorablement par tous 
lés fa vans des Villes: d'Italie qu’d . 

Xiiij. 
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Ulric vifita , & où ce grand homme ctoît 
©E HüT-eftimé & aimé;mais principalernenc 
TENi ' paï ceux de Fenifi , tels qu’etoient 

Ratifie Egn 4 tius ^Emolao B arbaro \& ^ 

jeune , uinge Contarcint , André 
hnus^&(, 

Hutten retourna la. mênae année 

f^5 16. en Allemagne ,& palïant par 

Augjbeurg , il fut tellement recom-- 

* • mandé à l’Empereur par 

. Conrad Peutinger y ÿ^e^nes' Spiegel ^ 

& Mathématicien , que 

^ ce Prince lui conféra la Couroni^ 

. Poétique avecbeaucoup de folemnif- ^ | 

' té.Il rcconnoît dans une de fes lettres 
que ce fut principalement au bori; 

. office de Peutihger » qu’il fut rede- 
vable' de cet honneur y & que ce fur 
même chez lui que fa Couronne fe 

fit des mains de fa fille Confiance* 

De retour en fa patrie , il n’y fut 
pas auffi bien reçu qti’il l’cfperoit ^ 
on favoit déjà que le temps qu’il 
J, auroit dû donner a l’Etude de la 
' Jurifprudencè , n’avoit été employi 
qu’aux Belles- Lettres » & fa famille' 

& fes amis lui en firent inillc repro- 
ches } qui lui cauferent a la vérité 
de la peine,’ iiiais dont il fe nioquA 
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dans la fuite , parce qu^il penfoit au- "tTLlliC 
trement qu’eux fur cet artide. deHu 
Une lettre de Guillaume Bude a ^ 

^rafme nous • apprend que Hutten 
vint en France en 1 5 1 8 . 11 alla ^ 
là‘ à Mayence , ou il s’attacha a 1^ 
ledteur qu?il« fuivit S depuis 

dans fes voyages ► ■ . ^ 

Il fut la même année avec lui a 
UDiete SMgfiourgfih. cet Eleâeux 
leçBt te Chapeau de Cardinal des 
mlms du Nonce du Pape te premitt 

, On s’étoit plaint dans cette Diète 
'A*Vlric Duc de Wittemherg , oc 1 on^ 
n’avoit point oublié le 
. ^ean de Butten Maréchal de fa Cour 
ic Coufin de notre Auteur , qu il 

uavoittué en *1*5* , 

. dirai plus bas. Ces pUintes ne pro- 

duifirent point alors un grand eftet, 
mais enfin ce Prince s’étant empare 
au mois de Janvier de cette année 
de la Ville Impériale de Reuthngen.y 
\ on fit contre lui une 
.mit bas lesArtne^, qu apres lavo^ 

• chaflé de tous fes Etats , ou il ne 

rentra qu’au bout de quinze ans.. 

yayerfioQ notre. Auteur ayoU- 
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' ÜLRIC pour ce Duc , contre lequel ilayolr 
DE HuTf déjà publié quelques écrits , l’cnr 
T£N* . / gagea à porter les armes dans cette 
guerre. Mais elle ne fut pas fan— 
glante , & il n^eut pas la peine de. 
fe battre , parce qu’pn a voit à faire 
à un ennemi», .qui -n’étoit pas eii* 
état de fe défendre ;.le tumulte d*aii‘ 
/Gamp., & le bruit des Armes le dé- 
goûtèrent cependant bientôt , & li- 
me pouvoir s'empêcher de fouj^iresr 
.après la tranquillitc defon cabmct. 
C’eft furce ton qu’il parle à Frédéric 
‘"PifcAtor^ dans une Lettré' du 2i* 
'May 1519. où l’on voit d’ailleurç 
-qu’il fongeoit à fe marier* Ce qu’il 
dit fur ce fujet eft fingulier> & mé- 
rité d’être rapporté. Opus lui ditril, 

’ uxere ejl^qu£ me cureta Nofti morcsinon- 
facile folus ejfe poJfuhi\ne no^H^qui- 
, 'dem. Facejfant tnihï enimpradicare qui^ 

dam cœlibatus bona , & foUtHdints com~ 
tnoda ; non videor ejfe capax. Me qui-^ 
dem haber'e'opertet ubieuras tir ipfa 
phi aertora etiam fludia remittam ,^ 
'quicum ludam , quo jocoi eanferam , 
amœniores é" levifcuUs fabulas mïf^ 
team ^ uli follmtudinam aciem obtun- 
'dam , curarum afius miti^em, B a mibè. 


ies Hommes Ulujires^ ? 5 * 
vxorem , & qudem > da. venuf- TJl^^c 

tam , adolefcentulam , f educAUm^ de 
Ijilatem^veTecundAtn ^fAttetitem , . 

habeat.non multum,Dtvitias nonquAU 
tnim- Et ^d genns qmd Jiertinet , fitis 
nobilem fututAm puto -, qUACUmque 
•JHuttem nupfsrit. 

Il ne tarda pas après cette Lettre 
à fe rendre à obtint de 

l’Eleaeur la permiffion de vivre hors 
de la Cour» fans perdre la penfion 
flu’il lui faifoit. Se voyant alors li-i 
Vre,ilallafurla*finde cette année 
3l<io. faire un tour à.fon Chateaa 
de SteckeibergKy ou U demeura juU 
qu’au mois de Juin fuivant. 

Un Livre ancien qu’il publia en 
J <10. De unitAte Ecclejia confervAn- 
dA &fchïfmAîe, déplut 11 fort a 
X. que ce Pontife écrivit a 1 Rec- 
teur. de MAjence un Bref datté da 
11. Juillet 1520. par lequel il le 
pria de punir feverement celui qui 
l’avoir publié , & qui peut-etre en 

écoit l’Auteur. ^ 

Ce Bref ne permit pas al Electeur 

dere^rdavLageWà-f^ 

- fcrvice ; ainfi ce favant étant retour- 
né à MAjençe au mois de Juin , tu^ 
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XJtRic congédié, ou fuivant quelques- Au^» 
De Hüt- teurs , fe retira de lui-même , voyant 
TENr bien que TEleéleur , malgré rincli- 
nation qu*il avoir pour lui, étoic 
obligé de ftire ce qu*bn exigcoit de 
lui . ' 

Ainfi il alla dans le Brabant oùil 
demeura quelque temps à la Cour 
de l’Empereur Charles-Quint ; mais 
fcs amis lui ayant confeillé de s’éloi- 
gner , parce que fa vie n’étoit point 
en fureté & que le Pape avoit écrit k 
l’Empereur pour le prier de le lui 
envoyer pieds & poings liés , 8c 
que Ion Nonce avoir meme ordre de 
' le faire arrêter partout ou il fe troui- - 
. veroit , & tranfporter à Rome ; il 
fuivit leur confeil ôc fe retira - en 
Allemagne. 

Ce fut dans ce voyage , qu’ayant 
rencontré le fameux Hoehfirate , il 
fe jetta fur lui l’épée à la main , le 
menaçant de le tuer, & de lui faire 
porter la peine de ce qu’il avoit fait 
contre Reuchlin & contre Luther^ 
mais celui-ci s’étant proftèrnéà fes 
pieds le conjura avec tant d’inftance 
de lui donner la vie que Hutten lui 
pardonna, dcle laiüà aller , .après lui 


r 
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I «voir .fcijlcaient donné^ quelques Ul^tC 
/ coups de plat d'épée. de HuT«* 

j II fe retira à Ebernkourg , Château T en, 

[ . appartenant à - 

grand Protecteur de Luther , & c'.eft" 
de là qu'il écrivit fes plaintes à l'Em- 
pereur , à TEleCteur de Mayence ^ à 
, celui de Saxe,& à tous les Etats 
I d’Allemagne. 

Ilyavoit déjà quelque tems qu'il ' 
a voit goûté la doélrine de Luther ; ' 
mais il n'a voit point voulu avoir 
de liaifon avec lui, tant qu'il avoit ' 
f ' été au feryice de l’EleCtcUr de 
Mayence j dès qu’il eut été congédié 
' de,là Cour, il commença à lever le 

mafque & à fe déclarer de Ton parti. 

Il lui avoit écrit quelque tempsi|p- 
para vant , & la première Lettre qu’il 
lui ait adreflee,eft dattéc de Mayen-- 
4. Juin 1520. 

Rienn'eft plus malconçû que ce • 

' que dit qu'il s'engagea dans 

le parti de Luther cinq ans avant fe 
mort , & deux ans après la Diète 
■â*AugJhouTgi où il s'étoit oppofé à la 
Ligue que la Cour de Rome vouloit 
1 former contre lesXurcs. Cette Dicte 

1 fe tint l'an 1518. 11 faudroit donc 


> 
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, 2^4 Ment.four fervïrhVHiJt, 

UlriC^'^® fut devenu Luthérien 

DeHut-^*^ 152G. Or Une vécut que trois 
TEN. ans depuis ce temps là. 

D’ailleurs il eft abfolùment faux 
' qu’il s’y foit oppofé à la ligue con- 
tre les Turcs, il y fit au contraire un 
difcôurs pour engager les Princes de 
l’Empire à s’unir contre cesinfidelesi 
* & l’on a encore ce difcôurs. 

Ils’yoppofa feulement aux De- 
cimes que le Pape vouloit lever à 
cette occafion, dans la crainte qu’on 
ne les employât a d’autres ufages. 

Lorfqu’il fe fut retiré au Château 
d'Ehernhenrg , il fit une aélion fort 
louable à l’égard de fa famille j car 
‘ ét^t l’aîné , & devenant l’heritier 
del fous les biens par la mort de fon 
pere&de fa mere , il abandonna 
tout à fes freres ; 8c même afin qu’ils 
ne fuflent point enveloppés dans les 
difgraces aufquelles il s’attendoit , 
par les foupçons qu’on pourroit 
former à leur .égard , il leur défendit 
de lui faire tenir aucun argent , ni 
d’avoir aucun commerce avec lui. 
Ce fut là le commencement de 
fon dévoilement entier au Luthera- 
nifmc , à la propagation duquel il 
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^ des Hommes lîlüjîres. ^5-5 
reravailla fans relâche & avec un 2cle ’ UlRic 
infatigajjle , tant par fes, écrits que i>e Hut^ 
par fes allions. ^ ten« T 

Il eft probable qu’il accompagna 
Iratjçois de Sicktngeu {on prozçèteuT?^ 
dans l’expedirion , où il fut tué au ' 
mois de May içaj. Après cette perte '' 

il fut. obligé de chercher ailleurs où 
fe réfugier 4 Ôc d’être errant le peu 
de temps qu’il vécut encore. 

Il efperoit trouver une retravtc 
fûre en Suiffe, & ce fut ce qui le 
détermina à s’y retirer; Il alla d’abord 
à Bâle ; mais on ne lui permit point 
d’y demeürer. Era/me même, qui 
étoit fon ami depuis longtems , s’ex- 
eufa de recevoir fa vilite , de peur ^ 
difoit-il , d’augmenter les foupçons 
qu’on avoir contre lui. Mais ce n’c» 
toit-là qu’un pretexte fous lequel il 
<achoit le vrai motif qui le faifoit 
agir , & qu’il découvrit deguis à 
Melanchton dans une Lettre du mois 
de Septembre 1 5 24. ou il lui mar- 
que , qu’il auroit fort bien reçu fa 
vifite , fans fe foncier beaucoup dç 
ce qu’on en auroit pû dire , que ÿil 
l’avoy: refufé , ce n’avoit pas été par 
la feule crainte de fe rendre odieux^ 
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t js Mém, pour frrvîr k tfiijl, 
XJlrïC qu*il en avoir eu une autre raifon > 
t>E Hut- c*eft qu*il fe feroit vû obligé de 
STEH. chez lui ce fanfaron , chargé de 

fiîifere de de gale , qui ne cherchoit 
^u*UH nid où il pût s’arrêter , ÔC qui 
empruntoit à tout le monde. Le re- 
fos dJErafme caufa dans la fuite des 
brouillcries entre & lui , qui 

donnèrent occ^fion à des écrits 
dont je parlerai plus bas. 

OeS<«/tf , Hutttn pafla à Mïldehau- 
fen , où il demeura caché quelque 
temps 'dans le Monaftere des Au- 
guftins ; niais ayant été découvert , 
il s’enfuit de nuit à Zurich. 

11 ne le trouva pas ^ipparemment 
«on plus en fureté dans cette ville ; 
car il s’alla confiner dans une Iflc 
du lac voifin , nommée Uffnort. ^ 
Ce fut là qu’il mourut peu de 
temps après à la fin du mois^a’Aoûc 
c’eft-à-dire le 19. félon les 
uns, ou le 30. félonies autres. U 
droit alors âgé de 35. ans & 4. 
mois. Melchior Adam, qui lui don- 
ne 3 6 , ans lorfqu’il mourut , etm 
vixijfet annos triginta fex , n’a pas fait 
attention aux dattes de fa «avance 
& de fa mort , il devoir dire qu’il 

droit 
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<^to'It alors dans ià jde. année. UlricT 

^eux qui ont voulu faire fon élo- de HuTt 
ge n*ont rien dit delà maladie dont t£N*» 
il mourut;' mais Gefner àansû. Bi- 
bliothèque, nous apprend que ce* 
fut une maladie honteufe que lui 
procura la débauche (4) Il eft vrai^ 
que fes Panegyriftes ont- prétendu- 
que c*étoit-une calomnie, mais plu^ 
fieurs choies portent à croire qu’il' 
y a en cela quelque chofe de 
vrai. 

Il ne paroît pas' qu*il ait été ma^- 
rié , cependant on voit par fa Lettré', . • 
dont j*ai parle- plus haut , qu*il ne 
pou voitfepalTer de-femme. Ainfi ileft : 
à préfumer qu’il alloit chercher aif-- 
leurs de quoi fuppléer à ce qiû lûii ' 

Üianquoit chez lui, & qu’il n’étoir 
pas même fort circonfpeci fur le ’ 
choix de celles qu’il voyoit ; puifl- • 
que dès Pan 1518.- il avoit déjai 

(«) Morbo cenfumpftH Gallico. Surckharii 
dit qu’il n’a point trouvé cette particularité ' 
dans deux éditions de qu’il a conful- 

tées ; mais il n’a pas fait attention qu’il n’à' 
eonfulté que les abrégez de la Bibliotheqirtî 
de Gefner, où cela a été retranché i & non- 
point la Bibliothèque même , où l’on lé lit- . 
en propres terraesr- 

Tome-XK- ' ' 
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' 2 Ç8 Mem , pur fervir k VHifi, 
ÜLRIG gâgné le mal honteux dont -Gefner 
dÈ Hut- dit qu’il mourut ; comme il pareîc 
T£Ni Lettre à Pirckheymer , dattée 

de cette année , & par TEpître dé- 
' dicaroire de fon Livre de Ligni 
Cuaiaci in nmhi Gallici curaùone viri- 
lus , qui eft de la fuivante , où il 
marque qu’ayant été fort tourmen- 
té du mal , qui fait le fujet de for» 
Livre , il n’a recouvré la fanté que 
par l’ufage de ce remède. Ajourez à 
cela que la maniéré dont Erafme en 
parle fait croire que c’étoit là véri- 
tablement fon mal, & que le mot 
de jeabies dont il fe fert , ne fignifie 
pas apparement autre choie , com- 
me Bayle le reconnoît. 

Véirtllas n’avoit garde de le faire 
mourir autrement que de cette man 
ladie ; mais s’il ne s’eft pas trompé 
en cela ^ il a fait une faullè ré- 
flexion , en difant que Hutten. étoic 
obligé de garder la continence, puif- 
qu’il avoit reçu les Ordres facrez ; 
car quelque chofe qu’en dife Bayle ^ 
je crois que c’eft une fuppolition qui 
cft fans fondement j en effet il n’au- 
roit pû les recevoir qu’à Fulde ; ce 
qu’il n’a pas fait cependant , puif- 
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ne fut mis dans cettç Abbaye , . Ulric 
gue pour y , étudier & uon point dé Hut- 
poury être Moine iDiJcipltn^ ma~ TENt- 
gis quam ^ehgionis C 4 uf 4 i dit 
çhim CAmerarius dans la, vie de 
Uncbton p. 93. qu*il n'y çontraéla 
aucun engagement, &que quoique. 
l’Abbé de ce Monaftçre eut voulut 
lui perfuader d'y reftèr, il doit en 
être forti a i’âge ..d’environ quinze 
ou feize ans ; âge où il n’étoit pas 
encore en état d’entrer dans les Or- 
dres facrez. Outre qu’il, ne fe trou- 
ve aucun Auteur, qui en parle, & 
que /^fïril/ 4 r n'a pû prendre cette 
particularité autre part que dans fon ' 
imagination.. ■ - 

Quoique Hutten ait été Çi zélé- 
pour le Lutheranirme , ceux inême 
qui. étoient le plus attachez à cettè 
feélc , n'ont pû s'empêcher de le 
condamner en plùfieurs chofesl- 
C'étoit un homme hardi , entrepre- . I 

nant , fier , emporté , violent, prêt 
à tout mettre en combuftion pour 
' l'execution de fes defleins. Si La^ 
ther^ qui étoit aflèz de ce caraéle- 
re, le defaprouvoit cependant en .. • 

lui , on peut croire qu’il donnoit de 

Y ij * 
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' Mem,poùffhinrkl*îêfi - 

JJhKlCVlnclûiét\làQ^Melanchton^ qui étoîf' 
DE HüTr, d*tm tempérament plus doux& plus * 

TEÿi» modéré. ' _ . .. - . 

Ge Sçavant eftimoit retprit OC 

la fcience de Hutten \ mais ïlrcdou-' 

U rafièrté, fa violence-, &lc goût 

qu’il avpit pour les nouveautezv 
Camerdrtus (rf) qui nous apprend 
çette particularité , ajoûte qu’il n é- 
toit point endurant , & qu a w 
mine & à fès difcours on pouyoït. 
connoître lè penchant qu*il avoit a- 
U cruauté'; & U lui’ applique ce 
qu’on a dît de l>emofthene ^ , q\i A 
auroit bouleverfé tout le inonde , ü- 
fes forces avoieiît fécondé fes del* 
feins & fes entreprifes. ’ 

’ Onpeutjugerdefonhumcurpaf' 

ce trait. Ayant appris que lés' Char* 

treux avaient employé fon portrait 
qu’on avoit fait graver à des nfageS 

dègardcrobe , il les condamna à une 
/ contribution de déux milte piftoles. 
G*étoit faire payer bien cher le peu 
.de conlideration qu’on avoit eu^ 
" - pour fon image.- 

Sës inventives fourniflent beau- 
. .coup de preuves de lâ fureur de* fés 




det Hômnies îîtufireSi t6ï 
cmportemensf & on peut croire UlUiC’ 

qu’il étoit capable d’èn venir aux de HutI; 
dernieres violences , lorfqa’on l’enfTEMâ- • 
tend parler ainfi dans* celle qu’il a 
écrÎK contre Jerome AUander. 

7tem advertam-diligemium , 9ntne 
hibebo Jiudium^yOmmatentah conabor- 
, ut qui fuYore\ amentia, & 
iniquitate gravis aceejftfii , vka inanis 
bincefferaris. Nequeenm expebiandum 
adhuc tibi ejt , ut Jiilos doÙorum hi'e 
virorumfenûas^ftdfuturutncrede utfor^ ■ 
tiumgladiis confodiare. Voilà un ftile 
bien extraordinaire pour un homme 
fi ardent pour reformer la Rtligionii 
On ne peut douter après cela qu’rl 
n’ait écrit , comme Palavicin le 
rapporte dans {brr fjifiùire du CeneïU' . 
de Trente , à l’Eleéleur de Majence •; 

'Ji vous brûlés mes Livres , je ' brûle^ 
rai vos Filles» 

' H avoit beaucoup dé Ecilité' à 
eompofer tant en Profe qu’en Ver^;. 
comme il paroît par le grand nombue * 
d’Ouvrages qu’il a faits pendant le 
peu de temps qu’il a vécu. Quelques-' 

Tins- ont donné à fa Profé la préfe- 
rencefur fes Vers ; d’autres au con»- 
traire ont prétendu que quelque é-- 
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zlSz Mtitt» four ftrvïr ti 
/'-ULRicçlat & quel, que abondance- qu*U 
X)£ HüT-paroiffe dans fa Profe , eUe 

. pas cependant eu *le fuccès de fa 
Poëfic ; c’eft le jugement qu*en porr 
te Mrafme, Mais on peut dire avcç 
plus de raifon qu’il n’â réuflî - ni ep 
l’une ni à l’autre , quoique fa Pxofc 
eut pour lui un avantage particur 
lier , en ce qu’elle l’cxemptoit de 
faire des fautes de quantité , comme 
on en trouve fouvent dans fes Vers. 
Ainfi c’eft avec juftice qu’il n’a, jamais 
pris le nom de Poète , quoiqu’il air ' 
pîât à fe voir reprefentc avec la coq- 
jronne de laurier , qu’il avoit reçu de 
l’Empereur. \ . . . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

- I. Azs verfifiçaudi, IVittembirgdU 
1511 If* ^ous cet autre titre: 
Stichologia copipendiopt. Lifjia i ç.i8* 
i»-8°. It. fous fon premier titre: P^rir ' 
Jiis. Robert ^tephanm. 1Ç28. i« 8®. 

\t, NorimbergA avec la 

♦ piece du même Auteur intitulée Ner 
wo,& quelqu’autres. It. Lïpjt£ 1 5 jp. 

Bafiled, I5'5^* avec quel- 
ques Ouvrages de It^ 

dans le Recueil de fes Poefies. It# 
dans les Seleda Poe tic ^ Joannis Henri* 


Digitized by Gooÿl 


des Honmes îUuftres, 2^3 
ci Àckeu RMftadn. ijiu i«-8Ml UlrîC 
y a à la tête de la première Edition de HüT- 
une Epïtre dédicacoirc à & A~ ten«. 
lexandre de Ojihen , qui a été omife 
dans toutes les fuivantes , & que 
fjAcqnes Burck^ard a inferée pour ce 
fujetdans la vie deHa^f^w» Ce Poë-- 
me fur l’art de la vérification eft le 
premier Ouvrage que notre Auteur 
ait donné au Public# Ainfi 
Adam & Bayle après lui ic iont 
trompés lorfqu’ils ont dit que la pre- 
mière piece de fa façon ne parut 
qu’en 1 5 1 lorfqu’ü avoit 25 . ans» 

11 avoit même du tems auparavant 
compofé d’autres Poëfies , qui n’onç 
été imprimées que dans la fuite. 

2 ". rtr bonus ; (amen emnn^p- 
wum -iTnores hominum admodum jnenn^ 
dè compleâens. Cet Ouvrage qui f^ 
imprimé en 1513. fe trouve aufli 

dans le Recueil de Ces Poëfiesf 

Epigrammatum ad Jf/aximilia^ 
fium Imperatoïem libellust Ea premiè- 
re Edition parut vers l’an 1 5 14. El^ 
lefutfuivie d’une autre qu; 

porte au titre : Ex officina exçufsna 
hoannis Miller IlL Nonas Januarias 
J 51p. On y voit outre les Eptg^amr 


7,64 fmr fervir h VBijl. 

tTLlîiCmes , plufieurs autres Poëfies de Hut-- 
BE HuT-ff» , accompagnées > de figures qui> 
conviennent au» fujets dont il yeft. 
parlé ; & de plus une Lettre dej-oom 
chim Vadiantts qui porte cette datte :• 
Fienriét Pannonia ii, Idus ^anuarias 
anno i J 12. & où l*on apprend quel- 
ques particularités de. la Vie d& 
Hutten. 

4°. Panegyricufinexce^iionenf'APo* 
guntinam Albertt , Adeguntimnfîs ^ 
Magdeburgènjis Ecclefiamm Archie-* 
fifeofi y heroico carminé confeSius : Tu» 
iinga. ifi^. lu dans le Re- 

cueil de fes Poëfies. It.. avecr l’Ou- 
vrage de Georges S abinus intitulé 
Deferiptie reditus^oachimi ii. Mar*» 
chionis Brandenburgiù 'depulfis Tuteis» 
U^itteberga. 153J. *«-4°. It. dans le 
3 . volume des difeours - &. de« Elé- 
gies funèbres ramaffées par Simon 
SchardiUs & imprimées 2, Francfort 
fUr lé Mein en 1 567. /n»8°. 

5 ’. Epifiola Italia ad MaxtmiUa^ 
mm Principem Bononia. *«-4°, 1 5’id’, ' 
avec une Lettre à Nùolas Gerbellius , 
dattée de Beatogne le j». Juillet 
15^16. It. inferée dans le Recueil de 
fies- Poëfies fiins laLettre à( 7 er^c//i«% 

mais 


( 


àts Hommes Illuflres. 

; mais avec une xv^ponfe de l’Fmpe- Ulrîc 
' feur Maximilien à i’Iralie par //f-DE HuT- 
iius Eobanus, Ce lont des pièces fai-TEN. 

' tes à plailîr. * 

6 °. Laurentii Vallt decUmatie de 
falfo crédita ^ ementira Conjiantmi da^ 
natione , cum Uiric Huttenï Frafatio- , 
/w-8°.iàns datte. It. Lugd. Ba,U 
1620. It. dans le Tafc'icülus re-, 
nm exfeterjdarum ac fugiendarum ; 

Edition de Fannéc foL 6 t\, It. 
dans le Livre de Smon Schardius,m^ 
xiiuWrSynfa^ma variorum Autorum 
de imperialt jurifdiSïione & potefiate ' 

■ Ecdejiaflica. Bajîlea 15Ç7. La 

‘ , Préfacé de Mutten qui accoinpagne 

j rOuvrage de FalU dans toutes ces 

l éditions eft violente 6c emportée 

contre les Papes. 

EpiJioUftd illufiremvirum Her- 
mannmn de N. tivvenar Comttem , quÂ 
contra Capnionis tÆniHlos cenfimatur. 

Cette lettre eft dattée de Mayence le 
3. Avril 1 518. 6c elle fut imprimée 
dans le meme temsi«-4°. 

8 °, Ad Principes Germanuytt bellum 
Jurcts^invehant ^ exhortatoria , publico 
* Germania Concilio^apitd AugufiamVin- 
ddicorumj annoDmini i 6 id. Maxi^ 

7mne XV. . 2 
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XJlric MaximtîianoJlu^trio Impsf^itae Auguf. 

OE HuT- ue Vind, 1518. Cedifcours n*a point 
jétc Imprimé tel qii’il Tavoit fait,on ya 
» retranchépiufieurschofes qui a voient 
paru trop libres. On voit à la tête 
une Lettre à Peutenger à la fin 
. une autre k Jacques de Secré- 

taire de l’Empereur avec un Poème ' 
en vers élegiaques , intitulé .* Hut^ 
tetit ad Germanos fuos exhortatonunu, 
9°. Il parut l’an 1518. à Mayence 
une nouvelle édition de Tite-Lïve inm 
fol. plus ample que les precedentes , 
à la tête de laquelle on voit une afïèz 
longue Lettre d"L^/nr de Hutten à 
^Albert , Eleéleur de Mayence, 

10^. Nemo , feu fatyra de ineptis 
faeuh fiudiis & vere eruditionis comem- ' 
pu. Cette picce qui eft en vers éle- 
giaques doit avoir été imprimée 
pour la première fois en 1 5 1 5 ; puif. 
que Hutren àâns une Lettre du 24. 
Octobre de cette année , écrite à 
Erajfne , lui marque qu’il avoitpu- 
'blie cet Ouvrage, ll/a été réimprimé 
plufieurs fois depuis. On en a 
une Edition tTAugsJ/ourg in -4°,' 
où l’année n’eft point marquée. Une 
autre de Bajleàe l’an 151p. aufîî in- 
4°. Une nouvelle de Rofioeb dé l’an 
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des HemmesJBuflni. x6ys 
1J44- où il cft qualifié de Ulrtc 
facefijfimum & feJUviffimum camen. de Hut- 
Une autre encore de de i 6 ij, ten. 

Ilfc trouve d’ailleurs dans le 
Recueil de fes (Euvres Poétiques. II 
eft à la tête des Lufus Poetici excel- 
ient'mm aliquot ingeniorum, NanovU 
1614, OnTa joint à l’Ouvra- 

ge à*Eobanus rn ebnetatem, Noribergi 
1 5*3 1 . & aux Comédies de fjmn Reu^ 
chhn 1615. hîermAn de Fonder d-Hardt 
l’à inféré dansfon Hi^oire littéraire de 
ia Reformation. Dornavius l’a fait aulïî 
êlitrerdans (on Amphitheatrum fapien-‘ 
tia Socratica joCo-feritz p. 158. Enfin 
Acker lui a donné place dan s fes yê- 
deÜa Poetlca. Cette fatyre , qui eft 
aflez ingenieufe , fut d’abord qu’elle 
•parut , attribuée à Erafme , mais 
Hutten , qui ne vouloir pas qu’on 
lui dérobât cette produélion , s’en 
déclara bien-tôt l’Auteur; Du Verdier 
dans fa Bibliothèque en cite une efpe- ^ 

ce de Traduction fous ce titre : Les 
grands & merveilleux faits de Nemo 
imités en partie des Vers Latins de 
Ulrich de Hutten & augmentés par P, 

S. A. Lion. Macé Bonhomme i«-8°. 

Cette fatyre eft accompagnée - 

Z ij ' 
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2,58 Afem. pour fervir k VHifi. 

XJlric dans la plûpart des édicions de deuJt 
DE HuT- Lettres de Hutten ; Tune à Crotas 
T£n« Rubianus\ contra Theologiflarum & 
Rartoüfiarum mores , & l’autre à 

^ules Pflugk^ , où il lui fait un détail 
de ce qui s’étoit palTé dans la Miette 
d*AugsùourgàQV 3 .n 1518. 

II. De aulaX>ialogus. Juguïïa Vind^ 

1518. & 1519. Outre ces deux 
éditions , on en a une autre de X«- 
pfic faite peu après la prerniere , & la 
même année, aulTi i» 4°. Henri Pe~ 

’treius a inféré ce dialogue dans fou 
Recueil qui a pour titre ; Z)^ i 

, -ca vit A & huïe oppo fit a vira privata ^ î 

Scriptores varii antïqut & reeentioresM \ 
“ Francofuni 1577* & 1578. i»-8o« 
Hutten déclamé fortement dans ccc 
Ouvrage contre la vie de la Cour , 
qui lui deplaifoit beaucoup comme 
il le témoigne dans toutes fes Let- 
tres , quoique la fîtuation où il fe 
trou voit , l’obligeât à y demeurer. Oa 
a prétendu réfuter lès rai Tons dans 
'un Ouvrage qui a paru fous ce titre: 

" De AüIa Dtalogus Guil. Infulani Me- 
fiApli , in quo pArtirn refelluntur & 

- derivAntur , pArtim attenuAntur enmi- 
ttationes in Âulam eÆnea Sylvü (y. 
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des Hommes IHufires, 

XTlderici Hutteni y & qui a été im- UtHTc 
primé à Fr/tncfort en i5o6i»-8o, à la de Hut- 
îuite de Balthas. CaJUlionts Comitis de Ten» . 
Curialijtve Aulieo Ubri iv/ex Italtcsh 
fermone Latine converjî a- *BArtkclo^ 
ftuo Cletke , Angle. 

Hutten compofa ce Dialogite a Ja 
perfuafion de Henri i’mwer Médecin 
de l’Elcéleur de Mayence. & ce fuc 
à lui qu’il le dédia par une Lettre 
que ÿacques Burckhard a inferée dars 
la vie de notre favant p.- i J 2 . L’Im- 
primeur à*Augsùeurg qui le donna au 
public promit 'de donner peu de 
tems apres un autre Ouvrage de fa 
façon i» ebrietatis laudem ; mais il n*a 
pas tenu parole , & cet Ouvrage n’a 
point été imprimé. 

12®. Prognofticon ad annumi^iôv 
ad Leonem X. P. M. Ce Poëme a 
été joint à la fécondé édition du Dia- 
logue de AtiU faite à Ausbourg en. 

1 3 ®. Ad Bilihaldüm Vir£k}:>eymer 
JNorimbergenfem Epifiola ^ vita fua\ 
rationem exponens. Pirckejmer ayant 
defaprouvé d’avoir écrit fur 

les incommodités de la vie de la- 
Cour, lui qui ne les connoilToic 

Z iij: 
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17 ° Mm* f»UY fervir 4 THiJi, 
Ulric point encore entièrement , & d'y 
feE HüT- demeurer attaché malgré ce qu’il en 
^N.’ connolfibit , ce Savant lui récrivit 
cette Lettre , pour juftifier fa con- 
duite ; il*y il parle fort au long, de 
lui-même & de tout ce qu’il avoitfait 
jufques là. Elle cft dattée à*Augsbourg 
le 2^. Oétobre 1518. cependant elle 
«*a été imprimée que long-tcms a- 
près , ayant paru pour la première 
fois dans un livre intitulé : Difcur^ 
fus Epijtolares Pelitico-Theolqgici de 
fiatu Reipublka Chnjiïatiét dégénérant 
ris ;; tum de reformandis moribus & 4- 
bnfibus Ecelefîa, Francojurtk 1,6 1 o. i«- 
4®. gfacques Burckari Ta fait réimpri- 
mer à IVolfenbütd à la tête de la 
vie de Hutten , avec fes notes , env 
1717. iw-80. 

14®. ggoannïs Reucheîin vïrï clarifftmi^ 
Encomion , triumphantï tlli ex deviUh 
obfcHris viris , id ejl , Theologtfiis Cd- 
tonienfibus , & Fratribus de Ordine 
Pradicatorum ’ab Eleutherio Byz.eno 
decantatum , i»-4o. Cette piece qui 
eft en Vers , efl: précédée d’une 
Lettre ad Principem popiilumque Ger^ 
manomm , & fuivi d’un Epilogue 
fort court contre ceux qu’il appt lie 
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Theologifia. On ne peut dire au jufte Utftrc 
en quel tems elle a été imprimée , de 
mais ce doit avoir été vers Pan ten* , 
-puifque Hutten dans une Lettre du 
<S. Alars de cette année en annonce 
la nouvelle à Erafme ; elle avôit ce-r 
pendant été faite quelques années 
auparavant. On ne peut douter que' 
Huttenvïtn foit l’Auteur ; Eobanusy 
qui étoit fon ami , Taffirme trop po^ v 
fîtivement. Ainfi on l’a inferée dans- 
le Recueil de fes Poëfies , avec un 
autre Poème Elegiaque de fa façon , 
intitulé Ad Cardïndem BadnAnum^ 

Virum do^ijjimum , & Geman orum 
in urbe Patronum , frts Capnione in- 
terceffio j & Matus l’a fait entrer 
dans fa vie de Reuchelin p. 480^ 
avec fes propres annotations,. 

I e. Hutten a eu beaucoup de part 
au fameux livre connu fous le ti-r 
rre d*EpiftoU obfcurorum •uitorum\ 
ce qu’il femble reconnoître lui-mê- 
.me , lorfqu’il parle dans fa Lettre' 
à Pirckheymer àts Lamentations pu- 
bliées contre ces Lettres, comme 
d’un Ouvrage fait contre lui. On ne 
fçalt précifement quand ces Lettres- 
parurent, pour la première fois 

w’ ^ • • •• 

Z luj; ■ 
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UlrtC T année n’étant point marquée à là" 
DE HuT- première édition ; mais il cft fur 
T£N* qu’elles ont dû être imprimées avant 
l’an 1517. puifqu’il y a un bref du 
Pape Leon X. datté de Rome le 1 5. 
Mars de cette année , qui défend 
fous peine d’excommunication de 
les lire & de les garder. 

C’eft la raifon qu’en apporte 
Jacques Tutekhard. Mais il auroit 
ÇÛ en apporter une encore plus 
forte ; c’efl: que la fécondé édition 
dont je parlerai tout à Theurc , eft 
de Tan 1516. 

' Les deux parties qui les contien- 
nent ont parû'en differens temps. 
La première parût d’abord fous ce 
titre : EpifioU ohfcurorum virorun^ 
Ad Magiflrum Ortuïnum Gratiunp 
,X>Âventrien[em^ ColonULatinas Lit-- 
feras projitentem. A la fin on lit ces 
mots : In Venetia imprejfum in 
frejforia Aldi Adanuin , anno qu9 
_ V fupra. Etiam cavifatum r/î, ut in 
aIUs , ne quis audeat pofi nos impreffare 
ferdecennium^per lllttftrijfmum Prin- 
(ipem Venetiamur. Il eft probable 
que tout cela eft . faux , & que 
l’édition a été faite en Allemagne* 


àes Hommes ÎHufirés, 

D’ailleurs la datte à laquelle on UlriC 
renvoyé n’y eft pas. deHüT- 

La -fécondé partie , qui parûtiEw. 
après, porte le même titre, que 
j’ai rapporté , auquel on a ajouté 
ces mots : Non ïUa quidem veteres & 
pritis vifa ; fed & novA & Hlis prion^ 
bus elegantu , argutits , lepore ac vr- 
mfiate longé fupenores. A la fin on 
lit : Luna obfcuros viros edi- 

dit. LeBor folve nodim , & ridebis 
àmpUus. Impreffum Romanx curiu 
Cette première édition eft in-q.®. 

‘ Elle a été fuivie de plufieurs au- 
tres. JBditio fecunda cum multis aliis 
Epifiolis annexis , qfiA in prima impre-. 
fura non habentur. F'enettis ( c’eft-à- 
dire. apparemment en Allemagne ) 

I Ç 1 6. ï«-4°. Cette édition eft mar- 
quée dans la Bibliothèque de M. 
du Fay N°. 2595. Bureb^- 

* hard ne l’a point connue. It. Cum 
dialogo mirefepvo. 1556. iw~8°. It» 

Cum variis additionibus ejufdem argu^ 

" menti. Franeofurti 1581. & 1643 
Mais la plus belle de toutes 
eft celle qui s^;ft faite à Londres en < 

1701. /«-12. Je m’étonne qu’on ne fe 
fait point avifé d’y ajouter des noii» 

Z liij 
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Ülric tes , qui cependant y fcroiçnt neceCr 
D£ HüT- faites. 

T£n. Ces Lettres' furent compofées 

roccafion des difputes de Reuchliti 
avec les Théologiens de Cologne 
& adreffées pour la plupart à Or— ■ 
uiinus Gratius , parce qu*il avoir fait 
l’Apologie de ces Théologiens con- 
tre Reuchlon. C*eft une fatyre plai- 
' Linte du flile barbare des Theolo-, 
giens Scholaftiques , qu’on y a. 
imité , en l’outrant cependant , pour 
le rendre plus ridicule. Erafme lue 
donna d’abord fon approbation, & 
prit tant de plaifir à fa ledî:ure ,, 
qu’un jour ayant un abcès aù vifa.* 
ge , qu’on étoit prêt de percer , ih 
fit tant d’efforts en riant fur cer- 
tains endroits , que l’abcès creva 
de lui-même. Mais il changea de- 
puis de fentiment , ou du moins de 
langage ; car appréhendant qu’on 
ne l’en crût l’Auteur ou qu’on ne 
lui fît un crime de fon approbation , 
il écrivit le i 5 . Août 1J17. une 
Lettre k Jean Cafarius , où il blâma 
fort ceux qui en étoient les Au- 
teurs. 

^Ortuinüi C7r4t««, qui étoit prin*^ 


Digltized by Google 


ies Hommes Illuftres, lyf 
cipalement attaqué dans cet Ouvra- Ulr ic 
ge , ne crut pas devoir le laiffer fans de HüT» 
réponfe c’eft pourquoi il y oppofa T en*. 
lefuivant : Lamenution^s obfcurorum 
vïrorum , nonpohibiu perfedem Apof- 
toiicAm. ColotsU 1518. iw-8°. Outre 
le bref du Pape Leon X, contre les 
LpifioU ohfcuromm vmrum , & la 
Lettre d*£rafme à .CAfarius , dont 
j*ai parlé ci - deflus , on trouve dans 
ce volume la piece fuivante : Epijle- 
U apologetica Ortvvini Graîït , oh 
primam a parvulo educAtionem Ba- 
ventrtenjîs cognominAÜ , Agrippinenjts 
cjHoque Academu Phihfophi, Chnfti-- 
que Sacerdoth , ad ebfiuram Reuchli- 
niftarum cohortem^ cttra honerum ïn^ 
dïgnationem miffa. 

Au refte ^Hutten n^eft pas le feul 
qui ait travaillé aux Lettres donc 
je parle. On veut que Reuthîin , 

Herman de Neuvvenar ^ & d*autres 
en ayent fait aufli quelques-unes*. 

On voit par une Lettre écrite à. - 
^ean Crotus , & publiée en 1720. 
par ^ean^Clmjlophe Olearius , que ce 
Sçavant qui avoit d’abord été ami 
de Luther , mais qui revint enfuite à 
TEglife Catholique v y a eu auffiî 
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276 Mem, peurfervir à mïf, 

Ulric bonne part. Celui qui la lui écrit y 
DE Hüt- mais dont on ignore le nom , y par 
T£n, roïtfurpris quej^’Auteurdes ' 

U obfctiYOYum viromm Çoit 

défenfeur des Moines , & lui rappel- 
le l’affcdlioa qu*il avoit toujours eu- 
pour cet Ouvrage. 

^ 16. EptfioU de Pfefferkprnio ad j 

•Adolphum RoboreumColonienfetn .^ ^ j 

■Eitelvvolfumde Lapide.. It. In f cetera^ i 

üjfimam ^oannis Pepericorni vitam \ 

exclamatio. Ces deux pièces ont 
^té infere'es dans la vie de Reuchlin 
par Alaius, Outre cela la fécondé , 
qui eft en vers , fe trouve parmi les 
Pocjfies de Hutten. 

'^7* G^aiaù ALeâàcina y 
ho Gallico liber. Moguntia 151p. in-* 

4 °* Ibid 1 /w-8°. It. Dans le 

Recueil des Auteurs qui ont écrit 
fur le meme fujet , & qui a été pu- i 

blié fous ce titre : Aphrodifiaeus , ' 

Jtve de Lue Venerea. Venetiis i ^66, ' 

iri^fol. 2. tom. & Lugd. Bat. 1728. ï 

in-fel. 2. tom. On doit être furpris 
de trouver a la tete d*un Ouvrage , ^ 
■ femblable une Epirre dédi catoire de 
Hutten '^Albert , Eleéleur de Mayen- 

(fi dans laquelle il n’a pas honte de 



V 


Diyi" i 


des Hommes Illuflres, l’jy 
îai dire , qu’après avoir eu long- UlrïC 
temps à foufFrir de la maladie dont de Hut^ 
il s’eft propofc de traiter , il n*a été ten. 
guéri que par l’ufage du Gayac-, 

Cette Epitre eft accompagnée d’u- 
^le Lettre de Pmi Rictus Médecin 
de l’Empereur 2iHutten^ & la ré- . 
jtpnfe de ce Sçavant , où l'on ren- 
contre quelques particularitez de 
fa vie. ( 

i8. Febris /. Dialogus. Mogun-t , 
tïtx. 1619. It. Amberga 16 lÿ. 

*«■4”. Febris II. Dialogus. Mogun- 
tü 1619. iM-4°. Ce fécond Dialogue 
fi'a été fait & imprimé que quelque 
temps après le premier. Ils ont été 
réimprimez dans la fuite avec d’aiir 
très Dialogues de Hutten^ qui le? 
a même traduits en Allemand * 
comme je le dirai plus bas. Dans le 
premier Htitten s’entretient avec la 
iiévre qui l’avoit tourmenté quel- 
que temps , &: qu’il prie d’aller fc , , 
jetter fur d’autres perfonnes, qui ^ . 
fulfent plus en état de la nourrir & 
de l’entretenir. Le valet àtjHutîen 
fe joint dans le fécond à leur con- 
verfation , qui y recommence. Ce^ 
deux pièces font fort ingenieufes 5 
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'^LuicJ^sistrès-fatyriques , furtout contre 
DEHüT-^^^ Prélats & les Moines, qui n*y 
TEN, point épargnez , non plus que 

dans tous les Ouvrages que Hutten 
publia dans la fuite. Elles fe trou- 
vent dans V Amphithéâtre de Dormir 
- rius , tom. z. p. 176. 

19. Ulrichi Hutteni Equ.fuper in^ 
terfeâione propinqui fui foannis Hut~ 
tent Equitïs deploratio. Ad Ludovi- 
chum. Huttemm fuper interemptione 
filii confoUtoria. In Ulriebum IVirterim 
pergenfem OrAtiones V. In etindem Via» 
logiis^ cuiTitulus^ Phalarifmus, Apo- 
logia pro PhaUrifmo & aliquot ad 
amicos EpifioU, Ad Francifeum Gal- 
Harum Regem Epiftola ne caufam 
IVirtenpergenfem tueatur exhortatoria* 
In ai ce Steckelherg, 1519. 

Toutes les pièces contenues dans ce 
Recueil roulent fur le même fujet. 
Le fait dont il s’y agit eft affez im- 
portant , pour que j’en parle ici un 
peu au long. 

Louis de Hutten , pere de ^ean , 
étoit ami intime du Duc XJlnc de 
H^irtemhetg , & comptant fur fon 
amitié lui confia fjean de Hutten , 
un de fes quatre fils , pour lui fervir 
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i«îe compagnie. Ce jeune homme fc Ulrtc 
comporta parfaitement bien, &deHut- 
s*acquit l’amitié du Duc , qui luixEN. 
témoigna fa confiance en plufieurs 
occâfions , en lui confiant des fccrets 
importons , & en lur communiquant 
tous fes delTeins. Quelque temps 
après il époufa la fille d'un General 
de la Cavalerie de ce Duc. 

Louis de Hutten fbn pere voulant 
regler fes affaires domefliques , lui 
;manda de le venir trouver ; & le 
Duc ne pouvant lui refiifer fon 
congé , lui témoigna qu’il avoit à 
conférer avec lui avant fon départ 
fur certaines cbofes ^ & le mena à . 
la campagne pour le faire plus aife- 
menr. L’ayant conduit dans la forêt 
de Beblinburg , il fè jetta fur lui,& 
le tua ; peut-être avoit-il apofté-là 
des gens pour raflaffiner. Quoiqu’il 
en foit on trouva le corps de Hutten 
avec fept bleffurcs , dont chacune 
étoit mortelle. 

Ce meurtre fît grand bruit , & 
l’on fut long-temps fans fçavoir ce 
qui y avoit donné occafîon ; mais 
enfin Ulrk de Hutten dévoila le 
myûerc, déterminé à cela parce 
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UiRic que le Duc avoit dit , pour juftificr 
T)EHuT-ron atlion, que yi?4n de Hutten 
tEn^ étoit un parjure , qui lui a voit 
manqué de parole , qu’il avoit mé- 
rité la mort , & qu’il ne l’avoit puni 
qu’à jufte titre. Voici ce qu’il nous 
.apprend fur ce fujer . 

ht'Dnc à^Wirtemberg ézohdtr 
venu éperdument amoureux de fa 
femme dey<?<t» de Huit en ^ & à force 
de foins il étoit venu à bout de la' 
difpofer à lui aceorder ce qu’il fou- 
haittoit 11 pafTionnement ; il ne 
s’agifloit plus que de trouver 1^ 
moyen de fe voir fecr4tement. Cela 
fut d’autant plus difficile que le 
mari , qui fçavoit les delïcins du 
Duc, épi»it fa femme & la gardoic 
foigneufement. Ces difficultez, bien 
loin d’éteindre la paffion de ce 
Prince , ne firent que la rendre plus 
violente , & le portèrent à prendre 
un parti tout-à-fair extraordinaire. 
Il fe jetta aux pieds de ^em de Huu 
. 3 & la larme à l’œil , lui deman- 

..da la permiffion d’aimer fa femme 
fans aucun obftacle; celui ci extrê- 
mement furpris pria inftammcnt le 
Duc de ne point exiger de lui une 

• chofe 
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cîiüfe fl honteufc , & de ne point IjLRro 
faire une adlion fi indigne de fon deHüt^ 
rang & de fon état. Cependant ten.. 
craignant , comme il arriva efFec- , 
rivement , que Tamour que cc Prin- 
ce avoit pour fa femme ne le portât 
a le haïr , il en avertit fes amis , en 
écrivit à fon pere, & chercha de 
cous cotez un moyen de fortir d’en- 
cre les mains du Duc , qui venoit 
de lui offnr pn emploi confidérable. 
dans un endroit voifin. Les parens- 
de Hutten ignoroient encore que ce 
Prince eut'gagné fa femme, ils n’en . } 

étoient pourtant pas moins réfoîus- 
de le tirer d’entre fes mains, mais 
malheureufement ils tardèrent trop,-^ ' 

Le Duc dont l’amour ne faifoit^ 
qu’augmenter tous les jours voulut-, 
prévenir un départ qui l’auroit fruf-- 
tré de fes efpérances’, & fe défaire, 
d’un Argus trop clairvoyant , & ce- 
fut ce qui l’engagea au meurtre dorrt^ 
j*ai parlé. 

Vlric à'Hutten étoit alors aurc 
Bains èiErns en Allemagne , & nom 
point en Italie , comme Bay^le le: 
dit. Ce fut là qu’il en apprit la. nou- 
velle par une Lcttre de 
Tome |A 
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ULRiCtftf tÎAtsieyn , Chanoine de Mayencf^i 
DÈHüT-fon parent ; à laquelle il répondit 
TEN. ' parcelle qui fait la première piece 
du Recueil dont je viens de par- 
ler , & qui eft dattée du 7 May. 

^ 5 * 5 - 

On y voit enfuite une piece en- 
Vers exametres fur la mort de fJoAry 
' ~ de Hktten , qu*il envoya à ^acquey 
Tuchs , Chanoine de Bamberg & de 
JVartt,boarg , & accompagna d’une 
Lettre fur le'même fujet. 

La Lettre au Pere du deffunt eft 
^ ' écrite de Mayence le 28. Juin 15 1 y* 

Les cinq Harangues contre le. 
Duc Utric ont été compofe'ès en dif- 
ferens tems , les trois premières p'eiv 
après la mort de ^ean de Hutten ; la: 
4c. dix-fept mois après , & la 5c. en 
lyip. après que les Princes d’Alle- 
magne ligués contre le Duc l’eû- 
rent chafle* de fon pais. Elles font 
conçues en termes énergiques , les 
inventives n’y font point épargnées •> 
& les termes odieux y font emplo- 
yés .avee tout le feu pofTibîe ; tou- 
tes fcs expreffions fentent un hom- 
me outré d’un alFront qu’il a reçu» « 
& dont il ne fçauroit tirer vengeais- 
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des Hommes Illuflres, - aSj 
ce. On voit par la cinquième qu*a- UlriC 
près la mort de de Hmen , le de HuT- 
Duc parvint au but de fes defirs à ten. 
l’égard de fa Veuve , dont il fit fa 
concut)ine.- On y lit aufii une chofe 
tout-à-fait furprepante; c’eft que 
quatre ans après que Hutten eut été 
tué , on deterra fon corps , qui 
n’ctoit point pourfi , & qui étoit fi 
peu changé que tout le monde pou - 
voit aifément le reconnoître , & ce 
qu’il y a de plus admirable, c*eft- 
que quand on le tira du tombeau 
il faigna tout de même, que- s’il 
‘avoir été. tué nouvellement. C’eft' 
du moins ce que notre Auteur af- 
fure. . 

La piece intitulée PhaUnfmus ,, 
eft un Dialogue dont les intcrlocu-- 
tcurs font Choron Mercure , le T}--- 
ran ( c ’eft-à-direle Duc Ulric ) 

Pholofis, On y feint que le Duc: 

■ defeend auxenfers, parla permifr- 
{ion àt fjuf tter ^ pour s’aller entrcr- 
lenir- avec Phalaris , & que l’ayant' ' 
trouvé il en reçoit d’horribles conr- 
feils, qu’il promet d’exécuter: dcii ' 
qu’il fera retourné fur la terre.- 
Chanoine , nommé Pierre dei 

Aaiî; 


i 


Digitizod by Coogle 


Mm.fouffervirà PHlfi, 

Ul RT ayant repris quelque ehofe dans 
de HuT-Phalarifme , il lui addrelTa une A- 
TEN, pologie pour cet Ouvrage, qui le 
fiiit dans le Recueil. Le Fhalarijn.us^ 
avoir déjà été imprimé feparement 
en 151p. comme on le voit 

parle Catalogue de la Bibliothèque’ 
de M. du Fay. No. 4322. 

Ce Recueil qui eft très-rare , &: 
fort curieux, finit par quelques Let- 
tres. Il y en a une au Roi François 
7 . qu’il conjure de ne pas proteget 
îe Duc.Une autre à un Jurifconfulte 
de Francfort nommé Arnold de GUu- 
iterg^ & la derniere qui fert de clôtu- 
re eft écrite le ip. May 

j'ÿiç. k Frédéric Pifeator. C’eft cel- 
le dont j’ai parlé plus haut & dans 
laquelle il le prie de lui chercher 
tine femme ; apparemment qu’il na 
'put lui en trouver une qui eut 
toutes les qualités qu’il deraandoit { 
puifque nous ne trouvons nulle part 
qu’il ait été jamais marié» 
‘lO.Diatogi, Fortuna^ Febris 
1 r- Trias Romana [eu Vadïfcus rn/pi^ 
étenter, Moguntie^ i6iq. in 4°. Des 
cinq dialogues contenus dans ce Vo- 
àime;>,‘Ie^f£coad & le* tioifièmc a- 
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roient déjà paru , comme je l’ai re- UlriC 
marqué N'^. 18. Il faut maintenant DE Hu 3 >, 
faire connoître les autres. Le pre-TEN- 
mier intitulé Fortuna eft très - ingé- 
nieux, de même que tous ceux 
que Huîten a compoles , & dont 
M..deThau n’a point craint de dire 
■qu’lis ne le ccdoicnt point à ceux 
, de Lucien. Hutten s’y entretient avec 
4 a Fortune de plulieurs chofes qui 
lui e'toient arrivées & [des defir» 

■qu’il avoit fou vent formés pour 
parvenir à une vieheureufe. Le qua- 
trième , qui a pour titre : Trias Ro^ 
mana , feu Vadifc'm eft une fatyrc 
violente de la Cour de Rome. Il l’a 
■nommée Vadifcus , parce qu’il y 
fuppofe tenir tout ce qu’il dit d’un- 
nommé P^adifcus y qui en revenant 
'deiîowe , avoit pafîé par 

■ où il l’avoit entretenu y & Tnas- 
Roniana , parce qu’il réduit toujours 

'à trois points tout ce qu’il dit fur 
-chaque article ; ainfi il commence 
par ces paroles : Tria Urhis Romx 
dign'îtatem tuentur , autorisas Fonti^ 

■ fois , Reliquia SanSionm & Merx In- 

- dutgentiarum. On peut juger par ce , 
début du fiik du refte de la pièce*. 
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ÜLFic Le dernier Dialogue prend fon nem»’ ! 
oeHut- d'Inf^cientes J des deux- principaux^ 

XEN* Interlocuteurs , qui font le Soletl & • 
^haeton , qui s’entretiennent en-- 
femble ôc- enluite avec le Nonce 
CfijetAnXwt les affaires d’Allemagne,-, 

& fur ce qui s*y palfoit en i6i8. 

Il n’eft pas moins îàtyrique que le.' 
precedent. Il y a une autre édition ! 

de tous ces Dialogues , ou l’année ni. i 

le lieu ne font point marquées. ' ' 

ai • Dtf unitate EccleJtA confervanda 
Schifpiatec}Uod fuit inter Henricum ly*- 
Imper, & Cfegartam VIL Portt. Max, 
(ujusdam ejtis temporis Theologi liber, 
in vetpijiffimu Fuldenji Bibitotheca ah ■ 
Hutteno inventas nuper, Jn z/Edibus 
ffoannis Scheffer Moguntini menfe' 
Martio, Anna 1 510. Cet Ou- 
vrage , qui eft écrit d’une maniéré ' ■ 

très-violente , & dont on n’a pas 
la fin , eft précédé d’une longue E- j 
pitre dédicatoire de Hutttn à FerdU 
ttand Archiduc d’Autriche que 
ques Bttrckhdrd a inferée dans la vie 
de cet Auteur avec la lettre anec- 
dote q^u’il écrivit le z 6 , Gélobre 
1Ç19. a Hehüs Eobamis , pour mar- 
quer la joye qu’il avoit d’avoir dc- 
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couvert cet Ouvrage. Il a été re- Ulrict 
imprimé plufieurs fois depuis » ainfi DE HuT»» 
Simon Schardius Tamis à la tête de ten*- 
Sjflloge Hiihrico-Poltttco 7 'heologicx 
variorum Autorum> de Jurifdiéhone , 
automate & Praeminentta Impenali 
acpoteftate BccleJtajHca, Bajilea 1666, 
in-fol. Melclnor Goldafi Ta fait entrer 
dans fes Apologia pro Henrtco IV» 
f 61 1. 4®. Marquât - Fr cher Ta in- 

féré aufïi dans le premier tome 
de fes Hiftoriensd^Allemâgne. Mais- 
aucun d*eux n’y a joint TEpitre de- 
dicatoire de //«r/e» , qui cependant' 
y aaflèzde rapport , pour qu’il ne 
Ty oublialTent point. 

22. De Schtffnaîe extinguendo , dr 
vera Ecclejiaftica libcrtate adferenda 
EpifieU altquot ^ mirum in modumU^ 
hera & veritatis ftudto flrenua. i in^ 

4®. Le lieu de Timprelïion n’eft 
point marqué. Ce font Cx Let- 
tres que les Univerfités de Paris ^ 
à.' Oxford & de Prague Ce font écrites 
mutuellement & ont écrit aux Ro- 
mains , au Pape Urbain ^ & à TEm- 
percur Veneeflas fur la matière du 
Schifme. Hatten les ayant trouvées , 

A Bopart y Château fur Je Rhin 
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TJlric dans l’Archevêché de Treves , kr 
DE Hüt- publia quelque tems après avec une 
TEM^' Epître dédicatoire , addreirée li^e^ 
ris in Germania omnibus , & dattée 
du 27. May 1520. Conrard Gefner' 
s’eft trompé en attribuant ces Let- 
.tres à Hutten mème, faute que ce^- 
pendant a été fui vie par Fallaviin , 
par Boijfart & par d’autres. 

2^, j 4 d Mdïtinum LutherumEpif- 
îola. C’efl la première Lettre que 
Mutten écrivit à Luther. Elle |eft 
dattée de Mayence le 4- Juin 1520. 
& on l’imprima quelque tems a- 
,près à Wtttemhfrg in 4°. Elle a été 
depuis inferée dans le 2e. Tome des 
(Euvresde Luther de l’Edition de 
PVttremherg ^ mais en partie feule>- 
ment ; & c’eft de là que Melchior 
. Adam l’a prife , pour l’inferer dans 
Ta vie àtHutten. Jacques Burckjpard 
l’a fait imprimer en fon entier dans 
la vie de ce Savant p. 6 y. de la 
Partie. 

24. Ulrichi de Hutten , Eqnitîs 
Cermam ad Caralmti Imper atorem , 
adverfiis intentatam Jtbi .à Rotnanifiis 
vim & injuriam conqueftio, Alia ad 
Principes ,ac viros Germania de ea> 

dm 
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des Hommes iVujires, 189 
dem re conqueftio. Ad Albertum Bran- Ulmc 
deiibiirg, & Friderùhum Saxonum de HuTç 
Ducem , Principes , Elebîores , alia- ten. 
que ad alios EpijîoU, ( 1520. ) in-^°. 

Le lieu de rimpreflîon n’eft point 
marqué ;mais elles font toutes dat- 
tées à'EbernlfOurg Tan 1Ç20. But- 
ckhard les a fait imprimer de nou- 
; veau dans la vie de Hutten p. 68. 

J’en ai parlé ci-delTus. Elles ont 
été aulïV traduites en Allemand , on 
ne fçait par qui, & imprimées en 
cette langue en dilFerens tems. 
l 2Ç. Examen de la conduite que les 

I Papes ont toujours tenue à l’égard des 
Empereurs ( en Allemand. ) Il y a 
: cinq Editions de cet Ouvrage tou- 
tes dont une feule marque 

l’année , où elle a été faite , qui 
eft 1545 ; mais le lieu né paroît 
dans aucune. On le trouve traduit 
en Latin dans le 2e. Tome des Lrr- 
îiones Memorahiles fjoan, Wolfii, p, 

% 6 . Bulla decimi Leonis contra er-> 

\ 

rores Martini Ltiîkeri & jequacium, 

.'Adflitit Bulla a dextris ejus ^ in vef- 
titiitu deaurato, circumami^a varieta- 
* tibus. Fîde ^ Leclor^ Opéra pretium 
Tome XF* B b 
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2pQ Mem» four fewtx à VHift, 
Ulkic eji,' Æficieris» Cognofces , qualis 
DE Hut- Pajlor Jit Léo, It. dans le fe- 

TEN. cond tome des Œuvres Latines de 
Luther , édition de Wïttemberg, On 
voit dans ce volume la Bulle de 
Leon X. contre Luther , publiée le 
18. Juin 1520. accompagnée des 
Apoftilles de Hutten , qui font écri- 
tes dans fon ftile ordinaire , c’cll- 
à-dire vehement & emporté. Il y a 
joint deux LcttresJ’une adrq,flee aux 
Allemans , qui fe trouve à la tête , 
& Tautre écrite au Pape Leon X, 
qu’il a mife à . la lin. Toutes les 
deux fc trouvent dans fa vie par 
JSurcl^ard, P.-140. de la fécondé 
partie. M. Bojfuet s’eft trompé dans 
ion' H'tfiolre des varUtions ^ liv. i. 
•N°. 26. en attribuant les apoUil- 
les de la Bulle de Leon X. à Luther 
même ; erreur dans laquelle il eft 
tombé , parce qu’il les a vues dans 
fes Œuvres. 

27. In ïncendium Lutheranum ex- 
cîamatio , Latine Germanice. Ces 
deux pièces , qui font en vers , ont 
été imprimées plufieurs fois , con- 
jointement & féparémenr. La Lar 
tine fe trouve aulli dans le fécond 
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volume des Œuvres Latines de Lu- Ulric 
ther^ & outre cela dans un volume de HüT- 
à la tête duquel l*anncc ni ten. 
le lieu ne font point niarqqj|2 , 
avec les pièces fui vantes : Chunradi 
Sarcioris Saxo^franci de edHem re ad 
Germanos Ondtio. Carmen elegans & 

J)o£tum in Hteronymum Aleandrum , 
hofiem Gemanica liùertatis. Conclu^ 

Jtones decem Cbrijlianijfima per An- 
dream Bodenfiein^ de CaAofiad^Wit- 
teberga' dïfpiitau. Cette exclama*» 
tion de Hutten fut faite , on ne fçait 
en quel temps, fur ce que les Livres 
de Luther furent brûlez publique^ 
ment à Mayence, 

28. Lamentation (nr la puiffancé 
excejfive des Papes , ( en Allemand ) 

C‘eft un Poème fort long , 
qui a été imprimé plufieurs lois , 
mais toujours fans datte. 

zp. Hutten donna vers ce temps- 
là une traduélion Allemande de fes 
quatre Dialogues : Febrïs L & II, 

Trias Romana , & Infpiciente s 
fans datte. Viric F'arnhuler donna 
depuis une nouvelle traduélion dé 
IzTrias Romana ï Strasbourg 1544. 
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Men, pour fervîr a l'füjt. 

- Ulric ' 30. Dialogi Htittenici novi , per 
D£ HuT-^ff^utfeJhv/, £nUa vel Bullicida. Mo^ 
TEH. prmus. Monitor fectmdks. JPra- 

jdmes ^ . Cea Dialogues font de 

raiTi 52 1 . quoique la datte n’y pa- 
roilTc pa?. Les Interlocuteurs- en 
font aflèz connoîcre le fujer. Dans 
le premier ce font : Libertés Ger- 
mana , BkUa , Huttenus , FrAncifcus 
' ( de Sickingen ) & nonnuUï Germani, 

> Dans le fécond : Monitor & Lutbe- 
rus. Dans le troifiéme : Menttor & 
Fraucifcus. ( de Sickingen ) Dans le ’ 
quatrième : Huttenus , Aiercutot 
FrAncifcus. {de Sickingen) 

31, Vers le même temps Hutten 
publia deux petits Ouvrages Alle- 
mans de Conrad Z art Un , fur la ma^ - 
nierc dont les Conciles doivent fe 
tenir , avec une préface de fa façon , 
dattée de iVittenberg le 20. Février 
1521. ' 

. In HltronymumAlsandriim& 
Marimtm Caracciolum , Leonts Deci^ 
mi P, M- Oratores in Germama invec- 
tiva Jtngiila. Jn Cardinales , Epifeo^ 
pos , & Sacirdotes ^ Lutherum U^or- 
matia in Conctlio Cmnania impu- 
gnantes , invectiva. Ad Carolum Jm- 
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àéi Hommes [llujtrei, 19 j- 
> feratorem^' pro Luthero , &veritatis Ulrtc 
ac îibertatis caujfa exhortât io, de Hüt-« 

efi Aléa. ( C*cft la devife que Hntten ten.- 
; . mettoit ordinairement à la tête de 

fes Ouvrages ) ij2i. i»-4^ Ces 
1 pièces font accompagnées' de trois 
Lettres , une au Cardinal' Albert , 
une. autre à l’Empereur Charles- 
• , & une troifiéme à Bilibald 

Ptukheymer. Burckhard a inféré cet-* r, 
te dernier^ dans la vie de . 

3 3. Ad Martinum Lutheruin Epif- 
toU duA,' Ces Lettres' qui font de 
l*an 1^21. ont été d'abord inipri-* 
mées féparemenc, On les a . 

! ensuite inférées dans le fécond tome 
[ des (Eüvres Latines de Luther ^ 
mais feulement en partie & un peu ■ 
changées. On les trouve en entier 
dans la vie de p. zio. de la 
, fecondepartie. ■ • 

J 4. Lamentation fur Vétat de la‘ 
nation'' Allemande (en Allemand) 

I Ce Poëme doit être de l’an- 

née I J21, ou du moins de la fui- 
vante. 

3 5, Peinture naturelle du Papifme, 

( en Allemand J On ne fçait dans * 

I quel temps cette pièce a été impri’. ' 
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2^ 'Mem pour fervir à 
UlUic mée. Elle a reparu long-tcmp^ 
DE Hut- après , c*eft-à-dire en i6}%, 

TEN. fous le titre de Réveil de la. natiott 
uillemande, 

^ 6 » JuJlificathn d'Uîrte de Hut» 
ten^ (ontre desfauffetex, qu'on A debi^ 
tées n l'eccafion de ce^ qu'il A dit det 
Rr êtres & dts Efclejtafiiques ^ Avet 
des éclair tîffemens fur quelques-uns de ■ 
fis écrits, (en Allemand) BurckJfArd 
qui parle de cet Ouvrage, ne nous 
apprend point en. quelle .forme il 
en ; il croit feulement qu*il a paru 
en 1^21. 

^ 7. Avertijfement rejptBueux a U 
Ville de fVormes, ( en Allemand) 
1^22. 

38. Ulrlcbi ab Huit en cum Erafhtit 
Roterodamo ExpoShdatios 15x3. in* 
4®. Cette plainte a été imprimée à 
Strasbourg , de même que la traduc* 
tioil Allemande qu*on en publia la 
même année & dans la même forme* 
L’attachement de Hutten au Luthe- 
rânifine commença à le brouiller 
avec Erafme, Facné de ce qu’il n*a- 
voit pbint voulu le voir à Bajle , 
il conçût bien-tôt de l’averfion à 
fon égard ; ëc cette averfionlui fie 


' des Hommes miijires, 
èômpofer cctlOa^rage , qui cha- Ulric 
grina beaucoup £rafme^ Il y ré- de HuTr 
pondit d*une maniéré fort vivcTEN* ‘ 
par un Livre, intitulé : Spongta 
JErafmi adverfus Adfpergines Hutteni. 
jSafilcA 15 23., La mort àt 'Hatten 
- arrivée dans ce temps 4 à l’empêcha 
de répliquer ; mais, un autre le fie 
pour lui : ce fut Othon Srunfetjius , 

Médecin ; & fa répliqué à été im- 
primée plufieurs fois avec les deux 
Ouvrages qui y ont donné occa- 
fion. 11 trouva encore un autre dé- 
fenfeur dans la perfonne d'Erafme 
Alh^erus , qui publia en fa faveur un 
' Ouvrage , qui a pour titre : De Eraf- 
nti (pongia Judicium Erafmi Albert , 

4deoque\ quAîitenus illi convenUt etm 
M» Ltttberi Doârina, 

Ce font-Ià tous les Ouvrages de . 

Hutten qui ont paru de fon vivant 
fous fon nom ; il en a publié encore ' 
d’autres fous des noms empruntez , 
ou fans nom, dont il faut parler 
maintenant. 

jp. OrAtio quA dtjfuadetur ^ ve 
Principes in DecimA prAjiationem , 
quAm UgAti Leenis X P. cor Am lmp. 
MAximiltAno in Prinetpum convenm 

B b iiij 
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UlkiC4^ exfeditiônem contra Turcos fetie^ 
DEHuT-r4»r, tonfentirenu Ce difcours fc 
T£N. trouve dans le fécond volume des 
Hiftoriens d’Allemagne de Mar^ 
qumd Freherlç^i dit que Hutten 
palTe communément pour en être 
l’Auteur. Oderic Raynaldus dans le 
ao. tome de la continuation des 
Annales de Baronius p. z 6 i» s’eft 
propofé de le réfuter , & lui donne 
la qualité à*OraÙ 9 flena Schifmatico 
farore, 

40. Julius^ D'talogfis virl enjuf- 
fiam eruditijfimt , fcjHvus fane ac 
elfgans , quomodo fuUus IL P, A/. 
ffl§l mo/tem ceeli fores pulfando , ab 
fjanïtore illo D, Petro intromitti wr- 
qHfverit ^ quanquam , dnm viveret, 
San^'ijfmi , atque adeo Sanüitatis 
nomine appellatus , totque bellis felL 
cher geftis praclarus , Dominum 'Ceeli 
futurum fe ejfe fperariu Interlocntores 
Julius , Genius , D. Petrus, m-4®. 
Quoique l’année n’y foit point 
marquée , on voit par une Lettre 
d*Erafme que l’impreflion a dû s’en 
faire en 1517. Quelques perfonnes 
attribuèrent d’abord cette fatyre à 
ce Sjayant , qui en fut très-faché* 


ies Hommes Illuftres, 297- 
Mais il n’y a point de doute qu’elle XJlRic 
ne foit de Hutteti. ^oâchim de HuT, 

i’a traduite en Allemand. T EN. 

41. Oratioad Chrifium Opt. Max, 
f to Julio fecundo , Ligure , Porit, 

Max, À quodam- bene do£lo & Chrif- 
tiano perferipta. Plaude , LeUor , ecu- 
los recepit GermanU , in-S°, A la fin 
on lit ces mots : In Gemania tan-, 
dem jam fapienre, 

42. PbiUletbis civis Utopienjîs , 

Lialogus de' Paeuhatibus Romanen^ 
fium nuper publicatis. Interiocutores : 

Henno rupeus^ Polypragmon negotia- 
tor , Bruno puer ^ Bartolinus Curtifa- 
nus , Legatus Romanus. Cette piece , 
qui eft fûrement de Hutten , fe trou- 
ve dansda 

de Goldap. 

45. Pafquittus Marranus Exful 
Lehori falutem dicens , Les 

pièces contenues dans ce Recueil 
font , 1°. Epifiola Pafquilli Romanï 
ad Marforium Rmanum. ^°.‘R,efpon- 
po Marforii ad Pafquillum. Sup- 
plicatio non minus lepida quant necep 
farta ejufdem Pafquilli ad S. D, H, 

Papam. 4°. Decretum Papa fuperfup^ 
pl. Pafquilli, 5°.. Eptfola Marfo'm 


*p8 Mem* pm feruir à rffifi, 
JJl^ic R omani ad Germania Principes , ufh- 
De Hur^gufta C&fareis commis colleges. Ces 
tEn. pièces fatyriques font dattécs de 
Tan 1520. 

44. Dialogifeptem Jefiive caniVdu 
Momus, Carolus. Pietatis & f*perf- 
tmonis 'pugna. Conciltaiulum Theolo- 
giftarum , adverfus boharum litrera- 
mm jîudiofos, Apofhthegmata Vadifci 
& PafqntUi, de depravato Ecclejtat 
fiatu. Huttenus captivus. Huttenus 
tlUijlris, Autore S, Abydeno Coralîo , 
Germ, Ite in Univerfum orbem, in^ 
8°. Il y a deux éditions de ces Diâ» 
logucs. A la lin de l’une des deux 
on a ajoûté ces mots : Datum Romst 
fubprwilegio Papali ad annosperpe, 
tuos» Lata libertas, Ils font tons fore 
courts^ les trois qui ont pour titres 
Conciliabulum Theologiftarum, Hutte- 
nus captivus. Huttenus ütufiris^ onc 
été joints à quelques éditions des 
Lpiftola ûbfcurorum Kmrum , par 
. exemple à celle de Francfort de l^an 
16x4. Ils ont été auflî impri- 
mez féparément in-t‘1. fans datte. 

, 4 ^* Oratio ad Carolum Maximum^ 
■^gtifium , ^ Germania Principes pro 
Vlricbo Huttene^ équité Gemaso , & 


des Jlluflres. 

'MJtrtino Luthert-, Patrie & Chrïfita- 
na libertatis adfemnbus, Auàore .Î.de Hut- 
Abydem Cordto , Cem, m-4®. ten» 

46. PUccius croit que Hutten cit 
le véritable. Auteur de VEptftoU 
Udalriâ Eptfcff^i Augu fiant Adverfus 

falibdtnmSAurdotttm, , 

V 47. On lui attribue aum quel- 
que Dialogues Allemans, moins 
connus que les Ouvrages dont j ai 

C, SAlufin & ^Curm flores^ 
fileâi PtT Hulieiichum Huttenum , 
eimtm, rjHfjUt fMüsmm 
Mlufirati. Argentorntt 1518. »»-« • 

Cet Ouvrage ne parut pour la pre- 
.miere fois qu’apres fa mort, de 

mcmeouelcfuivanu . 

^ 40, Arminius , D'utogits, Hagenod 
i<io. It. mtteber^ i5P* 

avec quelques autres Ouvrages. 

Si«.» l’a to entrer tos 

le tome de fes Ecrmms d Al- . 
lemagne. On l’a joint aaffi a la Dif- 

Latindey««»-Hr»r.M 4 « . 

de Prifen Gemanomm dtate. Ceburge 

1(5 K. , -,Q V 

CO. On a donne en » 

rmefert une édition de toutes les 
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V IC Poè'fies Latines de Hutten en un vcr- 
BE HuT-Iumc w- 12 . Voicila lifte de celles 
qu’il contient. Vit, Rnttem Epi^ 
grammau. In tempora fulû II. Sittyra, 
uid Alaximiltanum lmp-, exhurtAto- 
Yïutn ut bcllutn in cnetos pT.oftquAtUYi 
De Pifcatura V inetorum , beroicfim^ 
AHaycus flutteni , , heroicum. De non 
degeneri fiatu Germanorum , hefoicum^ 
EpiJloU nalu ad Maximilia fium 
Jmperat. Refponforia Maxitniliani 
lmp. ad Itaüam , Aume Helio Eo~ 
kano Heffo, Ad Cardinalem Adria- 
nunt pro Capnione intercejjio. Trium- 

fhus Capnionh. PanegyricusinUudem 

Alberti Archiepifcepi Moguniini, In 
Peperimni vitam & obïtum. ISl-emo, 
bonus. De Arte verjificatortai, 
outes xes Poè'fies à. Pexcepcion 
' de la pièce qui eft: intitulée : Mar^ 

, & du Poè'me de Arte ver/tfica.. 
tona fe trouvent aulfi dans la troi- 
Jieme partie des delicU Poetarum 
Germanorum.i 6y^'ÿ, 

. 51- II y a plufieurs de fes L^et- ' 
E^'es, qui n’avoient point été en- 

bard & dans le Recueil qui a pour 
titre; Monument a P'mntis & Litte^ 
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îFitria virorum illujirium. Franco^rti UtRi€ 
1701. DE Hux-, 

V. Melchm Adam viu ^urifcon^ tEn« 
fultorum. Freher Theatrum virorum 
Doéi. Tout ce que ces Auteurs , 
dont le fécond a copié le premier, 
ont dit de Hutten eft peu de chofe 
'en comparaifon de ce qu*on en 
trouve dans fa vie écrite par Jac- 
ques Burckbard , & publiée d Wolfen- 
buîell'an 1717. i» ii. 


THOMAS LYDYAT. 

T Homas Lydjat naquit à Okerton , T. L T-i 
terre de fa famille,près de Ban- dyat. 

. iurjf dans le Comté à* Oxford^ le z6, 
ou le 27. Mars de l’année 1572. de 
Chrifiofhe Ljdyat 3 Seigneur de ce 
lieu. 

, Les difpofitions favorables qu’il 
fit paroîcre.dès fa première jeuneffe 
j)our les iciences , engagèrent fon 
.pere à les cultiver. Ilfutmisàrâge 
de treize ans.au College dtlVykeham 
çrh.àtlVinchefter ^ d’oùilpalTa en 
1591. au College-neuf à* Oxford ^ 
cù après avoir fait fa Philofophie, 


I 


30 * Mem, pour fervir à , 

T# Ly- c’eft-à-dirc deux ans après , il fut 
DYAT, agrégé. 

Il s’y fit recevoir Maître-ès- Arts , 
& s’appliqua enfuite à l’Aftrono- 
mle , & aux autres parties des Ma- 
thématiques , aux Langues & à la 
Théologie.^ 

Il avoir deflèin de faire de cette ’ 
derniere fcicnce le principal objet 
de fon étude, conformément aux 
réglemens du College où il dcmeu- 
roit J mais fon peu de mémoire & la 
difficulté qu’il avoir à s’énoncer , 
l’obligerent à y renoncer , & à 
quitter par confequent ce Col- 

. Il en fortit en idoj. & employa 
les fept années fuivantes à finir & 
à publier les différens Ouvrages 
qu’il avoit commencez pendant le 
féjour qu’il y avoit fait. Il fc trouva 
réduit pendant tout ce temps-là à 
vivre de fon patrimoine , qui étoit 
|)eu confidérablc. Le Prince Henri 
a qui il^eut l’avantage de fe faire 
connoître , & qui lui donna les ti- 
tres de fon Chronologiftc & fon 
Cofmographe , lui fit concevoir des 
cfperanccs de fc voir plus au large ; 
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mais ces efperances furent blen-tôt T. Lt- 
renverfees par la mort de ce Prince , dyat, . 
qui fut enlevé à la fleur de fon 
âge. 

UJferias l’engagea enfuite à paflcr 
avec lui en Irlande , & il y demeura 
environ deux ans dans le College de 
Dublin. De retour en Angleterre, 
en 1612. il trouva la Reélô rerie 
à^Okerton vacante ; fon perc qui y 
hommoit avoit voulu la lui donner, 
lorfqu’il demeurôit dans le Colle- 
ge-neuf; mais il l’a voit alors refu- 
féc. On la lui oflrit de nouveau , 

& il l’accepta , quoiqu’avec allez 
de peine , & même contre fon in- 
clination. 

Lorfqu’il fut établi dans ce lieu , 
il fd livra plus que jamais à l’étude , 

& compofa plufieurs Ouvrages, qui 
auroient tous paru au jour, lî les 
dettes qu’il contraéla pour en fai- 
re imprimer quelques - uns , 6c 
qu’il fe vit hors d’état de payer , ne 
lui eu lient procuré des difgraces# 

Il fut long-temps en prifon , 8c ne 
fut relâché que par l’entremife de 
quelques perfonnes qui fe cotiferenç 
pour fatisfaire fes créanciers. 


Digitized by Googl( 



304 Mem.pur fervir a 
'T. Ly- Vers ce temps-là il prefenta au 
DYAT. Roi Charles I. une Requête où il lui 
dcmandoit entre autres chofes les 
pouvoirs néceffaircs pour voyager 
dans les Pais étrangers , comme la 
Turquie, l’Ethiopie , &c. pour y 
chercher des manufcrits furl’Hlftoi- 
ïe , tant civile qu’Ecclefiaftique , 6c 
fur tout ce qui pourroit contribuer 
à l’avancement des fciences , afin 
i^u’on les publiât eiï Angleterre ; le 
priant de plus , de lui obtenir de 
femblables pouvoirs de toüs les 
•Princes de TEurope avec lefquels il 
ètoit allié. Cette Requête qui n*eat 
point de fuite, marque du moir^ fon 
ardeur pour le progrès des Lettres. 

' Dans la Guerre civile, qui com- 
mença en 1642. il eut beaucoup à 
fouffrir dans fon Bénéfice âHOkeyton 
de la part des Parlementaires. U 
'marque dans une Lettre à GuilUu^- 
me Compton , Gouverneur du Châ- 
teau de Banùurjf, dattée du 10. Dé- 
cembre 1644. qu’il avoit été pillé 
iufqu*a quatre fois par les troupes 
du Parlement,qu’on lui avoit pris la 
valeur de 70. livres fterling, qu'il 
avoit été réduit pendant trois mois 

à une 
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des Hommes Uluftres* 30Ç 
à une fi grande difette , qu*il avoir T. Ly 
été obligé d’emprunter des chemi- dyaT, 
fcs pour pouvoir en changer , qu’on 
l’avoit deux fois emmené prifon- 
nier , une fois à îVarvvich & une 
autre à Banùury , & qu’on lui avoit 
"fait dans la première de ces places 
toutes fortes d’infultes & de mau- 
vais traitemens. Son attachement 
au parti Royal lui procura toutes 
ces difgraccs , qui ne finirent que 
par fa mort. 

11 mourut le i Avril 16^6; âgé 
de 74. ans , & fut enterré le jour 
fuivant, qui étoit celui auquel il 
avok été batifé , dans l’Eglife d’O- 
kerton qu’il avoit' fait rebâtir, au- 
près de fes pere & mere , & l’on 
mit fur fon tombeau cette Epita-* 
phe# 

K 

H. S. 

D.pofitum Thoma Ljdyat Redorit 
de Alkçrton , 7 'heologi celeberrimi & 
A/athematici i cujus tumuius honora^ 
jius efl apud O^onienfes , Collegit mvi 
impen/ssjn alumni fui memorum* 
tus & denutus 1646. 

' Tome XV, Ce 


. ^o6 Mm, pûttrfnvir à PHif, 

T. Ly- Catalogue de fes Ouvrages. . 

DYAT. I. TraSatus de variis annorumfop» 
ms,Londini idoç. in 8°. 

2. Prtleüio Afironomica de nature 
cceit & conditiombus eUmentorum, A 
la fuite de l’Ouvrage precedent. . 

I>ifquiJïtio PhyfioîogtcA deorigi^ * 
nefontium^ avec les précedens. 

4. Defen/ifi Traclatus de variis an-»- 
ncrtim formis contra ^ofefhi Scaligen 
ohtreéiationem. Londini 1607. 

5. Examen canenum Chronologie 
Jjagogicorum , à la fuite du Livre 
precedent. 

6. Emendaùo tmforum ah initie 
mundi hue ufque^ eomfendio faüa » 
contra Scaligerum & dios, Londtni 
i(k>p. m-8°. 

7. E'xplicatio & additamentum 
gum;ntorum in libeüo entendatiçnh 
temporum compendia faâ a , de nativi- 
tate Chrifti & Minijierio ïn terris^ 
Zottdini ldi J. 

8 . Solis & Luné periodus^ feià 
éunm magnus, Londini i 5 iq. ia-SV 

9. I>e anni folaris menjura Epifiole. 
^A^nemica ad Henr, Savilium, Le»*, 
dini 1620, & i6zi, 


àJÊk. 
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10. Numeftis Aureus melionhus la- 
ftllis injtgnatus ^facluffue Gemmeus; 
e thefanro anni magni , Jîve Solis & 
Lune, period^ OHodefexcentenarie, 
Londini 1621. en une grande feuille. 

1 1. Canones Cbronologici , nec non 
fériés fummorum Magijîratuum 
LmmphorumRomanorum.Oxomi 
in-Z°, Cet Ouvrage eft divifé en 
deux parties. La première regarde 
les principes generaux de la Chro- 
nologie. Êille avoir déjà paru aupa- 
ravant , & avoir été attaquée par 
Scaltger. La fécondé traite de la 
Chronologie par rapport à l’Hiftoi-» 
re Romaine. 

12. Lettre a ff acquêt Uferius. ( en 
Anglois ) A la fin de la vie dX^- 
riusj pzr Richard Part. i68é. 

I J. Nota in Marmora ArundeP' 
liana» Dans l’édition à*Humphrejt 
Prideaiix in~fol. 

II a laifTé outre cela un grandi 

nombre d’Ou vrages manuferits, qui 
apparemment ne verront jamais le 
jour. . , ^ 

' V. Antoine Vf^ooà Hifiorta 
v:rfitatis Oxontenjts & Athene Ox^ 
rûenfrs, . 

Ce ij 


T.Lr- 

dyad. 
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SEBASTIEN LE NAIN 

DE TiLlE4|ONT. 


S. D E Ç^Ehafiien le Nain de Tiüemwt na- 
iLLE-v 3 quit à Paris le jo. Novembre 
ont. 1637. de ^ean le Nain , Maître des 
Requêtes , & de Marie le Rageis, 

A l*àge de neuf à dix ans , il fnt 
mis à Port-Royal où les Solitaires 
qui y étoient retirez s’appliquoicnc 
à élever quelques enfans qu*on leur 
avoit confiez , & il y montra une 
égale difpofition pour avancer dans 
les fciences & dans la pieté. 

Entre les Auteurs , qu’on lui fit 
. lire pour apprendre les Belles-Let- 
V très , lorfqu'il y fut un peu avancé , 
Ttte-Live fut celui qui lui plut da- 
vantage. 11 y prit même un tel goût, 
qu’il ne pouvoit fe réfoudre d’en 
lire moins d’un livre , .toutes les fois 
qu’il en faifoit l’ouverture. En quoi 
l’pn reconnut dès lors fon attrait 
& fon bon goût pour l’Hiftoire , à 
laquelle il s’appliqua depuis avec 
tant de fuccès. 

Gomme Tes Maîtres ne fuivoient 
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pas la méthode des Colleges dans S* DE 
rinftruc^ion des enfans qu'ils éle- T i l l E- 
voient , ils lui firent étudier les ré- m o n t# 
gles de l'éloquence dans la letSlure 
de^uirttilien, de Cicéron^ & des au- 
tres Orateurs, dont on lui faifoic' 
remarquer les beaux endroits. 

Il apprit de même la Logique 
dans r^rf de Penfer , que M. Nicole 
lui expliqua pendant environ deux • 
mois , une heure feulement par 
)our. » 

On lui fit lire enfuite quelques 
Ouvrages des Philofophes moder- 
nes , fur lefquels on lui faifoi't faire 
quelques réflexions. 

La leélure de Earmius ^ f^u'il' 
commença dès fes premières années 
lui donnoit lieu de faire tous les 
jours mille queftions à 1\^. Nicole, 

D'abord ce fçavant homme . crut 
qu'il fuffifoit de lui répondre en 
deux mots comme à un écolier , 8c 
lui donnoit la première folution 
qui lui venoit à l’efprit. Mais les 
inftances queM. deTüîemont faifoic 
fur fes réponfes , lui firent compren- 
dre qu’il falloit quelque chofe_,de 
plus pour le fatisfaire , ôc quoiqu’il 


j I O Mem, pour fervir à VHift, 

'S. De n*ignorât pas THiftoire , non plus 
Tille- que toutes les autres fcienccs Eccle- 
M O N T, fiaftiquefç*M. de TtHemont ne laif- 
foit pas de rembarafîer fouvent par 
iès diiHculcez. 

A la leéture de Banmus il joi* 
gnit durant quelque temps rétude 
de la Théologie d*Eft'tHs : De cette 
étude il pai» à une autre qui lui 
. fut plus agréable , parce qu'elle 
étoit plu$ lolide , c'eû-à-dire à Té- 
tude de rEcriture & des Peres , où 
il s'appliqua à chercher les fonde» 

, mens & les preuves de notre foi. 

Dans cette leélure, qu*il com- 
mença vers l’âge de 1 8 . ans , il lui 
vint^n penféc de recueillir ce qu'il 
y rencontreroit dTiiftorique fur les 
Apôtres & les hommes Apoftoli- 
ques , &^e lé ranger fous difïèrens 
titres , fuivant pour le refte la Mé^ 
thode à'Ujferius dans fes Annales 
facrées, qui lui aroit beaucoup 
plu , & fur Taquelle il forma le plan 
de fon Ouvrage. Cet ef^i qu’il > 
montra aux perfonnes qui régloient 
fes études , ayant achevé de les per- 
fuader qu'il avoir un genie propre 
à l'étude de l’I^oixe , 6c un talent 
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particulier pour en éclaircir les dif- S« D B 
iicultez , ils lui confeillercnt de for* T i l l £■• 
mer un delîeip plus étendu , & d*y M o N 
faire entrer les premiers fié des de 
TEglife. 

11 ne fe propofoit pas cependant 
de rien donner là* deflus au public y 
il ne fongeoit qu’à s’occuper utile- 
ment dans la retraite » où il eft toû- 
jours demeuré; & qu’à travailler 
pour fon inftrudion particulière > 
ou tout au plus pour celle de quel- 
ques-uns de fes amis. 

Il fut allez long-temps fans choir, 
fir un état de vie ; mais il fut enfin 
déterminé à le faire par les confeils 
de M. Choart de , Evê*. 

que de Bcauv^ùs , dans le Séminaire 
duquel il alla demeurer vers 1’^ 
j66o. Ce Prélat témoin de fon mé- 
rite , l’ayant difpofé à s’engager 
dans l’état Eedefiaftique , lui donna 
la tonfure/ ' 

Après trois ou quatre années de 
féjour dans le Séminaire de 
vâU j M. de Tillemont en fortit pour 
aller chez M. HcYtnAut * Chanoine , 
de l’Eglife Cathédrale de cette Vil- 
le , où il demeura cinq ou Cx aas^ , . 
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JI2 Mem. pour fervir à l* Hift. 

S. D E Au bouc de ce temps il revint à 
Tille- Paris & y habita environ deux ans 
mont, avec M. ‘Thomas du Fojfé ^ fon ami 
intime , avec qui il avoir été élevé. 
Quoiqu’il y vécut fort féparé du 
monde & tout occupé de fon étude , 
il ne put cependant réfifter à l’attrait 
qu’il fentoit pour une plus graiidc 
folitude , & il fe retira à la campa- 
gne dans la paroillè de S. Larnhert 
entre Cfsevreufe 8>c Port-ReyaL 
M. de Sacy , <^ui étoit fon direc- 
teur , lui fie recevoir le Soudiacofiat 
aux Quatre-temps de Septembre 
1 ( 572 . 6 c le Diaconat quinze mois 
après à ceux de l’ A vent. Le defti- 
nant enfuite à être fon fucceffeur 
dans la conduite des âmes , dont il 
étoit chargé , il le fit ordonner Prê- 
tre aux Quatre-temps du Carême de 
l’an i6y6. mais cette deftination ne 
put avoir fon effet. Cependant M. 
de Jillemont pour être plus à portée 
de profiter des avis de M. de Sacy , 
fe.fit bâtir un- petit corps de logis 
dans la cour de l’Abbaye de Pvrl- 
' Royal des Champs, 

11 n’y avoir pas encore deux ans 
qu’il demeuroiten ce lieu , lorfqu’il 

fut 
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■fut obligé d’en fortir en i^7p. avec S. D E 
tous ceux qui y habltoient. Il alla Tille- 
donc à TiUemont , qui eft Une terre , m o N T. 
dont il portoit le nom , & qui eft ^ 

éloignée de Paris d’une lieue du côté 
de Plvcennes. 

Environ deux ans après fa re- 
traite en cet endroit , il fit un voya- 
ge en Flandre pour voir un de fes 
amis , qui s*y étoit retiré. De-là il 
paffa j U fqu’en Hollan de , où il vifita 
M. l’Evêque de Cafiorie , & plu- 
fieurs Catholiques de ces Provin- 
ces. 

En 1682. le Curé de Lambert 
fe voyant dangereufemeht malade 
lui réfigna fa Cure , perfuadé que 
quoique ce Bénéfice fût au-deffoùs 
de fon mérite , fon humilité , & 
fon zélé pour le falut des âmes , le 
lui feroit accepter. Il ne fe trompa ■ 
pas dans fes vûës ; M. «/p Tillemont 
fuivant en elfet le confeil de quel- 
ques perfonnes qu’il confulta là- - 
defiùs , fe rendit à fes defirs , & 
lorfquq fes provifions furent ex- 
pédiées , partit de fa retraite pour 
aller prendre pofTeflîon de cette 
Cure. 

T'orne Xr. Dd< 
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5 1 4 pour firvir k VHïfi, 

' S. D E le N atn, (on perc , ayant appris 

Tille- fa réfolution, s*y oppofà fortement, 
T, & lui allégua pour Ten détourner 
diverfes ratfons ^ qui jointes à fon 
^ autorité , l’obligèrent de retourner 

dans fa folitude ; ce qu’il fit avec 
, d’autant moins de peine , qu’il 

apprit dans le meme temps que le 
Curé de S, Lambert cotnmençoit à 
fe mieux porter. 

' Voilà à peu près ce qui a paru 
au public de la vie de M. de T\IU~ 
mont ; on n’y voit point d’évenc- 
' mens finguliers , ni d’aélions écla- 
tantes , & il n’a été engagé dans 
aucune affaire, qui ait fait du bruit, 
comme l’ont été quelques-uns de 
ceux avec qui il étoit le plus lié. 
Tout le refte s’eft palfé dans la re- 
traite , où il partageoit fon temps 
entre la prière & l’étude. 

Les dernières années de fa vie , 
fes amis appréhendant que (a trop 
grande application ne l’incommo- 
dât , lui confeillerent de faire tous 
les ans quelque voyage, pour /ê 
délalîèr de fon travail , & de la vie 
fédentaire qu’il menoit , & il fuivic 
leujT confeiL Mais il ne put fe ga- 
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Tantir des maux que produit T étude S. D Ê 
trop forte & trop long-temps con- Tille- 
tinuée. Il lui prit fur la fin du Carêr o N T«. 
tne de l’année 1^97. une toux féche 
qui ne le quitta point « & qui join- 
te à des foiblelTes & à d’autres in- 
commodiez le conduifit peu à peu 
au tombeau. 

11 mourut h. Paris le 10. Janvier 
î 6p8. âgé de 60. ans ; & fon corps 
fut ^anfporté à Port - Royal des 
Champs , où il avoit fouhaitté être 
enterré. 

Mais ayant été exhumé avec 
tous les autres qui étoient dans le 
même lieu en 1711. lorfque cette 
Abbaye fut détruite , il fut rapporté 
à S. André des Arcs , fa Paroilîe. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
yi. Hiftoire des Empereurs des < 

Autres Princes , ont régné durant 
les Jîx premiers Jiécles de V Eglife , des 
perfécutions qu'ils , ont faites aux Chré- 
tiens ^ de leurs Guerres contre les ^uifs^ 
des Ecrivains profanes ^ <jr des perfon- 
nés tlluflres de leurs temps ; fujlifiée 
.par les citations des Auteurs originaux, 
avec des notes pour éclaircir les princi- 
pales di;^cuLte^ de i'Hifioirc. Paris 

Ddij 
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S. T)E«»f volumes in- 4°. Le premier en' 
Tille- 1690. le fécond en 1691, le troi- 
MONT. en i5p2. le quatrième en 

1^97. & le cinquième en 1701* 
Ce dernier volume va julqu*à la 
mort de TEmpereur Honorlus arri« 
vèe en 42 L’Ouvrage a été rèim- 
f-' primé l’an 1707. & fuivant à Bru-», 

xelles en plulîeurs volumes 
On en a fait une traduèlion Angloi- 
fc. M. de Tillemont avoit d’abord 
compofè en un feul corps l’Hiftoire 
de l’Eglife & celle des Empereurs ; 
mais fes amis lui ayant confeillè de 
les fèparer , il fui vit leur confeil , & 
jugea à propos de donner d’abord, 
une partie de cette derniere , pour ' 
prelTentir le goût du public. Tout 
l’Ouvrage n’eft qu’un tilTu d’ex- 
traits des /anciens Auteurs joints 
enfemble , (ans autre ornement que 
la verité^nuëment expliquée , fui- 
vant M. de BauvM, 

2. Mémoires peur fervir à VHiftoire 
Eedefiafique desjix premiers Jïécles , 
jufltfieu par les citations des tuteurs 
ertginaux ; avec une Chronologie , ok- 
Von fait un abrégé de V Hifioire Eccle- 
• fixflique & profane , & des notes poup 
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' 4 (laîrcir les difficultei, des faits & de la S. D Ê 
Chronologie, Paris 16- vol, *«-4°. Se Tl L l-e- 
Bruxelles , plufieurs vol. m-12. MONT. 

Tome I. ^ui contient le temps de 
^otre-Seigneur ,, & les Apôtres. Paris 
KÎ93. It. Bruxelles 1694. i»* 

12. 3. vol. 

Tome Z, qui commence au Martyre 
de S, Etienne , & finit a la mort du> 

Tape Soter arrivée Van 177. Parif 
1694. i»-4°. lu Bruxelles 169Ç. in- 
12. 3. 

J. f«i Comprend depuis Pan 
177. jufqu'en 2 5 J. P/tm 1(59 J. 
i«-4°. It. Bruxelles 1696. i»-i2. 3» 

" 4. qui comprend VHiftoire de 

S, Cyprien , & le refie du troijtéme 
Jiécle depuis Van 253. Paris 1696. in- 
4®. It. Bruxelles 1^97. f»-i2. j. 
tom. 

Tome Ç. ^«î comprend la perfecution 
de Dioclétien , cie Licinius , 
les Martyrs dont on ignore l'époque. 

Paris 1698. r»-4®. It. Bruxelles j 
aufli-bien que les fuivans. 

T me 6 . qui comprend VHifioire des 
Donatifies jufques à PEpifeopat de S. 

^ugufiin, celle des Ariens jufques an 

D d iij 
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3 «* Mm, four fervir k VBiJt, 

S. D E fo^iie de Theodofe, celle du Concile de 
iLLE-iSr^ ce , é'C. Paris i 6 ^ÿ. w-4”. 

ONT, l'orne 7. qui comprend les HiHoires 
fartkuUeres depuis l'an ^zS, ju/àu^e» 
^ 375. hors S, Athanaje ; ou l*ou 
verra V origine des Solitaires , des Ce- 
nolites , des Congrégations ^ des 
■ Chanoines réguliers, Paris 1700^ 

Tome 8. qui contient les vies de S* 
■Jlthanafe , & des Saints qui font morts 
depuis Pan 578. jufqu'en 394. ^ Us 
' HiHoires des Prtfcillianiiles ér des 
Mejfaliens, Paris 1702. in-^°. 

Tom, p. qui contient les vies de S, 
Bajile ^ de S, Grégoire de NaùanTLe y 
de S, Grégoire de Nyjfe de S, Am^ 
fhiloque, Paris, i-’iQ-^.in-^, 

Tom, 10. ,^ui contient tes vies de 
S^p Ambroife , Saint Martin , S, 
'Ef iphane , & divers autres Saints 
morts a la fn du quatrième fiecle & au 
commencement du cinquième, Paris 
^1705. ;«-4°. 

Tom, 11, Qui contient la vie de S, 
fjean Chjfoflome , celles ,de Confi 
tance Prêtre , de Sainte Olympiade 
veuve , de Théophile Patriarche d*A^ 
iexandrie^ de Paltade i'Helenople^ 
Taris 170(5* #«*4°* 
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- Tome 12. ,^i contient rhfjioire de S. I>E 
* 5 * . fjerome Prêtre & Doreur de PE~ Tille- 
glife des autres Saints ou grands m o » T« . 
Hommes morts depuis Pan 410. jufques 
vers l*dn 430. Paris 1707. m-4®. 

Tome 1 J, Qui contient la vit de S, 

'udugujlin. Paris 1702. *«-4°. Ce vo- 
lume a paru après le feptième , 6c 
l*on en a ufé ainfi , parce que com-». 
me Ton fongeoit alors à mettre au 
jour une tradudion de la vie latine 
de S, Augtif in , donne'e par les Be- 
ncdidlms , dans Iç dernier tome des 
Oeuvres de ce Pere, laquelle a été 
fiaitc fur celle de M. de Ttllemont , 
on a jugé que Toriginaï de rHiftoi- 
re même feroit plus cxaél qu*une 
traduéHon faite fur une veriîon la- 
tine , & qu’on épargneroit au pu- 
blic la peine d’acheter le meme ou- 
vrage en deux façons. Au rcfte cet- 
te vie clttrès-circonftanciée & très-, 
exaéle , & contient non feulement 
toutes les particularités de la vie de 
S. Auguftin , mais encore la criti-- 
que de fes ouvrages & le précis de 
fa doélrine. On l’a traduite en Ita- 
lien en 172p. mais cette traduélion 
eft bien differente de l’original 
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3Î0 Mem. four fervîr à VHifl, 

S. D E qu’on a tronque & changé enbeau^. 

Tille- coup d’endroits. 

M O JS T. T'orne 1 4. Qut comprend tes Hiftoi-^. 

us de S. Paulin , de S. Celeftin Pa^ 
fe^ de Cajfien, de S. Cyrille d'Alexan- 
drie , du NeflortAriiJme , &t, Paris 
170^. î»-4®. 

Tome I comprend les Hif- 

foires de S. Çermain d'Auxerre^ dt 
S. Hilaire d'Arles , de Theodoret , de ! 
S. Leon Pape ^ & quelques autres 
- ' Saints ou grands hommes , qui font 
morts depuis 448. jufqu'en 46K Pa- ■ 
rfr 171 1. i«-4°. 

Tome 16, comprend l'Hiftoire ^ 

de S , Profper , de S» Hilaire Pape , de vi 
S, Sidoine , ^Acace de Confiantino- i 
fie , de S» Eugène de Carthage ^ ér l'a^ ' ^ 
perfeCHtion de l'EgUfe d'Afrique par 
les Vandales , d'Eupheme , & de S], 
Jldacedone ^ Patriarches de Confiant^. * 
noph^ & de divers autres Saints 
Saintes ou grands hommes , qui font 
morts depuis l'an jufqu'en 513, 

Paris 1711. 

C^eft à ce volume qu’eft terminé 
l’ouvrage de M. Tillemont, qui de- 
voit aller plus loin , puifqu’il s’étoic 
propofé l’Hiftoire des lix premiers . 
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ifiecles; mais fa mort arrivée trop' S. D.E 
tôt Ta empêché d’executcr fon pro-T i l l E- 
jet en entier. Les premiep volumesMO K T. 
ont été réimprimés avec quelques^ 
additions , & tout TOuvrage a été 
traduit en Anglois. . 

3) Ces Mémoires , au jugement ' 

33 de M. du Pin ^ font d’une reeher- 
j3 che prefque infinie , & compofés 
33 avec toute l’exaétitude poflible. 

33 L’Hiftoire n*eft qu’un tiflTu des 
.33 palfages des anciens Auteurs , 8e 
>3 quelquefois des Modernes , dont 
33 M. de Ttllemont fait une narra- 
33 tion continue, en y tqoûtant quel- 
33 ques réflexions entre des cro- 
» chcts. Les notes , qui font à la 
33 fin de chaque volume , font ex- 
33 cellentes Ôc d*une critique très- 
'33 exaéle. Il eft modefte dans fes cxi- 
33 prefllons, jufledans fes citations, 

33 retenu dans fes décifions , pieux 
33 8 c judicieux dans fes réflexions. 

33 II auroit été à fouhaiter qu’il 
33 eut fuivi une autre méthode dans 
33 fon Hifloire , 8c qu’au lieu de 
33 compofer des vies détachées des 
33 Saints , des Hommes illullres, 8c 
n des Empereurs , 8c de traiter - 
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J22 Mm, f 9 UY fervîr à 
S. DE» THiftoire deTEglifc fous des ti- 
I L 1 E- » très differens , il eut fait des An- 
D N T. » nales à limitation de JBaromus* 
3 ) Son ouvrage eût été plus utile 9 
3 > plus agréable à lire , & moins fuï- 
M jet à de fréquentes répétitions. 

- Ce fut aufli ce qu’on lui eonfeilla , 
après la publication du premier vo- 
lume de fes Aïmoires, Mais quel- 
que déference qu’il eut pour les per- 
fonnes qui lui donnoient ce con- 
feil , il ne put fe réfoudre à travail- 
ler de nouveau fur une matière qu’il 
- avoit tant de fois remaniée. Tou- 
ché cependant de leurs raübns 9 il 
offrit d’abandonner tous fes manuf- 
dits à qui voudroit l’entreprendre » 
pourvu que ce fut une perfbnne ca- 
pable d’executer unlî grand delTein j 
mais aucun de ceux à qui on en 
parla ne voulut accepter les of^' 

. 1res. ' " 

» Cela n’empcche pas , continue 
» M. du Pin, qu’on ne pulfîe tirer 
» de grandes lumières de cet Ou- 
» vrage , & qu’il ne foit également 
«propre à inllruire & à édifier. 
«Les Sçavans y trouveront quan- 
»tiié d'obfcxvatioas Chronologie 
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» ques & critiques pouf exercer leur S* D B 
» érudition ;& lesfimples , un nom- Tille- 
» bre infini de faits cdifians , & de M o N T, 
» temps en temps de courtes réfle- 
n xions pour nourir leur pieté. 

J’ajouterai à cela que M. de Til» 

Utnont s’efi fort éloigné du ftile doux 
& coulant de THiftoire j que le fien 
a toute la féehereflc de celui des 
differtations ; ce qui joint aux fen- 
tences & aux réflexions , qui dé- 
coupent trop fouvent fa narration » 
rend la kâmre de fon Ouvrage en- 
nuyeufe & defagréable. 

On ne doit pas être furpris de 
trouver dans les vies de J*. Athan/tfè^ 
de S. Bitjtle^ de S, Grégoire de 
üanz.e , & de Amhroife , ^ue M. 

a (k)nnées au public « des- 
morceaux entiers des mêmes vies 
compofées par M. de Ttüemont ; ce 
Sçavant qui ne fongeoit ças alors a 
faire imprimer fes Mémoires lui 
ayant abandonne ces mêmes vies 
pour en faire l*üfage qu*irfouhait- 
teroit , & pour s’en fervir, comme 
de fon propre bien. 

Il communiqua de meme celle de 
^ertsdÏMn de d’Origene aux Auteurs 
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S. D E qui nous ont donne leur Hiftolrr» 

I L L E- imprimée à Paris en 1675. Celle de 
owT, S. Cjprien au Tradudleur de ce 
Pere j celles de S. Hilaire , de S. 
Auguü'm , de S. PaHlin •» &c. à ceux 
qui ont donné les dernières éditions 
de ces Peres , & plufieurs parties de 
fon travail à differentes perfonnes. 

Toute la grâce qu’il leur demandoit, 
étoit de ne le point faire connoî- 
tre. 

Il s’éleva dès le commencement 
de la publication des Mémoires de 
M. Tülemont un adverfaire ano-, 
nime , qui les attaqua d’une ma<- / 
niere ", qui le lit bien-tôt connoître.’ 

C*étoit M. Faydit , qui commença 
par faire imprimer quelques feuil- 
les , qu’il intitula : Mémoires centre 
les Mémoires de M* de TiiLemont» 

Il promettoit d'en donner autant ^ 
tous les quinze jours ; mais ce Mé- 
moire fut en même temps le pre- *• 
mier & le dernier j la fuite en fut 
arrêtée par des perfonnes , qui cru- 
rent par-là rendre fer vice à M. de 
' Tillement, Cependant comme cet 
tuteur avoit plus de peine qu’un 
autre à fupprimer les produélions j 
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_^e fon gcnie , il ne put s’empêcher S 
de ramalTer quelqije temps aprèsT i 
ce qu’il avoit de matériaux &mo 
d’en compofer encore un petit 
Livre qu’il intitula : EcUirciJfe^ 
ment fur U Doünne & VHi^otre 
Ecdejtaïïique des deux premiers' fié-, 
des, Mailrtcht 1695. Mais 

cette fécondé attaque ne fut pas 
plus heureufe que la Jiremiere. Les 
lèntimens hardis, qu’il débita dans 
ce Livre , le firent fupprimer com- 
me le précèdent. 

3. Lettre au P. Lamy deVOratoire 
fur la dernier e P aque de Jefus-Chnfl , 

& fur la double prifon de S. Jean- 
BaptUie. A la fin du fécond volume 
de fes Mémoires pour fervir à l’Hiftoire ■. 
Ecclejtaéiique. Quelque éloignement 
que M. de Tillemont eut pour les dif- 
putes , il fe'trouva dans l’obligation 
de réfuter dans le premier volume 
de fes Mémoires le fentiment du P. , 
Lamy fur la derniere Pâque dey. C, 

& fur la double prifon de S.ÿean, 
Mais par une honnêteté peu com-» 
mune entre les Auteurs , il lui com- 
muniqua les deux notes qu’il avoit 
faites fur ces deux chofes. Le P* 
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S. D E Lumy y fit une réponfe dans foti 
I L L E- traité de l’anci^ne Pâque des Juifs. 
0 N|T, Réponfe que M. de Ttllemont fe 
crut obligé de réfuter par cette Let- 
tre , à laquelle le P. Lamy r^liqua 
dans fa troifiéme fuite du Traite pr^. 
cedent , qui finitla difpute. Car M. 
de Ttllemont perfuadé que ces quef- 
tions étoient fuffifamment éclair- 
cies , ne crut pas devoir rien ajoûter 
à ce qu*il avoit écrit fur ces ma- 
tières. 

4. Lettre de M. Ttllemont à fett 
MA'ÆhédelaTrape^ffean Armand 
BouthilUer de Rance ; avec la réponfe 
dudit Abbé a M, de Ttllemont 1704. 
" iw-12. pp. j( 5 . Cette Lettre à été 
-écrite à foccafion de celle que l’Ab- 
bé de la Trape avoit adrdfée à M. 
PAbbé i\Tic<ti/<îtoucliantlamort de 
M. Amauld ^ïi 1694. V. les nouvel^ 
tes de la' République des Lettres. Sept^ 
1 704. p. 5 5^* 

Réflexions fur divers ftijets de 
morale , & quelques Lettres de pieté, 
Cologne iy\i. in-ii. Ces Réflexions 
& ces Lettres font à la fuite de la 
vie. 

6. M. de Montaujier ayant prié 
M. de Sacy d’écrire la vie de S, 
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Louis » celui-ci engagea M. de Tille- S. D e 
mont à l’aider dans ce travail ? & à Ti l l e- 
lui en drelTer les Mémoires. M. mo N T. 
TtUemont employa plus de deux' ans 
à y travailler.- Quoiqu’il lut avec 
une rapidité étonnante il fut au 
moins un an à ne faire que lire , & 
à déchiffrer une infinité de Mémoi- 
res & de manuferits. M. de Sacy 
étant mort fans avoir achevé cette 
vie , M. de U Chaife l’entreprit apres 
lui fur les mêmes Mémoires de M* 
de Tillemont , qui les lui communi- 
qua avec la même facilité qu’il les 
avoit abandonnez à M. de Saej. 

7. M. de Tillemont eft Auteur des 
notes qui accompagnent les tra- 
ductions que M. du Bois a don- 
nées de quelques Ouvrages de «S*. 

Au^ufiin, 

8. Mémoires touchant Çuillaume de 
Saint-Amour , Doreur en Théologie , 

les démêlez, des ÿaeobins & des 
Cordeliers avec la Faculté de Théolo- 
gie de Paris ^ depuis Pan 1252. juf- 
qu*en avec des notes, in 

Cet QiuTage, qui n’a jamais été 
imprimé , eft cité par le P. le Long , 
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S. D Equi dit qu’il eft entre les mains de 
T IL LE- M. Tronebtty Secrétaire de M. de 
MONT. Ttllemont, 

' M. Michel Tromhet avoit vécu 
avec lui les huit dernieres années de 
fa vie , & compofa fon éloge aufiî - 
tôt après fa mort ; mais certaines 
raifons l’empêcherent de le donner 
alors au public. Il parut enfin fous 
ce titre : Idée de U vie & de I offrit 
de M. le Nain de Tdlemont, Nancy 
lJ06. in-•\^^ Mn Troncht retoucha. 
depuis cet Ouvrage, & le publia de 
nouveau fous le titre de ÿie de Aim 
le Nain de Ttllemonf, Cologne 1711, 

V. auflî les Eloges de M. Per- 
rault , tom. 2. & du Pin Bibliot, des. 
Auteurs Ecclejtafiiques, 
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JACQUES PICCOLOMINL > ' 

J Acques Piccolomini naquit le 8.' J. PiC 
Mars 1422. Le nom de fa famil- colomi 
le étoic Ammannati : Celui de FUcç~ -^i^. 
lomini lui avoir été donné par le 
Pape Pie II. qui le portoit, avant, 
qu’il l’élevât au Cardinalat , comme 
une marque particulière de fon af-- 
feélion à fon égard.- 

Il s*eft toujours fait palïèr pour 
natif de Luques , & a toûjours vou- 
lu qu*on crût qu’il en étoit effeéli- 
vement , puifqu’il Ta marqué fuc 
l’Epitaphe qu^il fe fit avant fa mort. 

Il eft fur cependant qu’il n’étoit pas 
né dans cette Ville ^ iuais dans un 
village de fa dépendance. Le P. 
Sehafiien Paoli , de la Congrégation 
de la Mere de Dieu , a prouvé alfcz 
bien dans une Dilfertation qu’il a 
publiée fur la Patrie de ce Cardinal , 
que le lieu de fa naiflànc« étoit ' 
pilla- SaJiUca dans i’état de Luques: 
Piccolomini Apprit les premiers 
clemcns de la Langue Latine à Pe^- 
pu Ville à^ Tofcane , • & paflà en-* 

Jme XV^ Ec 
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' J. Pic- fuite à Florence , où il eut pour Mai-' 
CoLOMi-tres, Charles Leonard Aretin 6c. 
m. (7«4ri» l*ancien. 

Quand il fe fut fuffiraitiment inf- 
truit fous ces habiles Profelïèurs J. 
il enfeignalui-mêmequelque temps 
les autres ÿ. comme il paroit par un 
difcours qui le trouve parmi fes 
Lettres, & qu’il prononça à Flo~ 
rente , dans le temps qu’il y étoit 
Profeffeur. 

Il fe rendit enfuite à Rome vers l<t 
fin de l’année 1450. pour y cher- 
cher les moyens de s’avancer. 

Le Cardinal de Ferme ( Domini^^ 
queCapranica) le prit à fon fer vice- 
en qualité de Secrétaire , & ce fut- 
là le commencement de fa fortune. 

Caltxte IIL ayant fuccedé à Nii* 
tolai V. voulut l’avoir auprès de lui , 

6 le fit fon Secrétaire emploi 
qu’il remplit conjointement avec 
Xeonard D^ri^qui fut enfuite Eve-, 
que de Majfa*. 

. Pie IL qui vint apres reftimoic 
trop pour ne lui point conferver cer 
pOKe^^ il l’y nomma lé jour même- 
dfe fon exaltation , & ne cclfa point 
depuis^ die k combki de bienso. 
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nomma au mois de May 1450. à J. Pic- 
FEvcché de Pavie.'Ugftelli, quire- colomi-» 
€ule fa nomination jufqu*au mois de:N i, ‘ r. 
Juillet, èc Spvlta^ qui dans foa 
Hiftoirc des Evêques de Pavie lib 
met au mois d’Août, fe trompent 
fûrement. Eggs dans la Purpura do 
fctafait mal à propos deux Evêchez 
d’un feul , lorfqu*it a dit qu’il fuir 
EccleJtOi primum Tiânenji., rmx Pa^ 
pienji Prafeâus. 

La bonne volonté du Pape à fonp 
egard n’en demeura pas -là ; car 
vingt mois, après , comme il le dit 
lui-même,, c*èft-à-dire le*i8. Dé- 
cembre 14^1:. il le > fît Cardinal dui 
titre de S, Chj'tfogom ^ 6c depuis ce 
temps-la on l’appella le Cardinal de 
JPavie. 

En 1477. il fut fait Evêque de 
Fnfcati i d’où il fut transféré peu dfi ' 
temps après à l’Evêché, de 
II ne laiffa pas pour cela de conlcr--- 
verjufqu’à la mort celui de 
qu’il avoit eu le premier*. . . 

Etant allé prendre l’air dans une- 
I^aifon dc campagne fur le lac de 
Botfene, il y eut une indigcftioi» 
pour a<voic xzuingé trop de Ègues 

Ee ij* 
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J. Pic- ce qui fut la caufe de fa mort ; car 
COLOMI- ayant pris après cela , par le con- 
ni. • feil d’un Médecin ignorant , de 
fEUebore , qui étoit mal préparé;, 
il tomba dans un afToupifl’ement 
dont il mourut le lo. Septembre; 

147p. âgé de 57. ans,^ 

Son corps fût rapporté à Rome 
& enterré dans TEglife des Hermi- 
tes de 4^. Augujlin-^ quoiqu’il eut 
■ fouhaitté dans fon teftament , qu’il 
le fut dans l’Eglife de S, Pierre à 
côté du Pape Pie //. & qu’il crut 
que cela dût être ainfi ,• comme il 
paroît par fon Epitaphe , qu’il fe fit ' 

lui-même, & que je rapporterai , 

ici , pour ce fiijet, 1 

Luca. ortu, S en a legefuit mibipA:* 
tria : N&men , 

^ 2>um vixi , ^acobus mens bon a ffé 

genere, f 

PAfAPiusfeiemPAfienfemdetulit'^ ' 1 

iiem 

'Cnrdineo omAvit mmete , gente , 
domo, 

Qium celui vivens y non UnquQ 
mortuus tbïc fum , 
frop pAtris flius. o£a cubp 
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Vtvite qui legitû , cœlefiia qiimte , J. PîC- 
noflrahdc > coloMI-'* > 

In cineres tandem- glonA tota rendit* W u. 

> 

Mais ce teftament n’eut point 
lieu f car le PapC'*S’mr IV. le calTa 
comme peu convenable à un hom-' 
me qui avoit toûjours paru, vivre 
d*une maniéré régulière. Cepen^- 
danc il avoit tbdâurifé 8 c avoit ' \ 

huit mille piftoles entre les mains ^ 
des Banquiers. Ainfi. fans avoir 
c'gard à fes dernières volontez , il 
.s’empara de cet argent , dont il fit 
donner feulement quelque chofe à. 
l’Hôpital du S. E^rit, 

Piccolomini a compofé quelques- 
Ouvrages , dont la plupart le font 
perdus f ce qui refte de lui eft ren- 
fermé dans le Livre fuivant. 

Ef^ifioU & Commentant Medio^. 
tant 1505. in-fol, c’eft la premier® 
édition. It. Adediolani m^foL 

It. Francofurti 1614. in-fol. Piccolo^ 
mini avoit commence dès fon vi- 
.vant à ramaffer fes Lettres , ^acquey 
Volaterran fon Secrétaire continua; 
enfin Bernardin di San^-Fietr » , Vint* 

4 m Aît^randQy & Alexandre Minu.-* 
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- J. Pic-z,iajta , Profefl^ur en Eloquence 
COLOMi- achevèrent i & les donnèrent au • 
Ni,^ . , public. . Ces Lettre^ font au nombre 
de 782. & ont été écrites depuis 
l’an 1 461. jufqu’au 8. Août 1479* 
6c non pas- 1^9.^ comme on lit 
•dans p^ojius, Eli^ roulent pour la- 
plupart for des choies interellàntcs » 
6c font écrites avec beaucoup d’éle» 
gance ^ fuivant le même Auteur. • 
Ses Commentaires divifez en< 
lèpt Livres font une Hiftoire de 
fon temps, .qui commence au i8v 
•Juin de Tan i4<J4. lorfque le Pape 
fu //^ partit de Rame pour aller à 
Ancône fc dilpofer à l’expédition 
qu’il avoir projettée contre les 
/Turcs,- ÔC finit au d. Décembre 
jour de la mort du Cardinal 
de S. Ange , 6c font ainfi une fuite 
^es Commentaires du Pape Pie IL 
qui finirent à l’àn MarquAti 

.Prehtr en a inféré des' morceaux 
-dans quelques-uns de fes Recueifo 
'Hiftoriques* 

Dans fes Scriptorss Kerum Bohemi’^ 
tesfwai, HMioviétf 1602. in-faU oa 
trouve à la p. 206. HiJioriCA narrai 
'»Q-de JJupfitiSy dr Gmgio 


îf<?/ IRonimei Ulufirei^ 

tlo BobemU Regé , qui eft tirée du J. Pic-^ 
fîxéme Livre des Commentaires de Golomx» 
Piccolomim, N i.- 

Dans fes Gemawcarum ferum 
fcnptoris aliqmt injtgnes. Francofurti 
1600, in -fol. tom, x. On voit à la p* 

1 5 9 ► le récit De Leodienjîitm dijfidim 
mn Epifcopo fuo Ludovuo Eorïonio^ 

& de Leodù excidio anno i46S.'qui 
eft pris du quatrième Livre des <- 
Commentaires de P/rfo/o«îi»i;&à la. 
p.^ 140. la Relation De Friderici IlL» 
Imperatoris in ItaUam pofe^one r 
qui eft tirée du feptiéme. 

Le difcours qu’il fit à Florence 
( in fiudio Florentino , comme il eft 
dit dans le titre , ) & dont j’ai parlé 
ci-defths , fe trouve aufli dans cfr 
Recueil dô fes Œuvres avec foni 
teftament. 

V. les Eloges de Fanl ffove , arti- 
cle 20. ^Acques. Folaterrm dans hb 
Préface des Lettres de PiccohminK 
Voffms de Hifioricis Latinis p, 6os». 
où il eft plus exaeft que dans plU'* 
fleurs autres de fes articles^ Les ad- 
orions de SAndfHs. Eggs Furpma^ 

Do£tA. Le ^ourndds Venife tom. i >- 

P* 3 - 5 ' S*- - - ' r 
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PIERRE D E L F I N E 

P. Del- 'Vyierre Delfini naquit à F'enifi l'an> 
FINI. A 1444 - Fi^or Delfini^ 6c de 
Luce Super antia y tous deux de 
familles nobies.- 

' J1 apprit les premiers élemens de 
la Langue Latine de Pierre Parleoni 
de Rimini ^ qui étant aulli habile 
dans la Gréque , auroit pu la lui 
apprendre , mais U la négligea en- 
r rierement. 

' il s’appliqua d*àbord avec beau- 
coup' de goût 8c d’ardeur à l’étude 
' des Belles-Lettres , 6c à la leélure 

des Auteurs profanes ; mais, dès 

qu’il eut donné dans'la- dévotion ; 
il ne fongea plus qu’à celle de l’E- 
criture 6c des Auteurs Ecclefiafti- 
ques r 6c conçut un tel dégoût pour 
tout ce qui avoit rapport au Paga- 
nifme, qu’il trouva un jourà^redire 
que ftan~B Afti^e Egnatio eut répète 
plufieurs fois Me-Hercle dans ua 
difcoursquhl faifoit aux funérailles 
du Prince de Peùgliano. 

' Dès l’âge de 14 . ans il forma le 

def- 
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defTein de fortir du monde, & il 
Texecuta quatre ans après en en- 
trant dans rOrdre des Camaldnles 
en 1462. Il y fit profeflion dans le 
Monaftere de S. Michel de Murano 
' près àc-Venife entre les mains de 
l’Abbé Gérard Adaffée. 

Son mérite lui procura de bonne 
heure une entrée aux emplois & aux 
charges. Cet Abbé , & Pierre Donat 
fon fuccefleur ne quittoient jamais 
leur Monaftere*, pour les affaires de 
rOrdre , qu’ils ne remiffent leur 
autorité entre fes mains, & qu’ils 
ne le chargeaient du foin de gou- 
verner en leur place ; & meme Do- 
nat étant mort au mois de Janvier 
147p. Delfini fut aufii-tôt après élû 
pour lui fucceder, 6c le General 
Jerome le fit fon Vicaire general. 

Il ne conferva pas long-temps ces 
deux charges ; car Jerome étant mort 
aufli au mois de Septembre de l’an- 
née fui vante 1480. il fut élû Gene- 
ral à fa place le 10. Décembre fui- 
vant, quoiqu’il n’eut alors que 
36. ans. 

Il fe propofa pour modèle , dans 
les fonctions de cette charge, Am- 
7 orne XF. Ff 


P. Del- 

FINI. 
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P. Del- broife fon prédécelïèur, & ne témoî^ 
FINI* gna pas moins d’ardeur que lui 
pour les obfervances Monaftiques , 
& pour le bien de fon Ordre ^ mais 
tout cela n’eft point de mon fujet. 
ïl me fuffira de remarquer que fi ces 
deux grands hommes fe font reflem- 
blez de ce côté-ià , Ambroife l’a em- 
porté de beaucoup- fur Dtlfini par 
rapport à la fcience , & à la capa- 
cité , & par rapport au goût pour 
les Lettres , que eelui-ci lèmble 
avoir regardées , comme incompa- 
- f ibles avec l’cxadfe régularité de la 
vie Monaftique. 

En 1488. le Sénat de yenifi 
ayant délibéré fur le fujet qu’il de- 
voit propofer au Pape pour être 
nommé au Cardinalat, Dtlfini fut 
mis fur les rangs , & eut quelque 
voix ; mais un autre l’emporta, 
peut-être parce qu’il rcfufa de faire 
la moindre démarche pour obtenir 
cet honneur , conune on le voit par 
fes Lettres. 

Les foins & les embaras infépa- 
rables de la charge de General l’en, 
dégoûtèrent au bout de quelque 
temps, & il voulut s’en démettre f 
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mais il en fut empêché par le Car- P. Del- 
dinal de Sienne^ fon ami intime, fi NI. 
qui étoit protcdlcur de fon Ordre. 

Il fut cependant dans la fuite con- 
traint de le faire à l’oceafion que je 
vais rapporter. 

Vers l’an 150J. les Hermites, 
qui font une des Congrégations de 
l’Ordre des Camaldules , commen- 
cèrent à fe plaindre de ce que les 
Monafteres les plus confidérables 
déperiflbient infenfiblcment parla 
faute des Abbés , qui étant perpé- 
tuels , ne fongeoient qu’à les piller, 

& demanflerentque leur Congréga- 
tion fût unie à celle de S. Michel de 
Mnrano , que la Maifon de CaniAU 
doU fut chef de toutes les autres, & 
que les charges ne fuflènt plus que 
triennales. 

Delfim , qui avoit voulu fe dé- 
mettre , lorfqu’on ne le lui deman- 
doit point , ne put fouffrir qu’on lui 
impofat des loix à cet 'égard , ôc 
déclara qu’il ne pouvoir ni ne vou- 
loir quitter fa place. Ainfi fa refif- 
tance fufpendit quelque temps cet- 
te affaire, qui recommença à s’agi- 
ter en 1513. On convint alors de 

Ffij 
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T. Del- Tunion qui fut approuvée par le, 
IFlNl» Pape Zi^on X. Mais Delfini chicana 
encore pendant deux années , 6c 
ce ne fut qu*en 1515* qu’il donna 
fa démiflîon , après avoir gouverné 
rOrdre en qualité de General pen- 
dant 55. ans. 

Qn étoic convenu qü’après que 
les Abbés qui enibraflèroient l’u- 
nion, auroient donné leur dénÿiîion, 

. on les rétabliroit dans leurs charges 
pour le refte de leur vie , fans tirer ' 
à confequence pour ceux qui. fe- 
roient élus après eux. Mais Delfini 
après avoir fait cette démarche , ne 
Toulut plus reprendre fon pofte , 
quelques inftanc.es qu’on lui fit fur 
ce fujet. 

Il fur vécut dix ans à fa renoncia- 
tion , 8c quoiqu’accablé d’infirnii- 
tez, il continua toû}ours à remplir 
avec exa.dlijtude les devoirs de fon 
état. 

• Il mourut le 16* Janvier ijzj, 
âgé de 81. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. EpifioU. Venetïts 1Ç24. in-fol. 
Ce Recueil , qui eftdivifé^en douze 
Livres , ne contient .que les Lettres 


I jini^ 


ites Hommes Itluftfes* 3^41' 
a écrites pendant fon Généra- P. Del» 
lat. Il a eu lui-même le foin de les fini* . 
revoir, pour faire plaifir h Jacques 
de Brefcia , Camdduïe , Prieur d’O- 
derLo dans le Trevifan , fon ami , 
qui les fit imprimer à fes dépens, 

Ges Lettres font extrêmement ra- 
res, & elles furent pouffées à la 
vente de la Bibliothèque de M. du 
Fay jufqu’à 501. livres, & à celle 
de M. Colbert jufqu’à 389*' Gette 
rareté fait leur plus grand mérite. 

» Elles ne font conndérables , ni 
>>'pour la diétion', qui eft entiere- 
» ment Monachale , ni parl’impor- 
9» tance des faits , fi on en excepte 
» trois oü‘ quatre , telles que celles 
JJ du 12. Juillet 1 500. à Pierre Ba^ 
irrocci , Evêque de Padouë , tou- 
»• chant un orage qui fît bien du 
« fracas dans la chambre à'Alexan- 
jj dre VI. Une autre où il rapporte 
M l’Hiftoire du fupplice à&Jferome 
n Savonarole d’une maniéré un peu 
JJ differente de celle dc^ean~Fran^ 

JJ fois Pie de U Mirande, Les Let- 
jj très de cette éfpece y font fort 
JJ clair-femées. Les trois quarts s*a- 
^aa dreffent à de bons Religieux de 

Ffiij 
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P- Del- 

71N1. 


J42 Aîm. peur fervlr à 
M rOfdre de Camaldoli y & ne con- 
» tiennent 'qu’une morale froide , 
» ou des circonftances peu intéref^ 
» famés. {Menaguma^tom.^.f, 58.^ 
C’eft peut-être pour cesraifons que 
les PP. Martenne & Durand n’ont 
pas jugé à propos de les faire réim- 
primer avec les fuivantes. 

2. Epifloîa 242. qUA in editis dejvm 
deranturi ex Adff, Camaldulen/tbus 
eruit Alahillontus , Elles fe trouvent 


dans le troiliéme tome du Recueil 
des PP. Martenne & Durand , Bé- 
nédictins, intitulé : Vetenm fcrip^ 
forum & Monumentorum Colleûiç» 
Parif. 1724. tn fol. Ces Lettres ne 
font pas plus intcrefîàntes que les 
premières , il n’y a dans la plûpart 
que des moralitez aflèz generales > 
ou des détails d’affaires Monafti- 
ques de peu de confequence. 

J. Oratio ad Leonem X. Pontifia 
cem M. A la fuite des Lettres pré- 
cédentes. Ce difeours ne donne pas 
une grande idée de l’éloquence de 
Detfini, 

V. Enjebii Prioli Veneti yAbbath 
Carcerum ^ Ordim Camaldulenfis ,ptÿ 
Petro Delphine ejufdem Ordinis Gent»^ 
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des Hommes niujîi es. HT 
* frfft facTA Eremi Priori , OrAtio Fu- 
nehris. Cette Oraifon funebre qui fini. 
fe trouve dans le Recueil des PP» 
Martenne & Durand après les pièces 
déjà citées , renferme plufieurs par- 
■ ticularitez curieufes fur Delfini. La' 
Préface des Editeurs, p. 


THOMAS WlLLISr 

T Homas MFtllis naquit à Great» T. 

Bedvvin dans le Comte de U^ilt l i s»- 
en Angleterre le 6. Février 1622. 

. 11 apprit les élemens de la Lan- 

gue Latine fous Edouard Sjlvefter 
& alla enfuite en 16^6. 3, Oxford ^ 
où Thomas Iles , Chanoine de PE- 
glife de Chrijl-, le reçut chez lui. U 
y prit des degrez , & fut reçu Mai- 
tre-ès-Artsen 164a’. 

La garnifon de cette Ville tenoit 
alors le parti du Roy , & il fut un 
des écoliers de cette XJnivcrfite, qui 
fe firent une gloire de prendre les 
' armes pour la defenfe de leur Prin- 
ce ; cela ne l’empêcha pas cependant 
de s’appliquer à fon étude favorite, 
qui étoit la Médecine. H y nt en 

Ffiiij 
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344 fturfervir k VHifl* j 

T. WiL- peu de temps de grands progrès j 
LIS. & s’y fit recevoir Bachelier en ; 

1^46. 

11 refolut alors de fixer fa demeu- 
re à Oxford , où il eut bien-tôt beau- 
coup de pratique. Après le rétablit* j 

fement- du Roi Charles II, c*cft-à- ‘ 

dire en 1660, il fut fait Profeffeur 
de Philofophie naturelle pour rem- 
plir la Chairefondée par Guillaume 
Sedlej à la place de fjean Crejf^ qui 
' fut alors chalTé. Pfeu de temps après 
il fe fit recevoir Doèlcur en Méde- 
cine , & lorfque la Société Royale • 
commença à fe former , il fut un de 
fes membres. 

Il quitta Oxford en i666» pour 
aller s’établir à Londres , où il de- 
vint bien-tôt un des plus fameux ÔC 
des plus recherchez Médecins de 
cette Ville. Il n’y fut pas long- temps ", 

fans être aggregé au College des 
Médecins s dont la plupart avoienc^ j 

beaucoup d’eftime pour lui. Eftime - 
, qu’il méritoit , non feulement par fa 

douceur & fa droiture ; mais encore 
par l’étendue de fes connoilTances ^ 

dans la Philofophie , l’Anatomie & 

la Chymie , par fon habileté dans 
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des Hommes Illuftres, 

la pratique, & par la netteté, ôcT. WiL- 
rélegance de fon ftile» l i s. 

Cette eftime fe changea cepen- 
dant dans la fuite en jaloufie , par 
rapport à quelques-uns de fes Conv- 
freres ; ce qui lui procura fur la fin 
de fa vie des chagrins , qui abrégè- 
rent fes jours. 11 mourut diJLondres 
le ai. Novembre 1675. dans fa 54, 
année , & fut enterré dans l’Egliie 
de S, Pierre à Wejlminfler , auprès 
de AlÂrie Fell fa première femme , 
fille de Samuel Fell , Doyen de f E- ■ 
glife de Chrifi à Oxford., qui étoit 
morte le dernier Octobre 1670. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Diatribdi daa Afedico^Philopf^ 

’fhiu : 13. de Fermentattone , feu àe 
motu intefiino particuUrum in quev'ts 
corpore : 2. de Febribus , five de motu 
earumdem in fanguine animalium, 

HagA Comité ^^^9’ *** 8”. It. Londini 
\66o. in-S^. It. Èditio ab ipfo autore 
recogtiha , & inultiplici Auîluario lo^ 
cupletata. Londini i66i. in-Z°. It. • 

HagA Com. i66z. in-iz. II. Amfclth- 
dami iiSdj. iè6^. & 166p. in-12. 

It. Lugdunï Bat. i( 58 o. La 

fécondé t)ilTertation a été attaquée 
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' 34^ Mem. pstir ftrvir à VHift.' 

T, WiL-par Edmond de Me arn ^ Médecin dfe 
LIS, Brifiol , membre du College des 
Médecins de Londres dans le Livre 
fuivant : Examen diatribs ThoméC^ 
Willii de Febribus : cuï accejferunt 
Hifiortd aii^uot Medica ranores, JLon- 
im 1664. in-S°, & Amftelodatni 
1667. iVillis n’eut pas Ja 

peine de répondre à cet Auteur , 
un autre fameux Médecin , Richétrd 
Zewv«r , en prit le foin pour lui , en 
publiant Diatriba Thofn<e WiUii de 
Fehribns Findkatio , contra Edm. de 
Meara. Londmï 166^^ 

Amfielodami i666. 'tn~i2» 

2. Dijjertatio Epifiolica de urinis ^ 
tnferée à la fuite de l’Ouvrage pre— 
eedent. On en a donné une traduc- 
tion Françoife fous ce titre : Dïffer-^ 
tation furies urines , tirée des Ouvrages 
de WiUis» Paris idSi. in-12, 

3. Cerebri Anatome\ cui accejfit 
nervorum deferiptio & ufus. Londini ~ 
1664. It. Amjlelodami 1664, 

& \66j. in^\i. It. Londini 1670. 
in - 8°. It. dans la Bibliothèque 
Anatomique de Manget. Il y a 
plufîeurs nouvelles découvertes 
dans cet>Ouvrage, dansl^compo- 
fîtion duquel IVtllis a été beaucoup 
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des Hommes Ulujlres. ^47 
aide par Richard Lovver ^ avec le-T.WiL- 
quel il travailloit en Anatomie, lis* 

4, De rattone Adotas Afafculorum , 
inféré à la fuite de TOuvrage pre- 


cedent. 

5. PathologU Cerehrt & nervojigc^ 
tteris fpecimen^ In quo agitur de mor^ 
his convtdjîvis de fcorbuto, Oxonü 
1667. tw-4'’.It. Londini 1668. in-iz. 
It. Amfielodami 1 66 ^» i»- 1 2. 

6. Affe^sonum qua dicuntur Hjjie- 
rica & Hypochondrîaca Pathologia 
Jpafmodica^ vindicata contra refpon- 
Jtonem Epifioloram Nathan. Htghmo- 
re M. D. Cui acceffere exercitauones 
Medieo-Fhj(tca dua. De fanguinis 
accenfione. 2^ De motu inufculart, 
Londini 161Q. in-8°. It. Lugd, Bat. 


1(571. i»-i2. . 

7. De Anima Brutorun^quahomt^ 

nis vitalis ac fenjttiva * exercita» 
tiones dua. Prior Phjfîologica ejufdem 
naturam , partes , potentias , & affec^ 
tiones tradir. Altéra Pathologtca mor- 
bos qui ipfam , & feàem ejus.prirna- 
riam , nempe cerebrum & nervofum 
geniis aficiunt ^ explicat , eorumque 
Therapeias infiituit. Londini 1672? 
i»-4°. & It. Amftelod, 1^74* 
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Mem, pourfervlr k VHiftm 
T. WiL- 8. PharntAceunce rationalis , yTvd 
1 1 s, Diatriha de medicamenterum operation 
nibus in humano cerpore. Oxonït 1^74. 
iw-4°. It. HagA Com^ KÎ75. 

Pars fecunda. Oxonii 1675.»» 4®. Itw 
HagaComit, i6-]6. in- 12, C’eû^ean 
Pell<y qui a publié cette fécondé 
partie après la mort dé l’Aiiteur , 
dont il donne un court éloge , mais 
peu exa( 5 l:. Il a paru à Londres ea 
1579. *n-foL une traduél:ion An- 
gloife des deux parties , dont oa 
ignore l’Auteur, mais comme elle 
étoit alTez mal faite , un autre l’a. - 
retouchée & la jointe à la traduc- 
tion Angloife de plufieurs des Ou- 
vrages précedens , qu’il fit impri- 
mé^i Londres en 16S1. in-fol, Oria 
publié dans la même Ville en i685‘-, ' 
in ■ 8“. une^tre traduélion Angloi- 
fe des mêmes Ouvrages fous le titre ' 
de Pratique de la Aïédecine , où par 
confequent on a omis ceux qui ne 
regardent que la Théorie. 

Tous les Ouvrages dont je viens 
de parler ont été réimprimez en 
deux volumes in-^P. à Geneve l’an 
r6~}6\ & à Amüerdam en 1682. in- 
Cette derniere*édition s’eft faite 
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des Hommeillîujires, 349 
' par les foins de Gérard BUJiits , Doc- T. W ii.- 
teur .en Médecine , & Profeffcur de l i s. 
cette Ville. 

p. Moyen fur & fac'tle pour préfer- ■ 
ver de la pefie & de toute maladie con- 
tagieufe^ & pour guérir ceux qui en 
font attacjuex.. ( en Anglois ) Cet 
Ouvrage qu’il compofa en 1666. 
n’a été imprimé que long-temps * 
après fa mort , c’eft-à-dire à la fin 
de l’année 1 5 po. 

V. Antoine li^ood Athéna Oxonien- 
fes. 


PIERRE CORNEILLE. 

j 

P ierre Corneille, paquit à Roiien P, Cor-» 
l’an 1606. de Pierre ^keilie# 

Maître des Eaux & Forêts , en la 
Vicomté de Roiien , ôc de Marthe 
le Pefant, 

Il fit fes études dans le College 
des Jelüites de fa Ville natale , & * 

tourna enfuite fes vues du côté du 
Barreau ; mais il a voit un genie 
trop diffèrent de celui des affaires 
pour qu’il y réüffit ; il rt’eut pas 
plutôt plaidé une fois , qu’il recon- 


35^ Mm.pw fervir 

P PoR.nut qu’il n’avoit point de difpofi- 

>iEiLLE. tions pour la profcffion d’Avocat , 
& qu’il y renonça entièrement. 11 

ne lailîa pas cependant de prendre 
la charge d’Avocat General- à la 
Table de Marbre du Palais, qui 
ne l’engageoit qu’à fort peu de 

chofe. ^ ^ . . ,x 

Il ne fongeoit a nen moins qu a 

laPoëfie , & ignoroit lui- même le 
talent extraordinaire qu’il avoit 
pour cet Art , lorfqu’une occafion 
qui fe prefenta le lui découvrit. Un 
jeune homme de fes amis, amour- 
reux d’une Demoifeille de Rouen , 
le mena chez elle , pour la lui faire 
voir ; il y fut fort bien reçu , & s*y 
, rendit bien-tôr plus agréable que 
celui qui l’avoit introduit. Cette 
avanture lui plut il lui vint dans 
refprit de faire fur ce fujet une 
piece de Théâtre , en ajoutant quel- 
• que chofe à la vérité. 

Octoit une entreprife bien har- 
die pour un homme qui n’avoit 
jamais fait de vers ; cependant il y 
réüfïït affez bien , & fut tout éton- 
né de fe trouver Auteur d’une Co- 
médie, qui étoit d’un goût nou- 
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des Hommes Illujlres^ r 
veau. On ne connoiflbit alors qu*un P. CoR- 
Tragique très-languiffant , ou qu*un neill£. 
Comique tout-à-fait bas. Mais il 
prit une autre route i fa pièce étoic 
d'un enjouement aflèz naturel & 
aflez poli, & reprefentoit aflèz 
bien la converfation des honnêtes 
gens , aufli fut -elle reprefentée 
avec un fuccès prodigieux ; elle fut 
même caufe qu’il fe forma une nou- 
velle troupe de Comédiens , parce 
•qu’on vit que le Théâtre alloit 
prendre une nouvelle face , & être 
plus occupé qu'il n'a voit été juf- 
qu’alors. 

Cette Comedie , qui parut en 
1625. efl: intitulée : Ad élit e ^ nom 
qu'on donna depuis â Roiien à la 
Dame , qui aveit fait naître l’avan- 
ture qui en faifoit le fujet. Com- 
me on l'avoit trouvée trop Ample , 
ôc trop peu remplie d’évenemens , 

Corneille piqué de cette critique \ fit 
Clitandre , & y fema les incidens & 
les avantures avec une très-vicieufe 
profufion , moins pour s'accommo- 
der au goût du public , que pour le 
cenfurer. 

11 revint après cela à fon naturel* 


55 î Mem.pour ftrv!r à l'Hifi. 

P. Cor- Galerie du Palais , la V zuve , » 

n£1LLE. Suivante & la Place R»jale , qui fui- « 

virent , font plus raifonnables. » 

Ce nVtoient-Ià que des coups • « 

d’efiai , & quoique toutes ces pièces « 

fuifent fort au-deflus de ce qu€ le 
Théâtre avoit alors de plus beau , :j 

elles font infiniment au-deflbus de v 

celles qu’il fit depuis. ■ i 


Les Auteurs Dramatiques n*a- 
voient fuivi jufques-là, dans la com- 
pofition de leurs pièces, que leur. * 
propre genie , fans s’aftreindre a . 
aucunes réglés. Ils s’imaginoient 
que les anciens en avoient ufé de 
même , & négligeoicnt pour ce fu- 
jet de les lire ; Mais on commença 
alors à étudier le Théâtre des ^es 
anciens ,& à foupçonner qu’il pou- 
voir avoir des réglés , qu’ils avoient 
fui vies. 

Celle des vingt-quatre heures 
futune des premières dont on s*avi- 
fa, mais on n’en fit pas d’abord grand 
cas ; comme il paroît par la maniéré ‘ 
dont Corneille en parle lui- même 
dans la Préface de Clirandre^ im- 
primée en » Que fi j’airen- i 

3> fermé cette piece , dit-il , dans la 

réglé 


^des Hommes Illujlres, ^ ^ j 
» réglé dWjour, ce n’eftpasque P. CoA- 
î>‘je me repente de n*y avoir point n EILLE. 

» mis Melite , ou que je me fois ré* 

» folu à m’y attacher dorefnavant. 

3> Aujourd’hui quelques-uns ado- 
» rent cetit réglé , beaucoup la 
3> méprifent ; pour moi j’ai voulu 
j> feulement montrer que fi je m’en 
» éloigne , ce n’eft pas faute de la* 
connoïtre. 

Mais le vrai trompha après quel- 
que réfiftance , & fournit tous les 
cfprits. Les réglés du Poème Dra- 
matique inconnues d’abord, ou 
méprifé^s , quelque temps apres 
combattues, enfuite reçues à demi 
& fous des conditions, demeurè- 
rent enfin maîtrelTes du Théâtre. 

Mais l’époque de leur établiflèment 
entier n’eft proprement qu’au temps 
<le Cinna* 

Une des plus grandes obligations^ 
que l’on ait à Corneille , eft éHavoir 
purifié le Théâtre, & d’en avoir 
banni les groflieretez & les ordures, 
qui fembloient en faire le principal 
agrément. Il fut d’abord entraîné 
parl’ufage établi, maisilyréfifta 
auffi tôt après , & depuis 3 • 

Tome XK G g 
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5^4 four fervlr a FHiJt, 

P. Cor- qui eft fa féconde pièce , on ne trou-' 
))£ILLE. ve plus rien de licencieux dans fe» 
Ouvrages* 

Apres avoir fait un effai de fes- 
forces dans fes fix premières pièces , 
où il s’éleva au-deffus fon fiécle y 
il prit tout d’un coup l’effor dans 
Medée , & monta jufqu’au Tragi- 
que le plus fublime. 11 fut à la vé- 
rité fecouru par Seneque , mais il ne 
laiffa pas d’y faire voir ce qu’il pou- 
,voit par lui même.- 

11 retomba enfuite dans la Comé- 
die , & l’on peut dire que la chute 
fut grande. Vlllufton Comi^ue^ qu’il 
donna alors , eft une piece irrégu- 
lière & bizarre , àc dont les agré- 
mens ne peuvent exeufer les de». 
. fauts.-' 

Mais il fe releva enfuite , plus 
grand & plus fort qu’il n’avoit ja- 
mais été*, en compofant le Cid, 
dont^le fticcés paffa tout ce qu’on 
avoit vû jufques-làr 

Depuis que l’élévation de fon 
genie fe fut déclaré par cette piece , 
il produilit prefque tous les ans de 
nouveaux chefs- d’œuvres. Les Ho- 
TMcesy Cinna^ Folieu&Cy Pomfée fe 


'àei Hommes Rlujlresi 

fulvlrenc d’aflez près , ôc eurent P. Cor- 
tous les fufïrages du public. Ce fut n E i LLE, 
proprement alors que le Théâtre 
François fe vit au plus haut point 
de fa gloire , & que la Poèfie Dra- 
'matique acquit cette perfeélion 
qu’elle avoit toujours ignorée. 

Ilfemble que la'réülîîte des Tra- 
gédies de Corneille auroit dû l’en- 
gager à fe borner à ces fortes de 
pièces ; cependant il revint au Co- 
mique, & compofa le Menteur y. 

Comédie prefque entièrement prife 
de l’Efpagnol , fuivant la coûtume 
de ce temps-là. Elle eut à la vérité ' 
beaucoup de fuccès ; mais il faut 
avouer que la Comedien’étoit point 
encore arrivée à fa perfeâion , & 
que la gloire de l’y amener croit 
réfervee-à Moliere. 

Ce qui dominoit alors dans les 
pièces Comiques, croit l’intrigue 
& les incidens , erreurs de nom,- 
déguifemens , lettres interceptées ,< 
avantures no^urnes j & c’étoit 
pour cela qu’on prenoit prefque 
tous les fujets chez les Efpagnols , 
qui triomphent fur ces matières. 

Mais la plus grande beauté de la 

Gg ij 
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^ ç6 Mtm. peur fervtr à 
P. Gor- Comedie étolt inconnue ; on ne 
üEiLLE* fongeoit point aux mœurs & aux 
caraéteres ÿ on alloit chercher bien 
loin le ridicule dans des évenemens 
imaginez avec beaucoup de peine , 

& on ne s’avifoic point de 1 aller 
prendre dans le cœur humain ^ ou 
eft fa principale habitation, 

liere eft le premier qui l’y ait été 
chercher , celui qui l’ale mieux mis 
en œuvre , & à qui par confequent 
la Comedie doit autant que la Tra- 
gédie à Corneille, , ^ 

Le fuccès du Hdentenr l’engagea a 
en donner une fuite , m'ais qui ne 
réüflit pas. Il retourna donc a la 
Tragédie , & compofa Rhodogune , 
Tiui fut fuivie de plulieurs autres. 

La mauvaife réüflite de P ertharite 
le dégoûta enfin du Theatre , & 
pendant plufieurs années on né vit 
de lui que fa tradu<Slion de V Imita- 
thn de^efus-Chrifien vers François, 
dette tradu(Srion eut un fucces 
^étonnant , qu’il n’attendoit peut- 
être pas lui-même dans ce nouveau 
genre d’écrire. 

Sollicité enfin par M. Fouquet , 
«qui négotia avec lui en Surintendant » 


des Hmmes Illufires* ^ 5 5^7 
des Finan ces , dit M. de Fmtenelle , p. Cor» 
^peut-être encore plus poulTé par nzillet. 
fon penchant naturel il fe rengagea 
au Théâtre. La premierepiece qu’il 
compofa depuis fut l’Oedipe qui 
réiilTit fort bien. Elle fut fuivie de 
quelques autres où Ton trouve de 
rort beaux endroits , mais où l’on 
fent aifément que l’cfprit de ce grand 
homme déclinoitpeu à peu. 

/Cprés Surena, qui fut joué en 
1 67 j. Corneille renonça de nouveau, ' 
mais pour toûjours au Théâtre , & 
ne penfa plus qu’à mourir cliretien- 
nement. 11 ne fut pas même en état 
d’y penfer beaucoup la dernicre 
année de fa vie , étant alors accablé 
d’infirmitez&de maux. 

Il mourut le i. Oélobre 1684. 
âgé de 78. ans , fe trouvant Doyen 
de l’Academie Françoife , où H 
a voit été reçu le 22. Janvier 16^'^ • 
à la place de François Maynard. M. 

Pelhjjon nous apprend dans fon 
JiiSiotre^ de r Academie Françoife 
eut de la peine à y avoir entrée , & 
qu’il fut obligé d’efluyer deux réfus, 
tine fois après la mort de T^icolas 
Bourbon pour la place duquel on lui 
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J 5^ firvir k VHifl. 

P. Cor- préfera François Henri Salomon , 8c 
keille. une autre après celle de NicoUi Fa^ 
ret , à qui l’on donna pour fuccef- 
feur Pierre du Ryer. Quoique cec 
Auteur ajoûte que l’Academie Fran- 
çoife n’en ufa ainfi, que parce qu’elle 
avoir réfolu de préférer toûjours 
dans la concurrence entre deux per- 
fonnes , celle quiferoit fa refidence 
à Paris ^ que Corneille faifoit alors 
la Tienne à Rouen , & ne pouvoir pas 
par confequent fe trouver aux af- 
îemblées , & faire les fonélions d’A- 
cademicien ; & qu’il fut élu enfuite,. 
lorfqu’il eut fait dire à la Compa- 
gnie , qu’il avoir difpofé fes affaires' 
de telle forte , qu’il pourroit palier 
une partie de l’année à /’4r/r; cepen- 
dant quelques perfonnes s’imagi- 
nant que cette particularité n’étoit 
point honorable à Corneille .,Vont fait 
retrancher dans toutes les éditions 
de l’Ouvrage de M. PelUJfon , qui 
ont fuivies la première. Mais M. 
l’Abbé (/’0//vfrperfuadé que c’étoit 
une imagination frivole, l’a rétablie 
dans la fienne. Pour des hommes 
tels que le grand Corneille , dit-il , 
comme rien ne peut augmenter leur 

/ 
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gloire , rien aufll ne peut la dimi- P. CoR** 
nuer. neille# 

Corneille a eu trois fils , dont les 
deux premiers prirent le parti des 
Armes. L’aîné ,a été Capitaine de 
Cavalerie , & le cadet -, qui étoic 
Lieutenant de Cavalerie, fut tué 
dans une fortie au Siège de Grave, 

Le troifiéme fut Abbé , & le Roy le 
gratifia vers l’an i<S8o. de l’Abbaye 
d*Aiguevive prés àc Tours. 

11 étoit de bonne taille & affez 
plein i il avoit le vifage agréable , 
un grand nez , la bouche belle , les 
yeux pleins de feu , la phyfionomie 
vive, & des traits fort n^rqués. 

Du refte fon air étoit fort fimple & 

J^voit rien que de commun , fon 
extérieur extrêmement négligé n’an- 

nonçoit point les talens finguliers 
de fon efprit , & Vigneul-Marville , 
ou plutôt Bonavenme d’Argonne 
nous dit dans fes Aielanges que la 
première fois qu’il le* vit , il le prit 
.pour un Marchand de Rouen , bien 
éloigné de reconnoitre en lui cet 
homme qui faifoit fi bien parler les 
Grecs & les Romains , ôc qui don- ■ . 
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P. CoH-noit un fi grand relief aux fentimenf 
wÊiLLE. & auxpenfées des Héros. 

Sa prononciation la’étoit pas net- 
te > il lifoit fes vers avec force , mais 
fans aucune grâce. C’eft à quoi fait 
allufion ce trait du Ménagiana , tàm* 
p. 162. n II reprochoit un jour à 
'» M. de Boifrobert qu’il avoit mal 
» parlé d’une de fes pièces étant fur 
, îî le Théâtre. Comment pourrois- 
5 > je avoir mal parlé de vos vers fut 
» le Théâtre , lui dit M. dé Botfro^ 
a> bert y hs ayant trouve2 admira- 
M blés , dans le temps que vous les 
» barbouilliez en ma prefence ? 

Il fçavoit les Belles -Lettres', 
l’Hiftoire, la Politique, mais iH|p 
prenoit principalement dû côté < 
qu’elles ont rapport au Théâtre. 

Il n’avoit pour toutes les autres 
connoilTances ni loifîr , ni curiofité , 
ni beaucoup d’eftime.' Il' parloir 
peu , même fur la Poëfie qu’il en- 
ten doit parfaitement. Sa con verfa- 
tion étoit pefante , & fans agré- 
ment ; & devenoit à charge dès 
qu’elle duroit un peu. Ce qui fit 
dire à une grande Princelïè, qui’ 

avoit 


* 
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■avoit defîré de le voir & de l’enrre- P. Cor- 
tenir, qu’il ne falloir point l*é-NEiLLE, 
coûter ailleurs qu’à l’Hôtel de 
Bourgogne. 

' » 11 n’a jamais parlé bien correc- 
» tement la Langue Françoife , die 
*) Vignetil- Aiarville ^ peut-être ne 
3) fe mettoit-ilpas en peine de cette 
33 exaébtude, mais peut-être aulîi 
» n*avoit-il pas allez de force pour 
33 s*y foumettre. Quand il avoit 
w compofé un Ouvrage , il le lifoic 
93 à Madame de Fonténelle fa fœur , 

33 qui en pouvoir bien juger , ayant 
33 l’elprit fort jufte. 

Il y a de l’exageration dans ce 
que la Bruyere a dit dans fes Car avé- 
rés , que Corneille ne jugeait de Ix 
bonté de fes pièces ^ que par l’argent 
qui lui en revenait. On ne peut nier 
cependant qu’il ne fût un juge peu 
fur 5 par rapport au mérité des Poè- 
tes ; & c’eft lui que M. Defpreaux a 
eu en vue , lorfqu’il a dit dans fon 
Jrt Poétique , Chant 4 e. 

Fel s* e fl fait par fes vers diflinguey 
dans la Ville , 

" jamais de Lucain n’a diflingue 

, Virgile, 

Home XV, ^ ' Hh 
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P. CoR- Paroles , qui trouvent leur cxpli- 
ÜEILLE. cation dans ce que M. Huet dit de 
lui à la p. 365 . de fes Origines de 
Caen , où il s’exprime ainfi au lujec 
de Malherbe : » S’il a manqué de 
3> goût dans le difeemement de la 
jy belle Poéfic , ce défaut lui a été 
>î commun avec plufieurs exceilens 
' M Poètes que i’ay connus. Legrand 

« Corneille, Prince des Poètes Dra- 
» manques François, m’a avoiié, 
J» non làns quelque peine & quel- 
« que honte , qu’jl preferoie Lucain 
n à Virgile. Mais cela eftplus excu- 
» fable dans un Poète de Théâtre , 
» qui cherchant à plaire au peuple, 
» & s’étant fait un long ufage de 
3> tourner fes penfées de ce côté-là , 
» y avoit auffi formé fon goût , & 
» n’étoit plus touché que de ce qui 
« touche le plus le vulgaire , de ces 
5> fentimens héroïques , de ces figu- 
» res brillantes , & de ces expref- 
» fions relevées. Ce qui vérifié ce 
» que j’ai avancé ailleurs , & ce que 
â> j‘ai trouvé depuis confirmé par 
M le fuffrage de Montagne , que les 
» grands connoiflènrs en Poèiïe font 
» plus rares que les grands Poètes* 


. / 
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Pour revenir au cara(5lerede Cor- 
meilU , i’ajoûterai qu’il ecoit natu- 
rellement mélancolique. 11 lui fal- 
loit pour cfperer & pour Ce réjouir 
des fujets bien plus confiderables 
que pour fe chagriner , ou pour 
craindre. Il avoir l’humeur brufque 
& quelquefois rude en apparence. 
Mais dans le fond , il étoit d’un 
commerce aflez aifé , bon pere , 
bon mari , bon parent , tendre 8c 
plein d'amitié. Son tempérament le 
portoit volontiers à l’amour , mais 
jamais au libertinage , ôc rarement 
aux grands attachemens. 

Il avoir l’ame fiere ôc indépen- 
dante, nulle fouplefle , nul manè- 
ge ; 8c cette difpofition l’a rendu 
très-propre à peindre la vertu Ro- 
maine , 8c très-.peu propre à faire 
fa fortune. 11 n’aimoit point la 
;nCour , auffi n’a voit-il pas les quali- 
tez necclfaires pour s’y produire 
. avec fuccès. Son incapacité pour les 
affaires étoit égale à l’averfion qu’il 
avoir pour elles ; les plus legeres loi 
•caufoâcnt de l’effroy 8c du chagrin. 
<Jj!ioiqüe fon talent lui eut beaii- 
jcoup rapporté , il n’en étoit guéres 

Hh ij 
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j P. Cor- plus f iclse. Ce n’eft pas qu’il eût été 
! keii-LE, fâché de l’être , mais il eût fallu pour 
le devenir une habileté qu’il n’avoit 
pas , & des foins qu’il ne pouvoir 
i prendre. Son indifferenco & fou 

defintereflement fur ce fujet alloient 
c jufqu’à une négligence blâmable. 

M. Fouquet lui avoir procuré une 
penfion , lorfqu’il étoit Surinten- 
dant des Finances ; mais cette pen- 
fion ayant été retranchée après la 
difgrace de ce Miniftre , avec toutes 
celles qui avolent été accordées 
pendant fon Minlftere , il ne fe don- 
na aucun mouvement pour la faire 
rétablir. Elle ne le fut que quelques 
années après , que M. l’Abbé Gal-^ 
lois & M. reprefenterent à ' 

M. Colbert , qui étoit très- zélé pour 
la gloire de l’Etat , qu’il étoit hon- 
I ceux pour la France qu-’un homme 

tel que Corneille fut fans récompen^ 
fe ; & depuis ce temps-là elle lui 
fut toûjours payée fort exaélement,’ 
Ainfi ce qu’on lit dans la vie de M. 
Boileau Defpreaux & dans les notes 
de M. Brojfette fur les (Suvres de CC 
i Poëte , que la penfion àit: Corneille 

! ayant été fupprimée après la mort 
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de M. Colbert ^ M. Defpreaux parla P. Co»- 
au Roy de cette fuppreffion avecNEiLLE, 
tant de chaleur , qu’elle fut aulTi-tôt 
rétablie , eft un conte qu fans 
fondement. > . ' 

Ce qu’on ajoûte dans les mêmes 
Livres que le Roy envoya à Cor- 
veille deux cens louis , peu de jours 
avant fa mort > eft la feule chofe 
que l’on y trouve de vraye fur cet 
article j on y prétend que ce fameux 
Pocte fut redevable de cette libéra- 
lité à M. Defpreaux quireprefenta ' 
au Roy la difette d’argent où il fe 
trouvoit ; cela pourroit bien être ; 
mais on ne peut en aucune maniéré 
dire la même' chofe du rétablilTc- 
ment de fa penfion. 

Ajoûtons encore aux differens 
traits qu’on. vient de rapporter fur 
fon caradlere , qu’à beaucoup de 
probité naturelle, il a joint dans 
tous les temps de fa vie beaucoup 
de Religion , & plus de pieté que le 
commerce du monde n’en permet 
ordinairement. > ' 

Catalogue de fes Ouvrages. i 

Je commence par la fuite de, fes 
pièces de Théâtre qui » reprefente, 

H h iij 
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» fuivant M. de Fontenelle , ce qui 
»doit naturellement arriver à un 
» grand homme , qui poufle le tra» 
» vail Jbfqu'à la fin de fa vie- Scs 
» commencemens font foibles 6c 
7f imparfaits , mais déjà dignes 
» d’admiration par rapport à fon 
» Êécle. Ënfuite il va aufli haut 
a» que fon art peut atteindre. A la«fin 
» il s’affoiblit , s*cteint peu à peu^diT 
n n*eft plus f^mblaMe à lui>mêmc 
» que par intervalles, 

itMelite , C^mrdie, J*ai ddjapar* 
lé de l’occafion qui fit naître cette 
piece. Corneille^ qui par un exemple 
très-rare de la jufiiee que Ton fe 
doit à foi-même , s*eft fiiit le cen- 
feur de fes propres Ouvrages, té- 
moigne que cette Comedie n*eft 
point dans les réglés du Theâtije» 
parce qu’il ne fçavoit pas alors qu’il 
y en eut, 6c qu’il n’avoit pour 
^ide qu’un peu de fens commun , 
avec le» exemples de M. Hstrdy y. 
dont la veine étoit plus fecoude 
que polie, 6c de quelques moder** 
ues, qui commençoient à fc pro- 
duire , 6c n’étoient pas plus régu- 
liers que luif Ce fens commun lui fit 
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obferver Tunité d’aélion , &: lui P. Co*- 
donna affe^, d^avérjion de cet horrible 
dérèglement , qui mettoit Paris , Rome 
& Confiantittopls fur le même Théâ- 
tre , pour réduire le fan dans me feule 
Fille. 

Z. Clitandre ,TragUCotnedie , re- 
prefentée en 1651. J’ai déjà parlé 
de cette piece. Il eft à remarquer 
qu’elle eft fort differente dans 
première édition , & dans celles qui 
parur< 5 ht dans la fuite. Corneille y 
ayant fait de grands changemens. 

J. La Feuve , Cemedie , jouée en 

4. La Galerie du Palais , Comedie , 
jouée en i 5 j 4 * de même que Ie$ 
deux fuivantes. 

5. La Suivante , Comedie , i«î 4 - 

6. La Place Royale , Comedie , 

1634. 

. -f. Medée .^Tragédie., 16^^. 
dans cette pièce , qui eft tirée d’Eu- 
ripide & de Seneque que Corneille a 
commencé à faire connoître ce donc 
il étoit capable par rapport au Tra^* 
gique. 

8. LTllufan Comique , Comedie , 

ï<îî 5 - 
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Ment* four firvlr à 

f*. Cor- ç* Le Cid^ Tragi- Comedie ,1637. 

KEillje. Cette piece fut reçue avec tous les 
applaudiflcmens imaginables tant à 
la Cour, qu*à la Ville. On ne fe 
pouvoir laucr de la voir , on n*en- 
tendoit alors autre chofe dans les 


compagnies , chacun en fçavoit 
quelque partie par cœur , on la fai- 
loit apprendre aux enfans ; & en 
plufieurs endroits de la France , il 
pafla en proverbe , de dire : Ceta ejf 
te au eommele Cid. On la traduifit en 


prclque toutes les Langues de l’Eu- 
rope , . ôc Corneille l’avoit lui -même 
dans fon cabinet en Allemand , en 


Anglois , en Flamand , en Italien i 
& ce qui ell plus étonnant , en 
Efpagnol. Les Elpagnols avoient 
bien voulu mettre en leur Langue 
une piece qui leur appartenoit , 
puifqu’elle venoit originairement 
de Guillen de Caflro , un de leurs 
Poëtes , chez qui Corneille l'avoir 
prife. 

Les fuccès étonnans , qu’eut alors 
cette piece, excitèrent la jaloufie 
de tous les Poëtes de fon temps. Le 
Cardinal de Richelieu n’en fut pas 
lui-même exempt j & quoiqu’il 
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continuât toûjours , en qualité de P. CoR 
Miniftre liberal , de faire du bien à NElLtEf 
Corneille , comme à un, homme 
qu*il eftimoit , & qu’il avoir mis aa 
nombre* de ceux qui compofoient 
les vers de ces pièces , qu’on 
nommoit alors les Pieees des cinq 
Jouteurs , il entreprit en qualité 
d’ Auteur & de belefprit , mécon- 
tent de voir toutes les pièces de 
Théâtre des autres , & furtout 
celles où il avoir quelque part , 
entièrement effacées par celle-ci , 
de lui faire des affaires comme à. 
l’Auteur du Cid. 

Le premier qui parurfur rangs , 
pour plaire à ce Cardinal , ou pour 
fc fatisfaire lui-même , ou peut-être 
pour, tous les deux enfemble, fut 
M. Scudery y qui publia la même 
année i6^j. fes Observations fur le 
Cid. Le Cardinal ravi d’avoir trou- 
vé un homme , qui voulut fe ren^- 
dre partie contre Corneille y le porta 
à foumettre fes obfervations au ju- 
gement de l’Academie Françoife , 

& il obligea cette Compagnie mal- 
gré toute fa répugnance & toutes 
fes raifons à examiner juridique- 
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P. Cor- ment la Tragi-Comedie de C7or^ 
îJ£ILL£, neille, & les obfcrvations de Scu^ 
àery^ & d’en faire la cenfure dans 
les formes ordinaires , après avoir 
tiré pour cela , fyivantles ftatucs de 
r Academie, le confentement de 
Corneille ; confentement cependant 
qu’il donna avec aflèz de fierté & 
par la feule crainte de déplaire au 
Cardinal. 

Après cinq mois de difeuffion & 
4 *examen , l’Academie donna fon 
jugement , en publiant fes Sentiment 
fur U Trâp-Comedie du Ctd, Ouvra- 
ge digne de la réputation de cette 
Compagnie naiffante , qui fatisfit le 
Cardinal de Richelieu en reprenant 
exaélement tous les défauts de la 
piece , & le public , en les repre-(^ 
nant avec modération, & même 
fouvent avec des louanges ; & qui 
ne fit aucun tort à la piece même , 
qui continua à être reprefentée 
avec les mêmes applaudiflemens ; 
ce qui a fait dire à DeffreAUx , 
Satyre 9c, 

£nvain contre le Cid un Aéniflre fe 
ligue , 
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7 "out Paris pour Cbimene a les yeux de 
Rodrigue, 

L'Academie en corps a beau le cen~ 
furer : 

Le public révolté s'objline a tad-^ 
mirer, 

I 

La conduite du Cardinal de Ri- 
theüeu à l’égard de Corneille , par 
rapport à cette affaire , donna 3 
notre Poète occaCon de faire ces 
quatre vers , après la mort de ce 
Miniftre qu’il regardoit d’un côté 
comme Ton bienfaiteur , &deraUi» 
tre^comme Ton ennemi* 

'^u'on parle mal ou bien dufameuss. 
Cardinal , 

Ma profe ni mes vers n'en diront ja* 
mais rien : 

' Il m'a fait trop de bien pour en dire du 
mal , 

Il m'a fait trop de mal , pour en dire dm 
bien, 

10. Horace , Tragédie , réprefen- 
téeen M. PWû/o» rapporte 

que fur le bruit qui courut qu’on 
feroit encore des obfer varions & un 


P. Cor- 
neille». 
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P. CoR- nouveau jugement fur cette picce y 
XEille. comme on avoit fait fur le Cid, 
Corneille n’en fut pas fort ému. 
Horuce , dit- il , fut condamné par les 
Vutmvirs , mais il fut ahfous par le 
peuple ; fai Tant allufion au Cardinal 
de Richelieu , & à une autre per- 
fonne de la première qualité , qui 
avoient demandé avec empreüc- 
ment la cenfurc du Cid. 

il. Cinna y Tragédie y reprefen- 
tée en 1639. C’eft une des meil- 
ieures pièces de Corneille , qui la 
dédia à MontoroH , riche Partifan , 
dont il reçut pour cela une fomme 
confiderable. Ce qui a fait, que 
depuis ce temps-là on a appellé les 
Epîcres dédicatoires de cette efpe- 
cc , des Epines a la Alontoron, 

I Z, Polieucle , Tragédie , reprefen- 
tée en 1540. Cette pièce fe repre- 
fentc encore tous les ans avec le 
fuccès qu’elle eut d’abord, quoi- 
que quelques-uns ayent cenfurc la 
liberté que Corneille y a prife de 
&ire monter des Saints fur le Théâ- 
tre. M. de Fontenelle femble lui don- 
ner la préférence fur lei5 plus belles 
pièces de - 
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1^. Le Menteur Comedi; , jouée 
I -en 1542. 

j Pompée , , reprefen- 

téc en 14^42. 

15 . La fuite du Menteur^ Corne-» 
die, 1643. 

16. Théodore^ Tragédie, 1545 '. 
Cette pièce ne réüffit point , parce 
qu*on ne put fouffrir la feule idée 
du péril de la proftitution , auquel 

i la Sainte qui en fait le fujet, étoit 
' • expofée. 

I 17 . Rodogune , Tragédie, 1645 . 

I Corneille prétendoit que pour trou- 
ver la plus belle de fes pièces , il 
falloir clioifir entre Rodogune Ôc 
Cinna ; & à Pentendre parler du 
mérite de ces deux Tragédies , oa 
démêloir fans peine , qu’il étoit- 
.pour Rodogune, Peut-être la pré-; 
feroit-il à Cinna , parce qu’elle lui 
avoit extrêmement coûté, ayant 
été plus d’un an à tn difpofer le 
' fujet. Peut-être auffi vouloit-il, en 
^ mettant fon alFeétion de ce côté-là , 
balancer celle du public , qui pa» 
ïôît être de l’autre. ' , 

18 . HeracVius , Ttagedie , 164 - 7 .’ 
ip. Andromède , Tragédie^ ^^49* 


P. Coït. 
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P. Cor- -20. D. Sanche d*Arragon^ Corne-- 
NEILLe, dïe Héroïque^ i<îÇO. Cette pièce 
réüffic d’abord , mais elle tomba 
enfuite d’une maniéré à ne pouvoir 
5*en relever. 

ai. Nicomede , Tragédie , i (5 Ji. 

a2. Pertbarite , Tragédie , repre- 
fente'e en 1633. J*ai déjà dit que le 
mauvais fuccès de cette piece dé- 
goûta Corneille du Théâtre , & qu’il 
fut plufleurs années après fans rien 
•compofér dans le genre Dramati- 
que. • 

23. Oedipe , Tfagedie , reprefen-; 
tée le 24. Janvier 1^59. 

24. La Toifon d*or^ Tragédie^ 
i 65 i. Cette piece fut faite à l’oc- 
cafion du Mariage du Roi ; les ma- 
chines qui l’embeliffent font de l’in- 
vention du Marquis de Sourde ac, 

, 25. Sertonius , Tragédie. Elle fut 
reprefentée au mois de Mars 1662. 
fur le Theâtre^u Marais. 

26, Sophonisie , Tragédie , repre- 
fentée fur, le Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne le 13, Janvier 1653. 
Cette piece , la précédente & VOe^ 

ont été .attaquées par l’Abbé 
^'AubignMy comme je l’ai déjà dit 
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-dans fon article , tome 4. p. 13 2. P. Cor,-' 
où l’on voit le fujet qui le brouilla neille- * 
avec Corneille, 

zj, Othott , Tragédie, Elle parut 
pour la première fois à Fontaine-^ 
bleaii au mois de Juillet 166^. ^ à 
Paris le 5. ou 6. Novembre de la 
même année à l’Hôtel de Bourgo- 
gne. 

■28. AgeJîUs^ Tragédie, reprefen- 
tée en i665. Elle tomba dès la pre- 
mière reprefentation; ce qui fit faire 
à M. Defpreaux -, qui y ctoit , cet 
impromptu : 

^ai vu l* Age filas, 

Helas l 

En effet on n’y reconnoît guércs 
' le grand Cemeilte , dont l’efprit 
Poétique commençoit à bailTer. 

Apffi M- de Fontenelle dit-il, 

» qu’il faut croire que cette plecç 
» eft de lui , puifque fon nom y eft , 

» & qu’il y a une Scene à'Agefilas , 

» & de Lyfander, qui ne pourroit 
» pas facilement être d’un autre. 

29. Attila, Tragédie, reprefen-- 
tée en 1667. M. Defpreaux a fait 
' fur elle cet autre impromptu ; 
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Après l*AgeJtUs , 

Helds ! 

Mdïs après V Attila^ 

Hola, 

Cependant M. de Fomenelîâ^ juge 
fur & équitable des pièces de fon 
oncle , affure qu’il régné dans celle- 
ci une férocité noble , que Corneille 
feul pouvoir attraper , & que la 
Scene où j/4 délibéré s*il fe doit 
allier à l’Empire qui tombe , ou à 
la France qui s’élève , eft uhe des 
belles chofes qu’il ait faites. 

3O. Tite & Bérénice , Tragédie, 
Elle parut au mois de Novembre 
1670. fur le Théâtre du Palais 
Royal. Corneille l’entreprit en con- 
currence avec ^.Racine', mais tout 
le monde convient que ce dernier 
eut l’honneur de la viéloire, 

^uPJiché ^ Tragédie- Ballet^ qui 
fe trouve parmi les (Euvres de Mo- 
lière , eft en partie de Corneille , qui 
fe voyant , dit M, de Fontenelle , à 
l’ombre du nom d’autrui , s’y eft 
abandonné à un excès de tendrelle , 
dont il n’auroit pasToulu déshono- 
rer fon nom* 

3 ^ 
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Putcherie , Comedie Héroïque ^ P. Cor- 
reprefentée au commencement de n bille» 
l’année lôjz* fur le Théâtre du 
Marais. Elle eft fans comparai fon 
meilleure , auffi bien que Surena » 
qui l’a fuivie , que plufieurs de 
celles qui les a voient immédiate- 
ment précédées. Le -caraclere de 
Palcberte eft de ceux que Corneille 
feul fçavoit faire , & il s’eft dépeint 
lui-même avec bien de la force 
dans Afarcian , qui eft un vieillard 
amoureux. Le cinquième Aéle . 
de cette pièce eft tout -à- fait 
beau. 

"1^,. Surena ^ Tragédie, reprefen- 
tée en KÎ75. C’eft par-là qu’il a 
fini de travailler pour te Théâtre. 

Toutes ces pièces ont été impri-, 
mées feparement dans leur temps-. 

& iw-12. L’Auteur publia 
enfuite conjointement celles qui 
a voient déjà paru en en 

vol.. *»-/<?/. qui furent imprimez à» 

Kouen ; on en fit depuis une édition, 
enfin elles parurent toutes 
enfembles en plufieurs volumes tu-', 

8°. & Les dernières éditions 
en dix vol. iM-12» font horribles po^ 

TomeXr* ' " ' ' U 
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P. Cor- rimprefïion , & les premières leur 
Î^EILLE» font préférables en toutes maniérés. 

Il faut maintenant parler de fes 
autres Ouvrages. 

34. Mélangés Poétiques, Paris 

1632. 

35. Lettre apologétique du fieur 
'Corneille , contenant [a réponfe aux 
ebfervanons faites par le fteur de Scu^ 
derj furie Cid. Rouen JÔiy. in-S°, 

36. L'Imitation de ^efus-Cbrifi^ 
traduite & Paraphrafée en vers Fran- 
çois. Cette Paraphrafe a été impri- 
mée un grand nombre de fois ^«-4®. 

& in-\ 6 . quelquefois avec 
des ligures à chaque Chapitre. Les 
deux premiers Livres parurent en 
16 Ji. & la fuite quelques années 
après. Corneille l’entreprit, après 
s*être dégoûté du Théâtre’, & il y 
fut porté par quelques Jefuites de 
fes amis, par des fentimens de pieté 
qu’il eut toute fa vie , & peut-être 
auffi par Taélivité de fon génie « 
qui ne pouvoit demeurer oifif. Get 
Ouvrage eut un fuccès prodigieux , ~ 
& le -dédommagea en toutes ma- 
niérés d’avoir quitté -le Théâtre j 
M. 4 e Fpnteptlle cependant 
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qu’il ne trouve point dans la tra- P. CoR- 
ducSbion de CornsiUe lé plus grand neille. 
charme de V Imitation deÿefus- Cbrifi , 
c’eft-à-dire fa fimplicité & fa nai<^ 
vetc , qui fc perdent dans la pompe 
des vers de Corneille ; & il croit mc’^ 
me qu’abfolument la forme de vers 
lui eft contraire. 

On lit dans le Carpenteriana de* 
particularitez fur cet Ouvrage qu’il 
ne faut pas omettre ici. » M. Cor^ 

M neille l’aîné , y dit-on, eft Auteur 
n de la piece intitulée : L’OccaJîon 
« perdue & recouvrée. Cette piece 
33 étant parvenue jufqu’à M. le 
» Chancelier Seguier , il envoya 
33 chercher M. Corneille, & lui dit, 
j> que cette piece ayant porté fcan- 
j> dalc dans le public , & lui ayant 
» acquis la réputation d*un homme 
» débauché , îl falloir qu’il lui fit 
>3 connoître que cela n’écoit pas , 

») en venant à confelTe avec lui.^ Il 
33 l’avertit du jour. M. Corneille rss 
»3 pouvant rcfufer cette fatisfaélion 
>3 au Chancelier, il fut à confeffe 
>3 avec lui au P. Petit- Perc 

33 de Kax^areth , en faveur duquel 
33 M. Seguier s*cft. rendu fondateur 

li ij 
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P. Cor-» du Couvent de Nat:,areth:» M- 
NlËLLBh » Cêrneille s’étant confefTé d'avoir 
» fait des vers lubriques , le Pere lut 
» ordonna par forme de pénitence 
» de traduire en vers le premier 
» Livre de ï Imitation de. C. ce 
» qu’il fit. Ce premier Livre fut 
M trouvé fl beau , que M. Corneille 
» m’a dit , qu’il avoir été réimpri- 
» me jufqu’à trente-deux fois. Lft 
M Reine après l’avoir lû , pria M- 
» Corneille de lui traduire le fécond, 

» & nous devons à une groflè ma- 
» ladie , dont il fut attaqué , la tra- 
» duélion du troifiéme Livre, qu’il . 
«fit après s’en être heureufement 
M tiré. 

Tout ce détail n’eft qu’une fuite 
de faulTetez. Car il efl: fur que 
YOccaJîort perdue & recouvrée n’eft 
point de Corneille ; elle eft d’un M. 
de CuntenAt , Poëte de Cour , dont 
les Œuvres , qui font un petit i«- 
12. furent imprimez en 166 1. &c 
encore en 166^. chez Théodore Gp- 
Titri , Libraire au Palais. Elles font 
divifées en trois parties. La pre- 
mière contient les Pa'éfies ntruveüest 

Gdantet » la fècoade ks Folies 
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morales & chrétiennes] la troifiéme P. Cor-» 
les Lettres choiftes Galantes du /teur de n eille» 
Cantenac. C’eft au bout des Poëlies 
nouvelles & Galantes que fe trou- 
voit cette fcandaleufe pièce. Dès 
qu’elle parut M» de Lamoignon 
premier Prefident en ayant été 
averti , envoya quérir Théodore Gi- 
rard ^ & lui ordonna d’ôter cette 
piece de tous les exemplaires qui lui 
reftôient , & par bonheur il lui en 
refloit la plus grande partie. 11 fut 
obéi & la piece fut fupprimée ; il 
s’en échappa cependant quelques 
exemplaires, qui ne parurent qu 'au- 
près la mort de ce Magiftrat. Quant 
à la fécondé édition , elle y fut 
omife entièrement. Ce qui peut 
avoir trompé quelques perfon- 
nes au fujet de cette piece, c’eft 
qu’on lit à la fin ces mots : Fin des 
Poëf. nouv. & Gai. du Sr. de C. & 
qu’lis ont cru que ce C. fignifioic , 

Corneille j mais le nom de Cantenac , 
mis tout au long dans le Privilège 
.cnregiftré fur le livre des Libraires 
..fulfiroit pour montrer qu’ils fe 
Trompent , quand on n’auroit pas le.» 
témoignage du Libraire > quia af*v 
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P. Cor- furé pofitivemcnt plufieurs fois que 
WEiLLb'é l’Ouvrage étoit du fleur Cantenac- 
Si l’on a donc mal à propos attribué 
à CorneÜle la pièce en queftion , il 
s’enfuit que les faits débitez en con- 
fequence de cette attribution font^ 
également faux. ( V. Mem. Ae 
'voux ^Décembre 1724. p. 22*73. ) 

37. Lou Anges de U fainte Vierge, 
compofées en rimes LAtines par Bo-~ 
rtAventure & mifes en vers FrArtfois, 
Jioüen 166^. i»-i2. 

%Z.\VOjfice de U fainte Vierge, 
traduit en François , tant en vers qiCen 
pYofe , avec les fept Pfeaumes Peniten- 
tiaux , les Vefpres & Compiles du Di^ 
manche , & toutes les Hymnes du 
Bréviaire Romaïn. Paris 1670. /«-12. 

39. Trois difeours en Profe im- 
primés au-devant de fbn Théâtre i 
I®. de Inutilité & des parties du Poème 
I>ramatique } de la "Tragédie \ 
3®. des trois Unitex., Avec l’examen 
de fes pièces à la tête de chacune. 

40. Poëfies diverfes Latines & 
Françoifes, en feuilles volantes; 
dans les Triomphes de Louis le jufte ; 
dans les Epinicia Mufarum à la 
louange du Cardinal dç Richelieu } 
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dans les Recueils de Sercy j dans les P. CoR^ 
Poëfies du P. de la^ 'Ü^ue^ dans celles 
de Santeuil , &c.. 

V. fon Eloge par M. de Tonte- 
nelle dans VHijioire ds V Academie^- 
Françoife par M. l’Abbé d'Olivet,^ 

Nouvelles de la République des Let- 
tres , Janvier 1685. p. 8ç. Les Hom- 
mes JUuflres de M, Perrault , tom. i». 

M.langes de Figneul-Marville , tom^ 

I. p. i 6 y. Baillet Jugement des Sça» 
vans fur les Poètes , N°. 1 580» 


GU'ILLAUME DUGDALE. 

G uillaume Dugdale naquit le 22. Q, Dü^ 
Septembre idoj. à Sbuftock^^nf^i^^ 
dans le Comté de Waruvick, en 
. A nglercrre * , de - Jem Dugdale , 
Gentilhomme du Païs.- 

II apprit les premiers élcmens de 
la Langue Latine de Thomas Sibley » 

Curé de Nether-îVhitaere ^ dans le 
troifinage de Shuftoei^^ chez lequel il 
demeura jufqu’à l’âge de dix ans* 

■* On l’envoya ènfuite à Ceventry o» 
il étudia pendant cinq années fous 
f acquêt Cran ford, > - 
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G. Dug- Aa bout de ce temps , fon p^é 
Dale* le retira chez lai & lui fit lire des 
Livres de Droit & d'Hiftoire , le 
dirigeast lui-raêmedans cette (brte 
d’étude , dans laquelle il fit en peu 
de temps de grands progrès. 

Enfuite fe fentant infirme, il 
voulut avoir la cônfolation de le 
voir établf , ôc le maria le zy. Mars 
1623. quoiqu’il n’eut alors que 17. 
ans. Etant mort en 1625. Guillaume 
Vugdale acheta le Fief de Blythe^ 
dans la ParoifTe de ShufiocKy où il 
. fixa fa demeure. 

Dans cette retraite il fe livra tout 
entier à l’étude , & compofa plu- 
fieurs Ouvrages. L’Hiftoire du Pais 
faifoit principalement l’objet de fes 
recherches , & il fe lia avec toutes 
les perfonnes qui avoient le meme 
goût que lui , & qui pouvoient lui 
fournir des lumières fur ce fujet. 

Etant allé- à Londres en 1658. il 
y vit Henri Spelman , qui étoit alors 
âgé de près de 80. ans. Ce grand 
homme s’étant entretenu avec lui 9 
& ayant eu par-là occafion de con- 
noître fon habileté , lui offrit de lui 
faire avoir un. emploi parmi les 

He- 
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"Hérauts d*Armes du Roi d’Angle- 
terre , * par le moyen du Comte; 
d*Arundel , qui nommoit en qua- 
lité de grand Maréchal à ces fortes 
de poftes. 

DugdAle ay^at accepté ces ofïres , 
'Spelman s’employa avec quelques 
autres perfonnes fi efficacement 
pour cela , que le 4. Oétobre de la 
mérne année le Comte àPArundel le 
nomma Pourfumant d’Armes ex- 
traordinaire. Il devint ordinaire 
peu de temps après par la promotion 
dPEdouard JValker à la charge de 
Héraut, & les Lettres Patentes qui 
lui en furent données font -dattées 
du 18. Mars Kîjp. c’eft-à-dire du 
18. Mars 1(540. fui vaut le nouveau 
ftile. Cela lui procura up logement 
dans le Palais des Hérauts d’Armes, 
& une penfion de vingt livres fter- 
ling. 11 demeura depuis à Londres , 
occupé à vifitér les archives & les 
anciens monumens, pour en tirer 
de quoi compofer les Ouvrages 
qu’il avoir entrepris. 

Les troubles l’obligerent dans U 
fuite à en fortir. Car le Roi Charles 
/ l’étant retiré du voifmage de cette 
Terne Kk 


G. DüG-' 
dalë« 
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O. Dug- Ville , 6c lui ayant envoyé_un ordre 
PALE» de fa main ôc datte du i . ( 1 1 ) 

' Juin 164Z. de le venir trouver , 
conformement au devoir de fa 
charge, il y obéit auffi-tôt ôc fe 
rendit à Tôr^, où il demeura jufques 
vers le milieu du mois de Juillet ^ 
quM reçut dè ce Prince un nouvel 
ordre d’accompagner le Comte de 
^ortbantpton , Lieutenant General 
du Comté de iVarvvkkjs qu’il y en-;, 
voyoit pour en mettre toutes les 
Villes en fureté, & pour diflîper 
les Troupes du Parlement , 6c il fut 
«mployé à fommer les Villes rebel- 
les à fe foumettre au Roy. 

Après la bataille à* Ed^ghill , don-, 
née le 2. Novembre 1642. où le 
parti Royal fut viélorieux , Chdrles 
h s’étant retiré à Oxford ^ Dugdale 
l’y fui vit , 8c s*y fit recevoir Maître- 
ès-Arts le ii. du même mois. 
Ayant enfuitc formé le delfeîn de 
faire la defeription de cette bataille, 
il fe tranfporta fur les lieux, pour 
en examiner la fituation , ôc pour 
s’informer de tout ; précaution fort 
fage , 6c dont l’inobfervation nous 
a procurd une infinité de deferip* 
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tiens d’adlions fembiables , rem- (B. DuG«- 
plies de faulTetez 6c de contradic- Oale, 
tiens. 

De retour à Oxford , il y demeura 
jufqu’au 4. Juillet 1646. que cette 
Ville fe rendit aux Parlementaires, 

Il étoit parvenu plus de deux ans 
auparavant , c’eft-à-dire le 26^ 

'Avril 1644. à la charge de Héraut 
d’ Armes, qu’il remplit pendant 
trente trois ans , jufqu’à l’an 1677. 
qu’il fut nommé à celle de premier 
Héraut. 

Après la reddition d* Oxford , il, 
fe retira à Londres d’où il fit en 
1648. un voyage en France , qui 
lui fut utile , pour ramafler plufieurs 
pièces fur difièrens Monafteres de' 
ce Royaume , principalement de I3 
Normandie. , 

Il pafla la meilleure partie du 
refte de fa vie à fa terre de Blythe , 
où il mourut le 10. Février, jour 
de Sainte Scholafttque , l’an lôSâ* 
âgé de 80. ans , & fut enterré à, 

Shuftock auprès de fa femme Mar-* 
guerite Hmtbacbe^ qui étoit morte 
le 28. Décembre 

U laiiTa par fon teilament tous fès 

Kkij 
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'G.Dug» manufcrits & les curiofitez qu*É 
DALE, i^voit amalïées à £lie Ashmole , qui 
avoir époufé plufîeurs années au- 
^ paravant une de fes filles. 

C’étoit un homme fort labo- 
rieux , -qui a toûjours .cultivé le.s 
Lettres au -milieu des troubles qui 
agitèrent l’Angleterre de fon temps , 
ÔC qui n*a oublié ni recherches , ni 
foins pour la perfeélion des Ou- 
vrages qu’il s’étoit propofez. 

- -^talogue -de. fes Ouvrages. 

I. Menafiicên Anglicamm iJive 
TandeUtt Cœnobiorum Beneàidino~‘ 
rum , ClnniACetiJium , Cifiercien/ium.i 
Carthujtanorum ^ à primordiis , ad eo» 
:vutn ufque diffolutio»em^.-cx ^Adjf. ad. 
Monafieria olim pertinentil/Hs , Ar- 
ihivis T urrmn Lendïnénjîs ^ Ebor^ 
,')drf. Lond'mi 165Ç. in-fol, 

\ Monaftici Anglïcanii volumen 4/- 

terum , de Canonicis Regularibus Au^ 

' guftintanis ; fcilicet Jiofpitaliar'tis 
TempUriis ^ Gïlbertinis ^ Rramonjîra- 
tenjibus^ ^ Maturims Jive Tnnita:^ 
riis, jCum Appendice ad volumen prir- 
.niant de jCœnobiis adiquot üaHicnnis ^ 
Htbernicis : Seoticis \,nec non quibuf 
, '4^mAnglicanii anttA. omiJfiS) à pxim 
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mord'iis, &c, Londini \66i. in-fol. G. Ou®: 
Ces deux volumes, qui font ornez DALE» ■ 
des vues des Abbayes y des Eglifes , 

&c. dont il y eft parlé ont para 
fous le nom de Roger Dodsvvortb 
& de Guillaume Dugdale, Mais on 
prétend qu’on en efl principalement 
redevable à Dodfvvorth ^ qui a rà- 
malfê les pièces qu’ils contiennent » 

& que Dugdale n*a fait que Iss 
mettre en ordre, les publier, ôc'y 
joindre des Tables ; c’eft toûjours 
un grand travail, qui doit lui avoir 
coûté bien de la peine.- DodfvvorPh 
étant mort au mois d’Août 1(554.’ 
n’eut pas le plaifîr de voirleTruit (Je 
fes recherches , puifque le premier 
volume n’étoit imprimé alors qu’en! 
partie , & ne parut même que l’an- 
née fuivante. Les deux > Editeurs > 
avoient été obligés de fe charger' 
des frais dé l’imprcfïion , n’ayant 
trouvé aucun Libraire qui voulut 
en courir les rifques ; & ce fut Cfr 
qui retarda de plufieurs années 
l’impreflion du fécond volume f. 
car Dugdale Çt voyant , par la mort 
de fon affocié , réduit à faire îc^ 
frais tout feul , crût devoir attendre- ' 

K-k iij, 
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■qu’il eut amalTé des fonds fujffi 
par le débit du premier. L,es 
cherches qu’il fit depuis pour a 
très Ouvrages lui donnèrent oc 
fion de découvrir des pièces 
auroient dû entrer dans ces de 
Tolumcs ; & d’en former un trc 
liéme, qui ne parut que fous fc 
nom , quoiqu’il y eut peut-êcj 
quelques pièces qui venoient d 
J)odfvvorth ^ & c^Ante'tne iVoo^ 
& Thomai Herbert lui en eu/îèni 
fourni un grand nombre , qu’il ne 
connoilToit pas. Il l’intitula : 
Adonaftici Anglicani volumen ter^ 
ihim & uUimum : Additamenu qu£- 
dam in volumen primum ac volumen 
fecundum jam pridem editd : Neç no» 
fundationes ^ Jîve dotationes diverfa- 
rum Ecclefiarum Catkedralium ne 
Collegiatarum continent ; ex Archivis 
Jtegiis^ipjïs Autogrnphis j ac diverjts 
todicibus manufcriptis excerpta. Lon^ 
dini in~foU La publication 

de cet Ouvrage déplut aux Angli- 
cans rigides , qui aceuferent l’Au- 
teur de vouloir rétablir le 
& de ne l’avoir compofé que dans 
la vûë de faire connoître les terres 
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8c les biens qui avoient appartenu G.Dü®^ 
au Clergé, afin qu'on fçut où les re-pALE* 
prendre , quand la Religion Catho- 
lique feroit rétablie en Angleterre. 

Mais on efl: revenu de cette imagi- 
nation , & l’Ouvrage étant devenu 
rare , on en fit une nouvelle édition 
■hi Londres en 1682. en j. vol. in~foL 
Cela n’empêche pas qu’il ne le foie 
encore , du rhoins en France, où il 
fe poulïè toûjours dans les inven- 
vtaires jufqu’à vingt piftoles. 

2. Les antiquitet. du Comté de 
Wurwick. illufirées par les jiHes pu-^ 
hlics , tes Manuferits^ les Chartes^ 

& enrichies de cartes , de vues , & de 
portraits, ( en Anglois ) Londres 
lâ^ô.in^foi, C^eftle premier Ou- 
vrage que Dugdale fe foit propofé. 

3 . VHifl^ire de VEglife Cathedra^ 
le de S. Paul de Londres , depuis fe 
fondation jufqu*k prefent ^ tirée des 
Aétes^ des Chartes , des Mff. &c, àt 
enrichie de figures. ( en Ànglois ) 

Londres i6j8. in -fol, It. Seconde^ 
édition augmentée par lui-même. Lon^ 
dres 1716. in -fol. Cette nouvelle 
édition» qui eft fort augmentée, ' 

^ où l’on trouve fa vie écrite par 

iKkiiij 
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G/Du6 - lui-même y a. été faite par les foimr 
Oale. à" Edouard Maynard Redlcur «le 

Boddington dans le Comté de 
tbampton* 

4v Hl^ioi%e des chauffées & des fai\ 
gnées des marais , tant dans l*AngU’~ 
terre que dans les pais étrangers , tirée, 
des ASles & autres pièces autentiques, 
( en Anglois^ Londres i66z» in-foU 
avec figures, 

5. Origines ffjmààciales ^ ou Mé- 
"anoires bifioriques touchant les Loin 
d’Angleterre ^ les Cours de ffjuïïice 
les maniérés de procéder qui y font en 
ufage , les peines en m'aùere crimànelUy 
ire» avec une Lifie Chronologique des 
Chanceliers , des gardes du grand 
Sceau , des grands T reforiers , é'C». 
( en Anglois ) Londres 1666, 
l6yz, in fol» Antoine JVood rcmar-- 
que qu’il y a beaucoup de fautes 
dans la Lifte Chronologique» 

6. Le Baronage d* Angleterre ^ 0» 
détail hifiorique de la vie & des ac^ 
fions les plus mémorables de la N.o^ 
bleffe Angloife du temps des S axons, ^ 
jufqtCà la conquête des Normans , c^. 
de celle qui a vécu depuis ce tempSi 
jufqu’a prefintp tiré i(s Aéics publics^ 
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dty anciens Hifloriens , &c. ( en An- G, Dü*^ 
glois ) Londres in-fol. vol. Le pre- dalç» 
«lier en 1675. & les deux autres 
Tannée fuivante. 

7. Hiüoire abrégée des derniers 
troubles d* Angleterre , oà l'on fait voir 
en peu de mots leur origine , leurs pro^ 
grès, & leur fin tragique, (en An- 
glois ) Londres 16^1 .. in‘ fol. L’Au- 
teur a joint à cet Ouvrage une lon-« 
gue Hiftoire du. Txaitc à'Uxbridge , 
qui paroi c trop étrangère au refie. 

8» Ü ancien ufage de porter des 
^Armoiries , avec une Liüe de ta N(u- 
blejfe d* Angleterre. ( en Anglois ) 

Oxford 1681. 1682. 

9. Catalogue exaSt de toutes les ' 
‘eitations de la Noblejfe d'Angleterre 
aux Parlement depuis la 4p. année 
£ Henri îll. jufqu'a prefen f . ( en A n- 
glois) Londres i 685 . in-fol, 

I O. Il a auffi pris la peine de don- 
ner au public deux Ouvrages de 
Henri SptUnan. i. Concilia Decret a , 
leges & Conflitutiones in re Eccle/ta^, 
rum orbis Britannici , tomus 2. Lon- 
dini 1664. in-fol. 2, Glojfarium Ar- 
chaiologicum, continens Latino Bar->: 
boxa y peregtina\ obfplgta & novae. 
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G. X^vG-Jig^ifi<^^tiontsvocahla. Londinï i69y'<^ 
DALE, in-foU 

V. U^ood FaJH Oxonienfes ^ 
tom» Z. f* 7. 


FRANÇOIS^ GENE 


F. GE' 

MET» 


F Rançots Genet naquit à Avignot^ 
le 18. Od:obrej640. à* Antoine^ 
Genet , Doéteur en Droit Civil ÔC 
Canonique , aggregé à l’Univerfité 
de cette Ville , ôc de Catherine de 
Chaiffi, Gilles Genet fon ayeul étoic 
un Avocat habile & d*une probitd 
connue, qui étoit aufli aggregé à 
rUniverfité à* Avignon , & qui 
avoit rempli la charge d*Auditeur 
& de Lieutenant general du Vice-» 
Légat de cette Ville. 

François Genet y après avoir fait 
fes premières études , s*appliquar 
d’abord à la Philofophie de Scot f 
mais il s’attacha enfuite aux princi- 
pes de la Philofophie & de la Théo- 
logie de 4?. Thomas , & y fit de fi' 
grands progrès que Dominique de^ 
Marinis i Archevêque ^Avtgnon y.. 
le choifit pour enféigner la Philofor 


Dt 
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phie , & enfui te la Théologie dans F. Gb- 
les Ecoles publiques de i’Univerlité net, . 
de cette V ille. n 

Après y avoir pris le bonnet de 
Dodteur en Théologie , comme il 
ne s'attachoir pas feulement aux 
queftions de fpeculation, & qu’il 
enfeignoit aufïi les veritez de prati- 
que , il voulut apprendre à fond le 
Droit Canonique, & puifer dans 
les fources les principes de la mo- 
rale chrétienne. 

En l’année 15 / 0 . il fit foutenir 
des Thefes célébrés fur la fimonie , 

& prit enfuite le bonnet de Doc- 
teur en Droit Civil & Canonique 
à Avignon, 

Il avoit pris la première teinture 
de l’état Ecclefiaftique dans le Se-, 
minaire du Put en VeUy , fous la 
diredlion de M. de Lantage s ÔC 
avoit été enfuite inftruit dans le Sé- 
minaire des Prêtres de la Commu- 
nauté de S. Sutfice de Lyon^ fous 
M. à'Urtevent. Quelques années 
après il fut ordonné Prêtre. 

En 1572. M. le Camus , Evêque 
de Grenoble^ & depuis CardinaU 
ayant entrepris une grande MifiloO' 
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F. Ge* ^ dépens , chargea TAbbé dc'/fc 
K E t. Vergne^ qui en devoir être direc- 
teur, de lui trouver des ouvriers- 
Celui-ci choifît entr’autres JVT. 
Genet , dont le principal emploi fiit 
de décider les cas de confcience qui 
fe prefentoient. C’eft'cequi donna 
©ccafion à M. l*Evêque‘ de Grenoi/la 
de Rengager à compofer un corps 
de Morale. Il y travailla Ôc en ayant 
achevé deux voIuffles,il vint à Parh^' 
pour les faire imprimer. Les autres 
^ îuivirent- après , comme je le dirai' 
plus bas. 

ii enfeigna cette Morale dans le 
Séminaire à*Aix pendant quatre on 
cinq ans , après lefquels le Cardi- 
nal GrimÂtdiy Archevêque de cette 
Ville le prit auprès de lui, & le 
logea dans fon Palais. Il y demeura 
jufqu’à ce que le Pape Innocent XI, 
le fît Chanoine Théologal à*Avi-» 
gnon , lorfqu’îl y penfoit le moins.- 
Il ne fut pas long- temps dans oc 
polie , dont une maladie opiniâtre 
r empêcha de remplir les fondions, 
comme il le fouhaittoit ardemment- 
L Evechc de Vaifon étant venu à. 
vaquer,- le Pape jetta les ycyx fut.' 
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lui , pour le remplir., & fur ce que F. Gb-] 
le Cardinal Ciho , pour lors Légat eX« 

remontra, à ce 'Pontife, qu*ü étoit 
.atteint., d’une maladie eftimée incu^ 
rable, on attendit encore quelques 
mois à le déclarer élû. Il le fut aji 
mois de Juillet 1 68.5 . & fut facré k 
■Home le 25. Mars de l’année fui- 
vante., par le Cardinal Crefcentio.y 
dans l’Eglife S* AtéguH'tiu 

Il partit dès le lendemain pour 
fcn Diocefe , où il fit peu de temps 
après, des Ordonnances , contre les 
Manies , .les jeux de hazard , les ha^ 
bits courts des Ecclefiaftiques , &c. 
qui eurent à fouffrir des grandes • 

. oppofitions , mais qui furent foute- 
nuës par l’autorité du Pape. 

Il s’appliqua furtout à chercher 
8c à former de bons Prêtres &..de 
bons Curez. Il faifoit afliduement 
fa vifite dans toutes les ParoilTes de 
fon Diocefe, au moips .tous les 
trois ans. Dans ces vifites il prê-, 
choit lui-même fpuvent plufieur.s 
fois .le jour , confefibit , & s’acqui- \ 

toit dçs autres .foncSlions Sacerdo*.^ 

'taies -avec un zele infatigable ; 8c 
^jlHoit outre .çcla pl^^^Ç^^s fois dans 
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F. Ge- l’année vifiter certaines Parolflès « 
H E T. lorfqu’il y avoit quelques abus à ré- 
former. 11 faifoit aufli quelquefois 
^es Millions. 

Il travailla fortement à la con- 
verJQon des Prétendus Réformez , 
6c le fruit de fes travaux auroit été 
plus abondant fans l’affaire où il fe 
trouva engagé à l’occafion des Filles 
<le l’Enfance , qu’il avoit reçues 
dans fon Diocefe. 

Il fut arrêté à ce fujet le 2p. Sep- 
tembre id88. & conduit à l’Ifle de 
Ré ^ où il palïà quinze mois. 

Cette tempête appaifée , il reprit 
fes fonétions avec une nouvelle ar- 
deur, & ne les interrompit que 
pour faire un voyage à Rome à l’oc- 
cafion de l’année Sainte. 

Retournant un jour , pendant le 
cours de fes vifites, Avignon à Vai- 
fon , il fe noya le 17. Oélobre 1702. 
dans un petit torrent , près de i’4- 
rims , dans le Comté à* Avignon , 
tout ce qu’on put faire pour le fau-« 
ver ayant été inutile. 11 entroit le 
lendemain dans fa éj. année. 

On a de lui l’Ouvrage fuivant. 
TTjeologie MQUky qu Refolntigii 
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^des CAS de confcience félon ^Ecriture 
.SAÏnte , les Canons & les Saints Peres} i; 
-compofée par ordre de M.. VEvê-jue de 
Grenoble. Paris in - 1 z, 8. voL^ M. 
^enet publia les deux premiers vo- 
lumes après fa Million de 1672. les 
deux fui vans parurent en i6y6. & 
les quatre autres quelque temps 
.apres. L’Auteur a donné dans le 
huitième une idée generale du Droit 
Civil & Canonique, un abrégé 
' des Inftituts de Jufiinien , & les ré- 
gies de Droit Civil. Il y a plufieurs 
éditions de cet excellent Ouvrage 9 
<jui a eu l’approbation de plufieurs 
Içavans Prélats , tant en' France 
qu’en Italie. 

Il a été cependant critiqué par 
un Prêtre nommé fj accrues Rémond 
qui l’attaqua par deux tomes de 
Remarques. Mais le Cardinal Gtl^ 
tnaldi ayant envoyé au Cardinal 
Barberin , Doyen du Sacré College, 
le Livre & les Remarques., afin 
d’avoir le jugement du S. Office , 
reçut trois mois après une Lettre de 
ce Cardinal , qui lui marqua que 
fur l’examen exaél , qui en avoit 
lété fait , U Morale avoit été jugée 


F. Get 

ET. 
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400 Mtnt» pour fervlr a 
F. -G E- exempte d*erreur, & que les Re^ 
K ET* avoient été .condamnées ôc 

mifes à V Index, ^ 

Quand FAuteur alla à Romt , le 
Cardinal BnrhMigo , Eveque de 
Montefafeone ^ qui faifoit enfei- 
gner fa Morale dans fon Séminaire , 
l'exhorta à la traduire en Latin. Il 
y travailla après fon retour avec 
application , & cette verfion dediée 
au Pape Clément XL fut imprimée 
à P.aris peu de temps après fa mort., 
& même depuis en Italie. 

M. Genet avoit un frere , qui 
• étoit Prieur de Sainte Gemme ^ & 
dont on a un Ouvrage intitulé: 
Cas de pratique touchant les Sacre- 
mtns^ & autres matières importantes 
de Morale.^ & quelques autres fem- 
blables. On apprend des 
Littéraires du 30. May 1716. qu*il 
mourut cette' année, qu*il fit he- 
ritiers d’une partie de Tes biens 
' les Dominicains ^Avigmn-t à qui 
il donna deux mille écus d’argent 
comptant , & fa Bibliothèque , 
compofée de dix mille volumes , 8c 
qu’il les chargea de donner dans 
jieur Cloître une fépulture honora- 

.ble 
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Ble à l’Evêq ue de Vaifon , fon frere « F. G&- 
dont le corps étoit demeuré julques n B T»- 
là en dépôt dans l’Eglife d’un vil- 
lage yoifin du lieuoùil s*étoitnoy^,. 

V. Z)« Pin B'thl, des Auteurs Eccle- 
^afiiques,. 


HENRI WHARTON*. 

H Enri Wharîon naquit vers l’an HenkC 
1654. ^ IVorJiead , dans le W h a R* 
, Gomté de N^rfolk^^ en Angleterre 5 t O N. 
où fon pere fut quelque temps 
Guré. 

Il fit fes études à Cambridge ,-8cit 
y fut reçu Màître-és-Arts;. L*Ar-f 
chevêque SJlÊtcroft^ k qui on le pre- 
fenta peu de temps après , comme: 

Un jeune homme de mérité lùiî 
conféra les Ordres facrex dans-laî 
ai. année de fon âge, & le prit un^ 
an après à fon fervice , enle mettaûc: 
au nombre de fes Chapelains»- 
Il lui donna dans la fuite laRec=^ 
torerie de Chartbam dsiim le Gômtér 
de Kent , & la Cure de Ænfier.d^nsr> 

Hfle de Hoaneu. Les occupatïonss 

attachées à tous ces- emplois^ ne: 
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Henri l'empêcherent point de s’appliqueir 
Whar. avec une ardeur infatigable à l’étu- 
TON* de. Mais cette application abrégea 
fes jours , car elle lui caufa des in- 
firmite2 & des maux qui l’enleve- 
rent à la fleur de fon âge. 

Il mourut le 5. Mars 1(^94. fui- 
Tant la maniéré de compter qui eft 
en ufage en Angleterre , & le 1 5'. 
Mars 1^95. fuivant la nôtre, âgé - 
feulement de ji. ans. Il fut enterré 
dans l’Eglife de S. Pierre à IVeJlmin^ 
fier , où on lui dreflà dans la fuite 
cette infeription. 


H, S. E. 

Henricus TVharton A, M- 
^JEccleJîét Anglicana Pr9^yter ; 

Eteàor Ecclejîü de Chartham ; 

- Nec nonFicatius Ecclejîd de Minfiery 
In Infula Thannto , in Diœcejt Can-^ 
' tuarienji 

' Rever endijfmo & SanêHJfimo Prafuîp 
Wilhelmo Archiepifeopo Cantuarienjt 
A faerts Domefiieis , 

^^ui multa ad angendam & iîluftra»j_ 
tiam 

Rem Literariam , 

' pro Ecclejta ChriRï 
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Confcripjtt^ Henri 

Plura moliebatur, W H A 

Ohiit J. nonas martii An» D, i6p4,T o n»- 
Ætatisfua 31. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Traite dn célibat du Clergé ^ 

dans lequel on examine (on origine 
fes progrès. ( en Anglois ) Londres^ 
ï688. />/>. i 58 . UAuteur fe 

montre dans cet Ouvrage zélé Pro-- 
teflant, & ardent défenfeur da 
mariage des Ecclefiaftiques. M. de' 

Sauvai en a donné un extrait fort 
curieux dans {onHifloire des Ouvrages'^ 
des Sçavans du mois de Décembre- 
1688. arc. 6. 

2. Spéculum Ecclejîajlicum , ou le 
^Miroir Eccleftafiïque confédéré dans 
fes faux raifonnemens & dans fes fauf» 
fes citations» ( en Anglois )' Londres 
T 688. i»-4°. C’èft un Ouvrage dé- 
co ntro ver le. 

’^»JOEnîhouftafmedeVEglifeRo»^ ' 
tnaine démontré par quelques remarques^ 
fur la vie dTgnace de Loyola, ( ca 
Anglois) Londres i 588 i in-/f^» pp*- 
1 Ç9. On peut voir un ample extrait 
de ce Livre dans la BibUotheque uni^ 
verfelk de Ji/L UCUrc, tom. ii, p» ^ 

L1 i|; 
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Henri 93. où TAuteur de Tcxtrait s’cftf' 
W H A K- trompé en Tattribuant à M. 

Ton, 4. Echantillon de quelques erreurs^ 
ér de quelques defauts qui fe trouvent^ 
dans VHtftoire de la reformation dd' 
VE^Ufe d' Angleterre écrite far Gilbert 
Eurnep^ Evêque de- Saltsbury» ( enr 
^ Angloh y Londres lâçj» in-^°i fjr* 
199- IVharton a publié cette criti- 
que fous le nom di Antoine Harmeri - 
' Vôicr ce qui y a donné occafion, - 
Cuillaume Sancroft , Archevêque de 
Cantorb'erj^ dont il étoit Chapelain^, 
liii avoit promis là première pré* 
Bende qui feroit à fa difpofition ;; 
mais il fut chafTé de fon fiége pour 
fa fidelité'au Roy 77. avanr 

qu’il eut pû lui tenir fa' promelïe, 
Lorlque fjean Tillotfih fut mis à fi 
place ea Mi Burnet^ foa 

amt intime , s’employa- pour en ob^ • 
tenir une femblable promefîè, en fa* 
Tcur de U^h'arton qui l’ën avoit prié j;; 

' mais n’àyant pû robtenir,cc dernier 
en attribua la faute à'M. Bürneb , &. 
pour s’en vanger compofà ce Livre 
contre fon Hiftbirc de là Réfbrma-*^ 
tiôn;; mai^ il s’en repentie dans I2. 
iUtC j^ torf^’ü apprit que Mi. 
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)tet s’ctoit employé tout de bon Henw’ 
pouff lui. C*eft du moins ce qu’àflu- W h a 
re celui-ci dans la Rcponfe qu’il fît t aNi. 
à fa Critique fous ce titre : Lettre dh’ 

V Evêque de Salisbury à V Evêque de 
Coventry & de Litchfiel [ GuUUuître' 

Lloyd ) Sur un Livre publié depuis peu 
& intitulé :-EcKantillon de quelques 
erreurs v&c. ( en Aiiglois ) Londres 
1693. Les fautes que IVhAt-^ 
ton releve dam fon écrit font peu; 
confidérablès , ilpouvoit y en trou- 
ver de plus grandes ; auflî'préten- , 
doit-il avoir beau coup d’autres Re-, 
marques a produire contre THiftoi- 
re de Bumet \ mais il. ne les a point 
publiées.- 

5'. Défenfe de U pluralité des Benefé* 

■tes, ( en Anglois ) Londres 1694. iw-- 
8°. L’Auteur plaidoit pour lui-mê-" 
rhe , quand il fe rcndoit le défenfeur 
de là pluralité des Benefîces. Son< 

Livre fut aufîi-tôt attaqué' par un- 
Ouvrage quf parut fous ce titre:: 

Le cas de la pluralité des Bénéfices d’- 
de la non-réjtdence déterminé dans une' 

Lettre k B Auteur d^ ta- défenfe dé -lit: 
flurdité^ ( en: Anglois ) Londres^ 

^dS4> Ce font là tousksOnQ- 


I , ' 
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4 o 5 Mem, pur fervtr à l’ Ht fi. 

'Henri vrages Angloisde IVbarton , il faut 
W H A R. maintenant palTer aux Latins. 

Ton. 6. Jppendtx ad Hijloriam Llîtera^ 
YÏam Guihelmi Cave , in qua de ferip-' 
toribus Ecclejiafiicïs ah an, 1 300. ai 
15" 17. pari Methodo agitur, Londinim, 
in-fol. à la fuite de LOuvrage 
de Cave avec lequel elle a été impri» 
mée encore depuis. 

7. fpacobi 'ÛJJerii Armacbani Ar-^ 
chiepifcopi Htfloria dogmatica contro-^ 
v,er/ia inter Orthodoxes ^ Pontificios 
de fcripturis ftctis Vemaculis nune 
primum édita. Accejfenint ejufdemDip 
fertâtiones dua de Pfeudo ^DioniJ^ 
fcriptis & EpifleU ad Laodicenos an- 
tehac inédit a. Defcripjit ^ digeffit , 
notis atque Auttuario locupletavit Hen-*- 
ricus JVharton, Londini i6go. iff-4®*. 

8. Anglia facra .,Jîve ColleâHo Htfi 
toriarum , partim antiquitus , parttmc 
recenter [criptarum , de Archiepifcoph 
'Anglia a prima fidei Cbrifliana fufcep^ 
tione ad annum 1 540. nunc frimum h$ 
lucem editarum. Pars I, de Arcbiepif-r 
ppis & Epifcopis Ecclejtarum Catbe>» 
draîium , quas Àionacbi pojfederunt»- 
Pars JL plures antiquas de vins & re* 
'^usgefljs Profulum Anglicorum Hsÿp^ 
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rtAs Jine certo ordine congeflas complexe Henri 
Londini i^pi. in-fol. 2. vol. CcsWhaR; 
deux parties dévoient être fuiviesTON» 
d’une troifiéme , où l’Auteur fe pro- 
pofoit de parler des autres Evêques 
d’Angleterre ; mais fa mort préma- 
turée en a privé le public , & on 
n’en a qu’une petite parcelle conte- 
nue dans le Livre, dont je parlerai 
tout à l’heure* Les Eglifes dont on 
trouve l’Hiftoire dans le premier 
volume , font celles de Cantorbevy 
de JVinchefier -i de Rochejïer, de 
Norvvich , de Coventry & Licbfield ,, 
de fVorcheJier , de Bath It^ellsy. 
di'Ely , ^ de Durham. Comme les 
Auteurs dont iVarthon rapporte les 
Hiftoires, ne les ont point toûjours 
conduites jufqu’au temps de la Ré- 
formation , il y fupplée lui-même » 
en citant foigneufement à la marge 
les fources danslefquelles il apuifé » 

&c’eft, fans contredit , ce qu’il y 
a de meilleur , parce qu’il a eu foin 
d’écarter tout ce qui ne méritoit 
pas de paroître au jour , & qu’il 
s’énonce infiniment mieux que tous 
les Auteurs dont il rapporte les Ou- 
vrages* jVL Bumet dans la Lettre y 
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Henri dont j*ai parlé ci- defTus, traite afîez" 
Wh A R-mal cet Ouvrage de Wharton , ôc 
ton, s’ojBfre à faire voir un examen de 
dix pages feulement, fait par un- 
homme qui les compara avec le - 
manufcrit , dont Wharton 
lès avoir copiées , -où. iL y a des 

lages des plus importans omis à- 
deffein , plus de ço. fautes capitales • 
& une infinité d*autres de moindre - 
'Oonfequence f'maisilparoit qu*jl y 
a de la paffion dans ce difcours , qu*il ^ 

' auroit eu peut-être bien de la peine 
à prouver , comme bien d*autres' 
chofes ,. qu*il a avancées dans fes- 
Ouvragés. 

p, Hijîoria de Epifcopis & DecdHts 
’JLondinenJtbus ; nec non de Eptfcaph 
& Vecants A^^avenflms a piimn fedts- 
utriujque fundaùone ad annutn i54^f 
'Accejfit Appendix duplex Jnünmew- 
tmm quorumdam /injignïum ^ ai 
utramque hifiàriam fpe^antium. Lotr^^ 
dinuiôps • PP- 400- Wharton’ 
fe propofoit , comme je fii dit , dé 
publier THiftoire dé toutes les Car^ 
tbedrales d*Angleterre;mais voyant 
parles maladies qui lui annonçoient 
îafîff de fa vif * qu’il n’auroit pas le: 

tenipse 
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^emps d^êxccuter un* li grand Ou- Henri 
vrage , il travailla à achever l’Hiftoi- W h A r» 
xe des E vêchez de Londres ôc de iS*. t o N» ’ 
A[a.fh ; encore ne put- il pas le voir 
imprimé, deforte qu’il falut qu’un 
de fes amis en fît la Préface. 

9. HtSioife du Procès fait à GuilUu- 
fne Land , Archevêque de Canmhery , 
écrie par lui ne me dans fa prifon ^ 

4ivec un journal de fa vie & un fupplé^ 
ment de pièces qui y ont rapport. ( en 
‘^nglois j i6p5 in-fol. Outre 

ces Ouvrages Wharton a publié en^ 
core les deux brochures Suivantes, 
dont il n’a été que l’Editeur. 

10. Explication abrégée de la S, 

Cene , écrite par Nicolas Ridley , Evê^ 

^ue de Londres pendant fa prifon;avec 
quelques Vif ert. liions , fur le même 

ifujet, par le même Prélat. ( en^n- 
glois ) 

11. Traité ou Vov prouve qu-e /’£- 
criture ejî la réglé de Foj , écrit vers 
l’an 1450. R eginald Peacocky 
Evêque de Chkhefier. 

V. ^nt. îVood Athéna Oxonien^ 
fes , tom. a. col. 874. 

Fin du quinûéme Volume» 

TomXTy Mm 
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T'ALLE NECROLOGIQUE 
des Auteurs contenus d^ns ce Volume, 


SgOT. ( Michel ) m. en iijm.. 

PERSONA. ( Gobclin ) m. apres 
l’an 1418. 

PIGGOLOMINL ( Jacques ) m. le 
10. Septembre 1479. 

PEUSONA. ( Chriftophe ) m. en 
i<48(Î. 

GAOURSIN. ( Guillaume ) m« en 
^501. 

HUTTEN. (Ulricde) m.Je ^ 
ou 50. Août 15^3» 

DELFINI. ( Pierre ) m. le 
•Janvier 1525. 

AlORATA. ( Olympia Fulvia ) m. 
le 2<J. Octobre i yyy. 

;SÂNDERUS. ( Nicolas ) m. en 

SIDNÉY. ( Philippe) m. le 16. 
0<!Jobre 1588. 

BRAHE*. (TYCHO) m. le ^ 
0<Slobre 1601. 

MONANTHEUIL. ( Henri de ) 
m. en i 6 o 6 , 

GENTiLIS. ( Albetic ) m, le lÿ. 
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^ F r O 9 ^ T J O 9L. 

J ’A Y lû par ordre de Monfeigneur le Gtrfc 
des Sceaux le quinziéme Volume de ces Me- 
-xnoirei , & j’ai cru qu’on en pouvoir petmenic 
.l’impreflion. A Paris le r.May i7 3r. 

H A R D I O N. 


F P^IV 1 L EÇ£ DV l. 

L OUIS. par la grâce de Dieu, Roy de France 8C 
de Navarre: A nos amcz & féaux Confeillers, 

•l 's Gens tenansnos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil. Prévôt de Paris,Bail!ifs. Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra Salot : Notre bien amc Antoine- 
Claude BrlIassom , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui auroit été mis en 
main unManuferit, qui a pour titre ‘.S\Cemeires 
tour fervir à VHifioire des Hommes lllufires dam 
la Rfr«é/»f«e Lettres , avec un Catalogue rtû- . 
fonnt de leurs Ouvrages . qu*il fouhaiteroit faire 
imprimer ôc donner au Public , s’il nous plaifok 
lui’accorder nosLetitrs dePrivilege fur ce necellai- 
le», offrant pour cet effet de le faire imptimet 
en bon papier & en beaux caraôeres , fuivant 1» 

- feuille imprimée «c attachée pour modèle fous le 
contte-fccl des prefentei ; A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit -Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Prefentes, de 
faire imprimer lefdits Mémoires 8c Catalogue ci- 
defl'us fpecifiés.enunou plufieurs volumes, con- 

jointcmcnt.oufcpatément.&autantdefoisqueboii 

lui femblera. fur papier & caraacres conformes * 
ladite feuille imprimée 8c auachée pour modèle 
fous notredit contte-feel , & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tout notreRoyaume, pendant 
le tems At huit annùs confecutives , à compter du 
jour delà date defd. Prefentes. Faifons defenfes 4 
-eoHtei fortes de petfonnes de quelque qualité K 
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«êndiclon qu'eHfi fotent.d’en introduire d’impref^ 
fion étrangère dans aucun lieu'de nocreobe'iïlance; 
comme audi â tous Libraires-Imprimeurs & au- 
ttcs.d’imprimerifaire inipfimerjvendte.faite ven- 
dtCi débiter, ni contrefaire Icfdiis Mémoires Sc 
Catalogue ci-defl us expolés.en tout ni en partie, ni 
d^en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte 
que ce Toit, d'augmentation , corraâion, change- 
ment de Titre, ou autrement, fans la permidion ex- 
prelT: Sc par écrit dud.Expofant ou de ceux qui au- 
ront droit de lui,à peine de çonHfcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amen- 
de contre cbaeun des contrevenans , dont un tlere 
â Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieti de Paris , l’autre 
ticTsauJit Expofant, & de tous dépens.domma- 
ges 5 c intérêts. A la charge que ces Ptéfentes fe- 
ront enregidtées toutau long fur le Regidrede la 
Communauté desLibraires&lmprimeurs de Paris» 

8r ce dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’impredion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , & que l’Impétrant Ce 
conrormera en tout aux Règlement de la Libr. ic 
notamment â celui du to. Av. 171 5. 8c qu’avanc 
de l’expofer en vente , le nianufcritou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreffion dudiiLivre 
fera remis dans lé même état où l’Approbation 
y aura été donnée , és mains de notre très cher & ^ 
fealChevalier Garde des Sceaux de France le lîeuf 
Flcuriau d’Ârmenonvilie , Commandeur de nos 
Ordres; & qu’il en fera remis a exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle de no- 
tre Château du Louvre , & un dans celle de nôtre 
très-cher Sc féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sr Fleutiau d’ Armcnohville , Comman- 
deur de nos Ordres le tout à peine de nullité des 
Prefentes , du contenu dcfqucllcs vous mandons 
& enjoignons de faire joiiir l’Expofant ou Tes 
ayans caufe pleinement S( painblement.fans fouf- 
frir qu’il leur Toit fait.aucun trouble ou entpêche- 
ment. Voulons que la\ copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au commencemenc 
•U à la hn dud. Livie foit tenue pour .dûfe'mcnc 
fîgniiîce, & qu’aux copies coUaiionnécs pai l*un 


de noi amez te féaux Confeiliert 8c Secte^ 
cairet i foi Toit ajoutée comme à l’original 
Commandons au premier notre Huiiriet ou Scr> 
gent.de faire pour l’execution d’icelles, tou* Aâes 
requis & necelFairet , fans demander autre per- 
milTion , 8c nonobdant clameur de Haro , Charte 
Normande , Se Lettres à ce contra res ; Car tel 
cd notre plailir. Donne' à Paris le i8 Novembre 
l’an de Grâce mil fept cens vingt-fix,8c de notre 
Régné le douzième. Par le Roy en fonConfeil • 

DE $. HILAIRE. 

fur le {{egiflreVl. de lu Chambre R/eyale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris t ‘H,. 5Jo. F. 
4ZI. cenformémetst aux anciens R^gltmens confr-" 
setfz. par celui du z8 Février 1715. Paris le 
<Deccmbre 1716. 

Signe s VINCENT, Adjoiau 
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